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Tandis que les révolutionnaires s'emparent d'une nouvelle capitale provinciale 

le G.R.P. rejette une nouvelle demande de reprise des négociations 


La < théorie 
des dominos > 

La chute dn riginy répnblicain 
an Cambodge et celle, bès proche, 
du régime de Saigon vont-elles 
redonner vignenr & la «théorie 
des dominos» avancée par les 
Etats-Unis dans les années 50, 
selon laquelle la disparition d’ un 
régime « pro-oceidental » en Asie 
du Sud-Est entraînerait de ptto- 
<*' en proche TeCfondrement de 
ses voisins et F extension du 
communisme à toute la région? 
Trop do correim en ta ir es . aussi 
hâtifs que catégoriques, ont été 
faits dans le passé, à propos de 
cette théorie, pour ne pas inciter 
à la cireozxspection- 

En présentant les révolutions 
comme autant de conquêtes diri- 
gées par un même inspirateur 
communiste, la version originelle 
de la c théorie des dominos» 
négligeait par trop les conditions 
locales. En fait, la «perte» de 
rinàoahine ne suscitera p»« 
■ né c es sai rement de réactions en 
chaîne à Bangkok, & Knala-Lma- 
pu- ou A Singapour, où les forces 
sociales A F oeuvre n'ont qne peu 
de rapports avec eelles de l'Indo- 
chine- La physionomie de cette 
dernière n’est d'ailleurs pw 
encore complètement tracée : si 
la réunification du Vietnam peut 
intervenir — mais non sans que 
d? délicats problèmes aient été 
réglés entre Nordistes et Sudistes 
au sein de la coalition R-D.V.- 
GJtP, — si an Laos nnflnence 
de la gauche et du Vietnam: ' dn 
Nmd est destinée A s'accroître, la 
situation* s*axpsonee 'assez' diffé- 
rente ah Cambodge, en raison de 
la position . • indépendante des 
Khmen- ronges et du prince Sflm- 
nouk. 

Au delà, la question . se pose 
de l'avenir de la guérilla thaï- 
landaise et du soutien qu'elle 
pourrait décevoir de ses voi- 
sins laotiens 'et cambodgiens. 
MAis cette, rébellion est . d'obé- 
dience maoïste, ce qui n'est pas 
le cas du Vietnam du Nord et 
de ses plus proches alliés : en 
outre,' Favenir de l'extrême gau- 
che en Thaïlande dépend beau- 
coup plus des facteurs locaux, et 
notamment de U politique que 
suivra le régime de Bangkok. 
Or, c’est précisément sur la po- 
litique des gouvernements en 
place que les événements d’Indo- 
chine ont, pour le moment, les 
conséquences les plus impor- 
tantes. K des « dominos » s’ef- 
fondrent, ce - sont surt o u t ceux 
qui symbolisaient la crédibEBté 
de rengagement américain au 
côté des régimes anticommu- 
nistes de la région. La Thaïlande, 
dont le nouveau g ou ve rn ement 
avait déjà demandé l’évaeaa- 
tion, & terme, des bases améri- 
caines et s’est employé à éviter 
toute provocation à l’égard du 
nouveau régime de Phnom -Penh, 
prépare, à la lumière des événe- 
ments récents, de nouveaux 
« ajustements » de sa politique. 

Plus spectaculaire encore est 
l’évolution, de lTndonëtie, qui non 
seulement prêche maintenant la 
« réeoncIBatSoa nationale » au 
Vietnam et critique F ancien pré- 
sident Thlea, mais déchu», par la 
voix de son ministre des affaires 
étrangères, M. Malik, qu* « une 
fédération indochinoise sous la 
fécule dn Vietnam ’ dn Nord no 
pourrait qu’aider les petits pays 
de FAssociation de l’Asie dn Sud- 
Est (Indonésie, Malaisie, Singa- 
pour, Thaïlande et Philippines) A 
mi.nT n Mster «m ambitions et aux 


Jaiw la région ». KL Malik a repris 
en substance les mêmes argu- 
ments mardi devant le Co nse il 
de l’Europe, auquel 3 s'adressait 
à Strasbourg. Aux Philippines 
nn«i, le président Mareos procède 
A une « révision » de m politique 
de sécurité ri cherche à se rap- 
procher de ses voisins asiatiques. 

Plus donc que le début d'une 
nouvelle guerre ma Asie, A laquelle 
semble appeler, mais tout seul, le 
président nord-coréen, c’est A un 
vaste réalignement des relati o n s 
entre les nouveaux et les anciens 
régimes de la région qu'il faut 
s'attendre. Les Etats-Unis parais- 
sent bien destinés, pour l'essentiel, 
à en faire les frais. 


formulée par le gouvernement de Saigon 


Le CJLP. a repoussé, mercredi 33 avril, une 
of/re de cessez-le-feu immédiat et de négocia- 
tion formulée le même four par le gouvernement 
de Saigon, n s’agissait de la première initiative 
prise par ce dernier depuis la démission du pré- 
sident Thieu. mais elle semble avoir été en tous 
points identique aux propositions antérieures des 
autorités saigomtaises , (ouïes rejetées par le QJRJP. 

Tandis que les forces révolutionnaires pour- 
suivent leur avance le long de la côte. — oit elles 
ont occupé Ham-Tan, capitale de la province de 
Binh-Tuy. — le nouveau chef de l’Etat if. Tran 
Van Hvang, mène des consultations en i me de 
mettre sur pied une nouvelle formule politique. 

De sources diplomatiques, on apprend que les 
ambassades de Grande-Bretagne et d’Allemagne 
fédérale à Saigon doivent fermer leurs portes 


jeudi Les ambassades des Pays-Bas, d’Italie et 
de Belgique envisagent d’en faire autant. 

M. Jean Saueagnargues. qui s'efforce de favo- 
riser la reprise de la négociation, a reçu le mardi 
22 aprü les représentants du GJLP. et du gouver- 
nement de Banal II a ensuite déclaré qu’une solu- 
tion politique était « difficile mais possible ». De 
son côté, M. MériBon, ambassadeur de France à 
Saigon, a rendu visite deux fois, mercredi, au 
nouveau chef de TEtat sud-vietnamien. 

Pendant ce temps, les principaux responsables 
du GRUNC (Gouvernement royal d’union natio- 
nal du . Cambodge J s’installent à Phnom- Penh, 
toujours coupée du reste du monde. Le prince 
Sihanouk. toujours à Pékin, ne semble pas avoir 
l’intention de se rendre dans l’immédiat dans la 
capitale cambodgienne. 


Des jeux politiques byzantins 


De notre envoyé spécial 


Saigon. — * Je ne suis pas allé 
au pelais présidentiel pour assister 
i fa démission de Thieu. La Consti- 
tution prévoit que si le président a 
quelque chose è taire savoir aux 
élue, Il envole un message au Par- 
lement. » L'homme qui nous faisait 
cette déclaration, mercredi malin 
23 -avril, est le sénateur Vu Van Mau, 
avocat, — agrégé de la faculté de 
droit de Paris, précise une plaque à 
l’entrée de son cabinet, — et prési- 
dent du Mouvement national de 
réconciliation, une formation boud- 
dhiste qui a toujours combattu la 
politique de M. Thieu. 

m — ■ 

Après . te •* sacrifice » 
du général Thieu 

Au surtende main du retrait du chef 
de l'Etat, les considérations proto- 
colaires, les dvalltés personnelles 
camouflées sous de futiles nuances 
de pensée, semblent prévaloir à 
Saigon.' Après le * sacrifice > du 
général Thieu — retiré dans une 
villa de rétst-major de Saigon — on 
aurait pu croire qu'un gouvernement 
de salut national, suffisamment re- 
présentatif pour négocier, serait 
rapidement constitué. C’est ce que 
veut la population, qui, depuis le 
départ de M. Thieu, espère que la 
guerre épargnera la capitale et n’a 
cure des subtilités du jeu politique. 
Cest ce que semblent attendre les 
révolutionnaires qui, reconnaît - on 
presque partout, pourraient mainte- 



nant prendre la capitale s’ils le 
voulaient 

L'Indécision des dirigeants en 
place, l'absence d’imagination dans 
l'opposition légale, ont des raisons 
historiques. Traités jusqu'à présent 
en simples exécutants, les anciens 
collaborateurs de M. Thieu et les 
militants qui le soutenaient n'ont pas 
été préparés à prendra des respon- 
sabilités. La majorité parlementaire 
n'est plus qu'une masse désemparée 
qui. dans une déclaration publiée 
mardi, s'est bornée à • prendre acte 
de la volonté de sacrifice du prési- 
dent Thieu ». 

L’ancien chef de l’Etat avait fait 
arrêter les plus résolus de ses adver- 
saires ; les autres ne .doivent la 
liberté qu'à lèur prudence et à leur 
art de louvoyer. 

JEAN DE LA GU&1V1ÈRE. 

(Lire la suite page 2J 


LES CONDITIONS 
DE LA PAIX 

(Lire page 2 l'article 
d’Alain JacbbJ 


L'éléphant 

vaincu 

par l'escargot 

De notre envoyé spécial 


Hoi-An. — La paix régne désor- 
mais sur dette route qui a connu 
des heures terribles, cette natio- 
nale 1 de la plaine côtière tant 
de ■ fois coupée, dégagée, à nou- 
veau coupée, qui fut témoin des. 
grandes offensives, mais aussi de 
ces mill e et un engagements qui 
n'ont jamais inspiré des titres 
cF articles : attaques d’avant- 
postes. installations de points de 
garde par des milices locales-. 

Le calme est revenu dans ces 
campagnes rizlcoles. Un trafic 
essentiellement ' civil encombrait-' 
.la grande' artère, alors que, de 
Da-Nang, nous partions vers le 
sud. Mais partout se proclame la 


Avant l'allocution télévisée de M. Giscard d'Estaing 


Le conseil des ministres 
adopte un programme de relance 
et les grandes orientations du VIT Plan 

Le conseil des ministres a examiné et discuté, ce mercredi 
23 avril» le plan de relance des investissements. Les détails de 
celui-ci ont été gardés secrets jusqu'au dernier moment. L'essentiel 
| du dispositif reposait, semble- t-îL sur un abaissement du coût de 
| certains crédits» destiné à encourager les industriels à passer rapi- 
dement des commandes de biens d'équipement. Des mesures budgé- 
taires étaient également attendues dans le but d'accroître la démarche 
de l'Etat. Un effort particulier devait être fait notamment pour le 
téléphone (voir page 40). SI Giscard d'Estaing devait annoncer et 
commenter ces décisions mercredi soir à la télévision. 

Le conseil des ministres devait également examiner le rapport 
de M. Ripert sur les orientations du VU 1 Plan (1973-1980). Une fois 
approuvé par le gouvernement, ce texte (voir ci-dessous) sera soumis 
" — avant l'été — an Conseil économique et social puis au Parlement, 
1 Lorsqu'il aura été voté» et compte tenu des modifications apportées 
éventuellement par les députés et les sénateurs» U servira de base 
de travail pour la mise au point des progr a mmes et des actions 
prioritaires qui constitueront le texte définitif du VXP Plan* 

Un rapport peu précis 


sud. Mais partout se proclame la 
présence rëvbkitiannaJre : & quel- 
ques kilomètres de la vHJe, 0es 
jeunes sont en train de planter 
tous les quinze mètres des bambous 
sur lesquels flotte le drapeau du 
GJLP. Fait plus intéressant : à 
la sortie de Da-Nang, on peut 
apercevoir de nombreuses familles 
oui démontent des maisons de 
bois et rangeât les tôles des toits 

JACQUES DECORNOY. 

(Lire la sotte page 3 J 


Le texte de M. Ripert est beau- 
coup trop général pour qu’on 
puisse porter, dès maintenant, un 
jugement sur ce que sera effec- 
tivement le VU* Plan. Cependant, 
par comparaison arec les précé- 
dents rapports d’orientation — 
notamment oelui du VI* Flan, — 
le document qu'examine le conseil 
des ministres est remarquable- 
ment anodin et imprécis. Il ne 
comporte à peu près pas de 
chiffres. 

Cto n’y trouve pas le < plan de 
crise » qu'escomptaient certains 
ni les mesures énergiques et ima- 
ginatives dont fl avait été parlé. 
En matière d'inégalités sociales, 
c'est tout juste s’il est fait allu- 
sion à la possibilité de dépla- 
fonner les cotisations d'assurance - 
vieillesse. La publication du 
courageux rapport rédigé par 
M. Méraud sur les InégaUbës (le 
Monde du S8 mars) ■ avait pro- 
voqué, il est vrai, de vives réac- 
tions au sein môme du gouver- 
nement. 

Le rapport d'orientation du 
VII* Plan se caractérise donc par 
sa modestie et sou manque de 
volontarisme. H n’impose rien ou 
presque rien. On ne sait même 
pas si le niveau de vie — exprimé 
en termes de pouvoir d’achat — 
pourra conti nuer à augmenter 
au cours du VU* Plan. Attendre 
et voir venir, telle est, semble-t-il 
la stratégie proposée. On notera 
quand même l'intérêt porté aux 
petites ‘villes (moins de vingt 


les illusions ont la vie dure 


On sait ce qui me sépare, depuis 
juin 1974, du gouvernement et des 
déclarations officielles, dans l'appré- 
ciation de la situation économique 
et des moyens de la rétablir. 

Ces temps-ci, devant la montée 
des évidences, le gouvernement s 
rabattu un peu de ses illusions, 
déjà sur les perspectives à court 
ternis de la croissance économique 
plus proche de 0% que des 4°/o ou 
5 ’/n naguère annoncée. La retraite 
est très nBtte, même si elle se fait 
dans le désordre, selon qu'une au- 
torité ou l’autre s'exprime. On com- 
mence même à ne plus pavoiser, ce 
qui est peut-être le début de (a 


Toutefois, tout n’est pae encore 
entièrement cohérent dans la poli- 
tique suivie. Il s'en faut de beau- 
coup. Même réduites, les Illusions 
ont le vie dure. 

Voici pourtant la situation telle 
qu'elle est H suffit de regarder lee 
courbes, et je m'étonne qu’on les 
regarde si peu dans les cercles de 
dirigeants : toutes les courbes sont 
en chute libre, profonde et rapide, 
sauf celles concernant les prix et 


par MICHEL JOBERT 

ie chômage, qui continuent leur 
ascension. 

La conjoncture de ce printemps 
1975 est plus grise, et elle a de quoi 
inquiéter. La production de l'indus- 
trie française est tombée de dix 
points par rapport à 1974. Les ventes 
françaises è l’étranger plafonnent, 
quand elles ne diminuent pas en 
valeur absolue. Les firmes arrêtent 
leurs investissements. Le secteur du 
logement amorce uns crise profonde. 
L'embauche des travailleurs par lep 
entreprises est stoppée, surtout pour 
les jeunes. Comme cela était prévi- 
sible, la réduction du déficit exté- 
rieur passe par une baisse brutale 
de l’activité. 

On est bien loin des évolutions 
décrite dans le rapport économique 
et financier présenté au Parlement 
à T automne dernier pour encadrer 
le budget de 1975, dont la mise en 
œuvre vient tout juste de com- 
mencer, et qui est en porte à faux 
sur l'évolution réelle de l'économie. 
C'est une lecture que je recommande 


aux parlementaires de te majorité et 
de l’opposition, ainsi qu'aux Journa- 
listes économiques. En méditant 
quelque peu sur l’évolution oro- 
bable de l'économie en 1975, on volt 
combien le gouvernement 6‘est 
trompé, et toujours dans le sens 
d'un optimisme démesuré. Cest élé- 
mentaire, mais c'est très Intéressant 

(Lire la suite page 38.) 


mille habitants ï, qui doivent être 
favorisées par rapport aux 
grandes métropoles ; la possibilité 
d’instaurer la gratuité de certains 
tarifs publics ; air» ci que l’éven- 
tualité d'une aggravation de la 
pression fiscale. Ces points mis à 
part, le rapport d'orientation du 
VU* Plan porte autant — sinon 
plus — la marque de l’Elysée 
que celle de la rue de Marti- 
gnac. 

Crue de société 

Le rapport comprend une Intro- 
duction et trois parties, soit envi- 
ron quatre-vingts pages. L’intro- 
duction rappelle qne le monde 
traverse une crise qui n’épargne 
pas la France. Crise née bien 
avant le choc pétrolier, et dont 
les dimensions sont beaucoup plus 
vastes que le phénomène de 
hausse des prix et de l'inflation. 
La crise actuelle est celle d'une 
société, affirme le rapport. Elle 
pose la question de savoir si un 
autre mode de croissance écono- 
mique est possible. 

Le vn* Plan devrait apporter 
certaines réponses à cette question 
essentielle. Notre pays refuse en 
tout cas, pour sa part, les solu- 
tions du « chacun pour sol» et 
réaffirme sa volonté de participer 
à une solution internationale des 
problèmes posés dans l’immédiat : 
réforme du système monétaire, 
organisation des TnarehéK mon- 
diaux des matières premières, 
aide & fournir au tiers-monde, 
poursuite de la construction de 
l’Europe. 

La première partie du rapport 
est consacrée aux principes direc- 
teurs du Flan. Pour introduire 
les changements souhaitables 
qu'impose 1 a Situation, le gou- 
vernement doit fixer quatre 
orientations durables. Celles-ci 
guideront un cheminement qui ne 
pourra se faire que par étapes 
successives, en fonction des capa- 
cités nationales. 

ALAIN VERNHOLES. 

( Lire fa sotte page 36 J 


LA PRESSE PARALLÈLE 


£a ’ùévoiutian 

pan ie ptai&iiL 


au. jour le jour Structures d’accueil 


Chers camarades. 

Nous devons faire face, ces 
jours-ci, è t me visite déli- 
cate : celle de François et de 
ses amis. Vous savez que les 
Français sont parfois difficiles 
à comprendre et que leurs 
habitudes non* rien à voir 
avec la grande simplicité des 
mœurs du Kremlin. 

C’est pourquoi je vous 
demande beaucoup de cir- 
conspection dans faccueü que 
vous ferez ■ à François. En 
effet, si vous le receviez avec 
plus de chaleur que de cour- 
toisie, cela pourrait porter 


ombrage à notre camarade 
Georges; mais, si le visiteur 
trouvait ici plus de froideur 
que de courtoisie, cela ferait 
'trop plaisir à Valéry et à 
Jacques et nuirait donc à 
Georges. Faites donc votre 
oossible pour les ménager tous. 

Surtout, n'oubU£3 pas Fran- 
çois dans tout ça : ü est 
extrêm e ment sensibilisé par 
trois invitations annulées. Et 
rassurez-vous : la prochaine 
fois, nous les inviterons 
tous ensemble. Bonne chance. 
Leonid I 

BERNARD CHAPU15. 


La presse «underground» 
n'existe pas. La plupart des 
réalisateurs de publications qua- 
lifiées de « souterraines » récusent 
ce terme. En outre aucune défi- 
nition satisfaisante ne peut être 
do nné e de ce type de presse <1). 

Une presse parallèle a existé, 
sous des formes diverses, è cha- 
que époque. Son développement 
massif au cours des dernières 
années est simplement une des 
manifestations d'un 
plus général : le gauchisme. Avec 
la popularisation en France de 
certains thèmes de la contestation 
américaine (Marcuse était in- 
connu de la masse de la jeunesse 
et des étudiants avant 1968), les 
méthodes de cette contestation se 
sont également acclimatées, mais 
avec un certain retard. 

La «free press» américaine a 
donc commencé de faire des 
adeptes, d'autant plus facilement 
que le mouvement révolutionnaire 
échappait soudain è la prééml- 


(1) Voir Partiel b da B 
Droit (le Monda daté 22- 
1972). 


avili 


nence des groupes se réclamant 
du marxisme pour découvrir — ou 
redécouvrir — que son action ne 
devait pas nécessairement se limi- 
ter au salariat La révolution deve- 
nait « culturelle ». Pour un temps 
seulement puisque au niveau 
politique les groupes marxistes 
ont très vite, dès 1971. retrouvé 
un rôle dominant, tandis que 
l’ ultra-gauche se dispersait en de 
multiples directions et da-na nom- 
bre de groupes plus ou moins 
éphémères Peu de titres de la 
presse parallèle sont d’ailleurs 
antérieurs à 1971. 

Les réalisateurs sont en 
moyenne de très jeunes gens. Une 
enquête réalisée en 1972 par Da- 
niel Sauvaget dans le cadre des 
éditions le Champ du possible 
révélait que les âges se situaient 
entre dix-sept et vingt-sept ans. 11 
s'agit le plus souvent de lycéens 
ou d’étudiants, mais on rencontre 
aussi de nombreux employés ou 
techniciens. Ils confectionnent et 
diffusent en généra] seuls (ou à 
deux ou trois) leurs publications. 

THIEERY PFISYER. 

(Lire la suite page 16 j 
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LE MONDE 


24 avril 1975 


LA SITUATION 


Bien qu r « aucun engagement n'aif été pris» 

Le Congrès pourrait demander la publication 
de la correspondance entre MM. Nixon et Thieu 

De nôtre correspondant 


L'offre de cessez-le-feu de Saigon et le refus du G.R.P. 

concorde a. Il a considère égaie- a co-colonialisme, poursuivre le sabo- 
ment que la première étape devrait toge des accords de Paris et inter- 


Washington. — Sur la base des 
déclarations et documents officiels 
publics, le gouvernement de Washing- 
ton n'a pris qu’un engagement 
ferme vis-à-vis de Saigon : main- 


LES « ACCORDS SECRETS » 


« J 1 al été Informé par des 
sources dignes de foi qu’U 
exUte entre les gouvernements 
des Etats-Unis et du Vietnam 
du ind des accords secrets u; 
s'exprimant ainsi, an dfibat 
d'avril le sénateur de l'Etat de 
Washington, RK. Henry Jackson* 
a ouvert nne controverse qui se 
poursuit depuis plusieurs se- 
maines. Les déclarations faites 
à Hongkong par nne personna- 
lité officielle américaine, dont 
ridentlté n v est pas connue, ont, 
elles aussi Tait couler beau- 
coup d’encre. A Feu croire, les 
accords de Paris n'ont été ren- 
dus possibles que parce qne 
Washington avait adressé une 
mise en garde explicite à Hanoi 
en cas de violation de ceux-ci, 
et s'étalt engagé, verbalement 
ou en tout cas de manière 
« Informelle a auprès do Saigon 
à lui venir en aide en «ug 
d’extrême nécessité. 

Ce sont les objections catégo- 
riques du général Thieu et de 
son entourage au projet de rè- 
glement élaboré par MM. Kis- 
singer et Le Duc Tho à la mi- 
octobre 1973 qui bousculèrent les 
plans du conseiller du président 
Nixon. Arrivé à Saigon" dans la 
nuit du 1S octobre pour obtenir 
l'acquiescement du général 
Thieu, II espérait y arriver en 
deux Jours de discussions et 
s’envoler ensuite vers Hanoi 
le document (tuai. El dut se 
décommander par télégramme 
auprès de .son Interlocuteur 
nord - vietnamien eu Invoquant 
les a difficultés » rencontrées 
à Saigon. Après de nouveaux 
infructueux voyages & Paris, 
c’était la rupture. M. Richard 
Nixon prenait la décision 
d’adresser à Hanoi un ultima- 
tum expirant sotxante-douxe 
heures plus tard. Les « négocia- 
tions sérieuses s n’ayant pas 
reprise, les B-52 et les F-lll 
entrèrent en scène. 

Le 29 décembre, la Mal are d 
B lanche recevait d’Hanoi les 
assurances demandées. Les négo- 
ciations reprirent à Gif -sur - 
Yvette te 7 Janvier 1973. L'en- 
tente sc fit rapidement sur . les 
grandes lignes dn projet d’oc- 
tobre C’est le générai Haig qui 
partît le 16 pour Saigon an 
faire accepter les termes par le 
général Thieu. Btaft-11 porteur 
d’une lettre secrète de M. Richard 
Nixon? £n tout caa, cette fols. 
Saigon ■'inclina, à quelques 
réserves prés, apaisées les Jours 
suivants Etait -cc F a effet psy- 
chologique s des bombarde méats 
de Hanoi et Baiphong qui fit 
trouver acceptables par le pré- 
sident Thieu des propositions 
qu'il avait repoussées énergique- 
ment en octobre? Le seul livre 
consacré à ee Jour à ces négo- 
ciations multilatérales à rebon- 
dissement (a Kissinger «, par 
Marvin et Bran ans Kalb) ne 
donne pas d’explication an chan- 
gement d’attitude du général 
Tbleu et ne mentionne nulle 
part l’existence de « satisfactions 
secrétes* accordées à i» 
appréhensions. 


tenir raide économique at remplacer 
le matériel militaire détruit, endom- 
magé. perdu ou usé. Le président 
Ford el M. Kissinger reconnaissent 
que cet engagement n’a pas ôté 
tenu. En revanche, la Maison 
Blanche continua d’affirmer qu'aucun 
autre engagement n’a été pris. 
M. Nessen, porte-parole de la prési- 
dence, a simplement dît que dans 
une lettre écrite à M. Thieu, en jan- 
vier 1073, M. Nixon fndfquaft que 
les Etats-Unis « rèagiraiant vigou- 
reusement *■ en cas de violations du 
cessez-le-feu par les communistes. 
Mais il ne précisait pas ce que 
serait cette « réaction vigoureuse ». 

Le président Nixon s'est-il engagé 
verbalement à faire intervenir les 
forces aériennes américaines en cas 
d'offensive nord-vietnamienne ? C'est 
ce que laissait entendre le sénateur 
Jackson. Dans le magazine Time, 
M. Iran Van Lam, ancien ministre 
des affaires étrangères du Vietnam 
du Sud, fait état d'une autre lettre 
de M. Nixon à M. Thieu, datée de 
novembre 1972, dans laquelle le pré- 
sident américain rassurait son col- 
lègue vietnamien, en soulignant 
qu’une offensive des forces nordistes 
au Sud provoquerait une réaction 
immédiate vigoureuse. A un moment 
o ü les Américains minaient le port 
de Haïphong et où les B-52 menaient 
des opérations de bombardement, la 
« réaction vigoureuse » promise 
pouvait difficilement être interprétée 
autrement que comme une promesse 
de reprendre, en cas de nécessité, 
les bombardements. Mais délibéré- 
ment, le gouvernement américain a 
refusé de préciser la nature et 
l'étendue de cette « rigoureuse réac- 
tion ». 

Une demande d’enqui'e 

De toute façon, ainsi que la 1 
Maison Blanche n'a pas manqué de 
le faire valoir, la décision du Congrès 
de juillet 1973, interdisant remploi 
des crédits pour soutenir des acti- 
vités de combat des forces améri- 
caines, puis les limites 'imposées, en 
vertu, .du War Powers Act adopté 
en novembre 1973 par le Congrès, à 
l'emploi de la force armée, ont enlevé 
toute portée pratique aux engage- 
ments que MM. Nixon et Kissinger 
ont pu prendre envers Saigon. 

La Maison Blanche peut affirmer 
qu'aucun accord secret n'a élè 
conclu et qu'aucun engagement n’a 
élé pris au-delà de ce qui a été dit 
publiquement sur la prolongation da 
l'aide au Vietnam. 

Cependant, une correspondance 
Nîxon-Thieu existe. Des assurances 
ont été données dont la nature reste 
inconnue et que le président actuel 
ne vaut pas révéler. Après les décla- 
rations de MM. Ford et Thieu, le 
Congrès insistera sans doute pour 
que cet échange de correspondances 
soit publié. M. Mansfiel, leader de la 
majorité démocrate au Sénat, a déjà 
demandé l'ouverture d'une enquête, 
et M. Sparkman, président de la 
commission sénatoriale des affaires 
étrangères, souhaite que la Maison 
Blanche communique tous les docu- 
ments qui concernent ce sujet 


Le gouvernement de Saigon a 
réclamé mercredi 33 avril un 
cessez- le-rea immédiat et l'ouver- 
ture de nouvelles conversations de 
paix. Dans une note adressée aux 
signataires des accords de Paris, le 
ministère sud -vietnamien des affai- 
res étrangères déclare que. i vu 
l'aggravation de la sïtqation ces 
deux derniers mois b. il demande 
la réouverture de conversations 
a sans aucune condition préa- 
lable a. Le gouvernement sud- viet- 
namien se déclare a prêt à reprendre 
les négociations sur tous les pro- 
blèmes dans le cadre des accords 
de Paris dn 27 Janvier 1973, y com- 
pris sur rétablissement d’un conseil 
national de réconciliation et de 


(Suite de ta première page.) 

A cause du vide politique, les 
politique des dernières années, les 
partis sont en fait supplantés par 
des mouvements sans but électoral 
et qui prétendent généralement par- 
ler au nom de la troisième compo- 
sante : le Mouvement national de 
réconciliation, du sénateur Vu Van 
Mau ; le Mouvement contre la corrup- 
tion, du Père Tran HuuThanh. 

Le rôle 

des autorités religieuses 

Faute de leaders politiques, les 
autorités religieuses sont amenées 
A louer un certain rôle, qu'on a 
parfois surestimé. Toutes les confes- 
sions étaient représentées à la céré- 
monie de prière pour la paix, orga- 
nisée mardi à la cathédrale de 
Saigon. L'ambassadeur de France, 
dont tous les gestes sont observés 
e* commentés en raison des initia- 
tives attendues de Paris pour la- 
reprise du dialogue avec les révo- 
lutionnaires. a assisté à cette céré- 
monie. 

Les chefs de ('Eglise bouddhiste, 
qui prétendent parier au nom de 
8Q Va de la population — bien que 
la majorité des Vietnamiens pra- 
tiquent seulement un * culte des 
ancêtres - assez peu dogmatique, 
— sont depuis longtemps les plus 
chauds partisans du dialogue avec 
les révolutionnaires. 

Du côté catholique, l'épiscopat a 
réuni lundi les vicaires du diocèse 
de Saigon pour « pouvoir faire face 
à temps à la situation ». Quand on 
demande aux élus catholiques qui 
ont exprimé Jusqu'A présent les vues 
des réfugiés du Vietnam du Nord 
ce qu'lis pensent de l'archevêque 
Nguyen Van Binh. Ils répandent avec 
un soupir qu'il « obéit sans doute 
aux ordres du Vatican ». 

La première initiative attendue du 
président Tran Van Huong était la 
libération de tous Iss prisonniers 
politiques. Estimés A environ cent 
mille, ceux-ci sont officiellement dé- 
tenus pour des crimes de droit 
commun, puisque les accords de 
Paris prévoyaient la libération de 
toutes les personnes arrêtées pour 
délit d'opinion. Certains des adver- 
saires de M. Thieu ont sans doute 


La démission du président 
Thien avait été réclamée avec 
une vive Insistance & Saigon, A 
Hanoi et dans quelques autres ca- 
pitales par tous ceux qui disaient 
aspirer A un règlement pacifique. 
Peut-on donc s’étonner aujour- 
d’hui qu'elle n'ait pas ouvert A elle 
seule le chemin de la paix ? Le 
G-RJ., comme Hanoï, parle de 
l'Installation A Saigon d'un ré- 
régime « Thieu sans Thieu »; l'op- 
position sud - vietnamienne se 
demande s'il n'est pas « trop 
tard » ; Washington semble ne se 
préoccuper que de l'évacuation de 
ses ressortissants. Le tout contri- 
bue à créer une atmosphère de 
fatalisme et de déception mélan- 
gés, comme s'il ne restait plus 
qu'à se résigner à voir Saigon subir 
tôt ou tard le sort de Fhnom- 
Penh — à cette différence près 
qu'une conquête militaire de la 
capitale du Vietnam du Sud ris- 
que d'être beaucoup plus coûteuse 
en vies et en souffrances humai- 
nes que celle de la capitale cam- 
bodgienne. 

A lire attentivement les décla- 
rations des parties concernées et 
à examiner la situation sur le 
terrain, U est néanmoins possible 
de déterminer ce que sont, au- 
jourd'hui encore, les conditions 
d'une paix possible au Vietnam. 

1) A Saigon, la situation créée 
par la démission du président 
Thieu est évidemment transitoire. 
Le vice-président Tran . Van 
Huong n'a ni la force ni la sta- 
ture d'un chef d'Etat avec lequel 
l'administration, l'armée et la 
population sud - vietnamiennes 
pourraient s'engager sur une vole 
nouvelle. Le premier ministre, 
m Nguyen Ba Can mn\œ encore, 
qui avait été choisi il y a quinze 
jours par le général Thieu pour 
diriger le nouveau gouvernement 
précisément parce qu'il offrait 
toutes les garanties de soumis- 
sion et' d’absence d'initiative. 


être sa eessM-le-fen Immédiat, afin 
de mettre bu terme & U situation 
inhumaine de millions de Sud- 
Vietnamiens inocents a. 

L'offre du gouvernement sud- 
rietuamien a été » assit At rejetée 
par la délégation du GJt.P. à la 
commission militaire mixte de 
Saigon. « La proposition ne dnpe 
personne ». a dit ont déclaration 
de cette délégation citée par l'agence 
Associated Press, qui ajoute que le 
nouveau chef de l'Etat, M. Tran 
Van Hnong. n'est e qu’un pantin 
manipulé par les Américains afin 
de maintenir la clique Thieu sans 
Thieu, continuer une politique de 


été libérés des prisons situées dans 
les zones conquises par le G.R.P., 
mais ia plupart seraient encore incar- 
cérés à Saigon. 

Certains pensent cependant que ia 
libération des hommes politiques, des 
étudiants et des journalistes arrêtés 
en grand nombre ces derniers mois 
ne sera pas décidée par M. Tran 
Van Huong. mais par M. Tran Van 
Lam. actuel président du Sénat et 
ancien ministre des affaires étran- 
gères, qui pourrait succéder à 
l'actuel chef de t'Eiat. il (aut, en 
effet, choisir rapidement entre un 
replâtrage, un - gouvernement Thieu 
sans Thieu ». avec lequel le G.R.P. 
ne veut pas prendre langue, et la 
formation d'une équipe en laquelle 
tes révolutionnaires auraient suffi- 
samment confiance pour suspendre 
leur offensive. 

B 

Des constructions 
fragiles 

Dans les scénarios bâtis par tes 
experts, dont les pronostics se sont 
si souvent révélés mauvais, on trouve 
aussi les noms du général Mlnh et 
.de M. Tran Van Don, un autre géné- 
ral en retraite qui passe pour un 
« homme nouveau », bien qu'il ait 
figuré dans les deux derniers gou- 
vernements comme vice-premier 
ministre. II se peuL bien sûr. qu'un 
commando révolutionnaire, armé de 
lance-roquettes, ou un capitaine de 
l'armée sud-vietnamienne, se sentant 
. une vocation d'ouvrier de la vingt- 
cinquième heure, détruisent à ['im- 
proviste ces constructions fragiles. 

JEAN DE LA GUÊRIVIÊRE. 


• L’Union des Vietnamiens en 
France salue « les tris grandes 
victoires remportées par le peuple 
vietnamien dans sa lutte pour 
exiger des Etats-Unis et de leurs 
agents qu'üs respectent et appli- 
quent l'accord de Paris ». Elle 
lance une campagne de soutien 
matériel. Les envols sont A adres- 
ser à M. Dao Van Chau. Ü.VJF, 
16, rue du Petit-Musc. 75004 
Paris ou A son C.CJP, 5 695-90 
Paris, en indiquant « Solidarité- 
Vietnam. ». 


Mais dans le vide politique 
ainsi ouvert A Saigon, l’avantage 
est encore A ceux qui éont en 
place. Notamment aux quelques 
généraux qui avaient soutenu 
M. Thieu dans son Intransigeance, 
et qui — même si certains d’entre 
eux ne parlent plus aujourd'hui 
que de « baroud d'honneur » — 
ne sont pas prêts A déposer les 
armes. 

L’opposition sud- vietnamienne, 
divisée et paralysée par on entre- 
lacs d’ambitions personnelles, n'a 
pas montré jusqu’à présent beau- 
coup de signes qu'elle était prête 
à prendre le relais du pouvoir. 
Trop de personnages usés ont 
dormè l’Impression qu’ils cher- 
chaient À se placer, «ms vouloir 

— ou pouvoir — prendre de 
réelles responsabilités. 

Or 11 est évident qu'un règle- 
ment pacifique, c'est-à-dire négo- 
cié, n’est possible que si prend 
forme & Saigon un pouvoir cré- 
dible qui ne soit pas seulement 
le prolongement du précédent. 
C'est l'affaire des Sud-Vietna- 
miens. 

2) A Washington, l'opinion ne 
tolérerait pas un nouvel engage- 
ment direct au Vietnam. On volt 
mal les B-52 menacer d’interve- 
nir pour sauver Saigon ou pour 
prolonger son agonie. Cependant 
le président Ford a évoqué la pos- 
sibilité d'une « substantielle inter- 
vention militaire à court terme et 
limitée s, destinée à protéger les 
opérations d'évacuation des res- 
sortissants américains et — sous 
réserve du bon vouloir du Congrès 

— de « quelques Sud - Viet- 
namiens » particulièrement com- 
promis. « A court terme et limi- 
tée b sont des termes qui prêtent 
à ré fl e xi on dés lois que là puis- 
sance militaire des Etats-Unis est 
en jeu. 


Sire le droit k l'autodétermination 
dn peuple vietnamien ». L’agence 
observe qne la proposition faite 
mercredi matin par le gouvernement 
saigonnafs ne différait en rien de 
celles qui avaient précédemment 
été faites par le président Thieu 
et qui avalent tontes été rejetées 
pu le G.R.P. 

Mercredi également, l'agence Reu- 
ter signale qne le président Tran 
Van Hnong a rencontré l’ambas- 
sadeur de France à Saigon, M. MerQ- 
hm. avec qui □ a étudié les possi- 
bilités d nn cessez-le-feo et d’nne 
formule politique mettant fin à la 
guerre. La possibilité de mettre sur 
pied le conseil de concorde et de 
réconciliation nationale prévu par 
les accords de Paris a notamment 
été examinée. 

De son côté, le Père Tran Buu 
Th an b. au nom de l’opposition 
catholiqoe. a réclamé la «'création 
Immédiate d'us cabinet d'union 
nationale et de saint pnbUc ». 
■ C'est k présent nne question 
d’heures a, a-t-il dit. en ajoutant 
qu'a son sens les Saigonnais à la 
recherche d’n ne formule politique 
disposaient d'un délai maximum de 
deux jours. 


En dépit des réactions négatives 
des représentants du G.RJP. et du 
gouvernement de Hanoi & Paris, 
après leurs entretiens du mardi 
22 avril avec M. Sauvagnargues, 
le gouvernement fiançais ne dé- 
sespère pas que ses appels pour 
un cessez-le-feu et la formation 
d'un conseil de réconciliation au 
Vietnam du Sud soient entendus. 
On n'exciut pas, en effet, à Paris 
que; en raison des difficultés 
considérables que présenterait 
pour les forces communistes L'ad- 
ministration d'une grande agglo- 
mération urbaine désorganisée par 
les combats et privée de son aide 
extérieure habituelle, le GJELP. 
ne préfère partager les responsa- 
bilités, ménager les transitions et 
éviter une bataille de Saigon « ca- 
tastrophique pour tout le monde », 
comme l'a dit M. Sauvagnargues. 
On estime aussi à Paris que s’il 
existe une possibilité, si minime 
soit-elle, de conserver sa person- 
nalité au Vietnam du Sud, il im- 
porte de la saisir. 

En sortant du bureau du mi- 
nistre des affaires étrangères, 
M. Pham Van Ba, chef de la 
mission permanente du GJLP. en 
France, a déclaré : eif . Tran 
Van unong n’est pas S’guyen 
Van Thieu. mais c’est son frère. » 
U a ajouté : 

« Je suis venu rendre visite au 
ministre des affaires étrangères 
français à sa demande. Le mi- 
nistre a exprimé le désir du gou- 
vernement français de voir la 
paix rétablie au Vietnam du Sud. 
J’ai exprimé le point de me de 
mon gouvernement selon lequel 
la paix ne peut se rétablir sans 
régler les problèmes énoncés pré- 
cédemment par le GJtJ 3 ., c’est-à- 
dire : 

» Il La cessation de tout enga- 
gement militaire des Etats-Unis 
au Vietnam du Sud et de leur 


D’autre part, l'expérience a 
montré qu'une fols pliés armes et 
bagages, les services américains 
disposaient encore de moyens 
d'intervention souterrains non 
négligeables. L'opinion américaine 
n'est pas informée sur le moment 
de ces opérations, et l'assurance 
qu'elles ne seront pas entreprises 
dépend de la bonne foi des diri- 
geants de Washington. Celle-ci 
n’est pas évidente pour tout le 
monde : les émissions de certaines 
radios pirates au Cambodge, ces 
derniers jours, montrent que les 
amateurs de « petite ’ guerre » 
psychologique n'ont pas dispara. 
Si la parole de la. Maison Blücbe 
a encore quelque poids, elle peut, 
dans ce domaine, dissiper une 
part de la méfiance. 


Concorde ou conquête ? 

31 Four Hanoï et les Instances 
du GJtP, le choix n'est plus 
militaire mais politique. La saison 
sèche, qui a favorisé l’offensive 
des forces révolutionnaires, ne 
durera pas indéfiniment, -mais la 
situation des forces gouvernemen- 
tales sud-vietnamiennes est trop 
compromise — moralement et 
tactiquement — pour que l'issue 
d’un combat , mené jusqu'à sou 
terme soit encore ■ douteuse. 
L’analyse présentée par le géné- 
ral Thieu dans son discours de 
démission a été sur ce point tout 
A fait nette. 

Enlever Saigon par la force 
signifierait toutefois — outre 
l'effusion de sang qui ne pourrait 
être évitée — l'Installation 
la capitale sud - vietnamienne 
d'une administration sous l'égide 
des forces de libération, analogue 
à celte qui gère aujourd’hui des 
villes comme Hué et Da-Nang. 



/ 


ingérence dans les affaires inté- 
rieures sud-vietnamiennes ; 

n 2) Le remplacement de l'ad- 
ministration actuellement en place 
à Saigon par une autre adminis- 
tration gui se déclare respec- 
tueuse dès accords de Paris et 
désireuse de paix, ^indépendance 
nationale, de démocratie et de 
réconciliation nationale. » 

Reçu aussitôt après, M. Vo 
Van Snng; ambassadeur de Ha- 
noï. a tenu des propos similaires 
(e MM. Huong et Thieu, c’est 
bonnet blanc et blanc bonnel »). 

De son côté, M. Sauvagnargues 
a déclaré aux journalistes qu’une 
« solution politique est difficile 
mais possible ». Le ministre a 
encore dit qa'« une condition 
préalable » étant remplie lia 
démission de INC. Thieu), « une 
page est tournée 9 . et « il reste 
à écrire la page de la paix >. 
C'est ce que le chef de la diplo- 
matie française avait dit à ses 
interlocuteurs. 

Les démarches françaises ne 
sont pas aussi tardives qu'elles le 
paraissent. Depuis la signature 
des accords de Paris, leurs clauses 
politiques ont toujours été conti- 
dêrées comme effirntlelipn pour la 
mise en œuvre de tout règlement 
par le gouvernement français, 
qui a fourni aux diverses parties 
vietnamiennes toutes les facilités 
dont elles pouvaient avoir besoin 
pour entrer en relation. H semble 
que, jusqu'à une date récente, le 
GJELP. se soit déclaré, dans ses 
contacts avec le gouvernement 
français, plus intéressé par l'ins- 
tallation du conseil de réconci- 
liation que par une victoire 
militaire totale. Paris a transmis 
A -Washington et Saigon toutes 
les informations qui lui étalent 
ainsi parvenues. N’ayant pas été 
entendu, le gouvernement fran- 
çais a finalement décidé de rendre 
sa position publique, ce qu'il a 
fait les 5 et S avril. — M. D. 



C’est une solution et. si aucun 
interlocuteur valable ne prend la 
succession du président -Thieu, on 
peut concevoir qu’elle s'impose — 
au «no-iwg du point de vue du 
G JR J?. Ce n’est pas pour autant 
celle qui offre les meilleures 
chances de paix et de sérénité 
pour l’avenir du Vietnam du Sud 
— voire du Vietnam tout entier — 
dans une perspective de réunifi- 
cation. U sera difficile en effet 
au G HJ*, d'imposer son autorité 
sans partage tout en prêchant la 
« réconciliation nationale ». qui a 
été sa principale revendication 
depuis la négociation des accords 
de Paris. 

Il est compréhensible qu 'après 
trente ans de guerre la tentation 
d'en finir une fols pour toutes 
soit vive chez les révolutionnaires 
vietnamiens, qu'ils redoutent le 
piège de négociations qui les 
frustreraient d'une victoire désor- 
mais A portés de la main et 
ménageraient peut-être pour de- 
main le risque de ooinfeaux 
conflits. Mais peuvent- Us ignorer 
le traumatisme provoqué, de Ban- 
Me-Thuot & Xuan-Loc. par leur 
foudroyante avance, les craintes 
et les paniques, raisonnées ou non, 
qu'elle suscite ? La question, en 
définitive, est de savoir quelle 
sorte d'ordre ils veulent voir 
régner dans les semaines ■— ou 
les jours qui viennent — à Sai- 
gon. celui de la « concorde » 
qu’ils affirment vouloir établir, 
ou celui du conquérant ? 

Quel que soit le chois qu'en 
définitive fasse le GJLP., ia solu- 
tion ne dépend pas entièrement 
de ses dirigeants. L'option pour 
la paix doit également être faite, 
et cette fots sans ambiguïté, A 
Washington. Mais c’est aux Etats- 
Unis et chez les révolutionnaires 
vietnamiens, du Nard comme du 
Sud. que Ton peut niHw à se 
déterminer ce qui reste A Saigon 
de pouvoir, politique. 


H. P. 
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Des /eux politiques byzantins 



par ALAIN JACOB 


(D€9M da BQHNAFFBJ 


Le gouvernement français estime toujours 
qu une solution politique est possible 
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EN INDOCHINE 


L'éléphant vaincu par l'escargot 


(Suite- de la- première page.) 

Tout ce matériel est a] ors Juché 
sur des «aminm Dans un autre 
district, noos . verrous d’autres 
familles en train de remonter ce 
même genre d’habitation. Ces 
Vietnamiens qui, une lois encore, 
déménagent, ne font pas partie de 
la vague, des réfugiés de mars mais 
de migrations plus anciennes Us 
s'étaient installés depuis des 
années a Da-Nang, loin des com- 
bats -et des raids aériens, loin 
aussi de leurs terres. 

Dés que la paix a été rétablis, 
Da-Nang-a ainsi commencé à se 
« dégraisser s de cette masse, 
encore imposante dans les bidon- 
villes. n ne sfegit que d'un début 
de mouvement, mais qui est capi- 
tal : des terres vont être à nou- 
veau cultivées. Da-Nsng retrou- 
vera un certain équilibre, ce qui 
pourra contribuer à rendre moins 
aiguë la -question du whftmogp 

3 uJ se pose dès lors qu’ont soudain 
leparu les activités parasita très 
créées par la guerre. Mais il va 
falloir aider & la réinstallation de 
ces gens et les nourrir pendant un 
certain temps. 

Partout des portraits 
de Ho Chi Minh 

A la campagne comme à Da- 
Nang, apparaît partout le portrait 
de Ho Chi Minh. En revanche, 
nous n’avons jamais vu celui des 
dirigeants du Front de libération 
et du OJtJP. : il faut visiblement 
mettre l’accent sur le « père de 
la nation contemporaine s, sur 
l'unificateur, plus que sur te Sud 
proprement dit. La même consta- 
tation peut être faite à Hoi-Au. 
ce chef-lieu de district, dont 1e 
nom apparut si sauvent dans les 
dépêches d’agence an fil des ans : 
on s'est battu durement ici, et la 
lutte politique y a été féroce. Hoi- 
An, avec ses barques de pèche, ses 
petites rues animées, sa petite 
place de bourgade provinciale 
(sur laquelle est rangée une 2 CV 
Citroën peinte de slogans révolu- 
tionnaires). possède cependant un 
charme indéniable. Là guerre a 
été terrible, la prison a vu défiler 
et mourir nombre de détenus, 
mais, ici, semble-t-il à première 
vue, le contrôle révolutionnaire ne 
rencontrera pas les difficultés 
communes aux grandes villes 
pourries par le conflit. 

Les séquelles de la guerre 

Pourtant, bien des familles ont 
quitté les lieux fin mars. « J’étais 
alors absent, nous dit un. fonc- 
tionnaire. Quand je suis rentre, 
je n'ai pas retrouvé ma femme 
ni mes. enfants. J’ignore où fis 
se trouvent aujourd’hui. 1 La paix 
est revenue, mais les séquelles de 
la guerre n’ont pas disparu. 

RTu>q sautent aux yeux de qui 
rouie sur la route bordant la mer. 
Ainsi, le village de Hoa-Hai est 
essentiellement un - ramassis de 

réfugiés vivant dans des condi- 
tions fort pénibles. Le site est 
splendide, avec ses cinq collines 


• Les premiers avions chargés 
de vivres et de médicaments 
envoyés par les organisations affi- 
liées à l’ONU sont arrivés & 
ne -Wang Mais les Nations unies 
manquent de fonds. Les appels 
du secrétaire général aux Etats 
membres n’ont été que partiel- 
lement entend us. Les 10 mi llions 
de dollars reçus sont épuisés, 
alors que M. Waldbeim évalue 
les besoins & 100 millions de dol- 
lars. — ( Corresp.) 

a L' Association cCamitié 
franco - vietnamienne. 37, rue 
Bail u. Paris 9°, précise que le 
numéro de compte où doivent 
être versés les ronds destinés a 
l'aide médicale et alimentaire 
aux populations du Vietnam du 
Sud est le suivant : C.C.P. Pau- 
lette Dupuy. 1093970 Paris. 


Au Laos 

DS COMBATS SE POURSUIVENT 
ENTRE TROUPES DE VIENTIANE 
ET DU PATHET-LAO 

VlentJane (Reuter). — Oa appre- 
nait» mardi 22 avril, de source 
informée, que des combats se pour- 
suivaient entre les troupes de Vien- 
tîone et celles du Pathet-Lao autour 
du carrefour stratégique de Sala- 
Phoukoune (150 kilomètres an nord 
de Vlenttane). Bleu que l'aviation, 
les hïiniïAc et L'artillerie lourde 
soient intervenues, les pertes seraient 
légères de part et d'autre. Mais a 
s'agit de l’arcrontement le plus 
sérieux depuis la conclusion de 
raccord de paix, 11 y a deux ans, 
entre la i partie de Vlentiane s et 
le Pathet-Lao. 

Le minis tre laotien de la défense 
a parlé de a violation flagrante du 
cessez-Je-fen a. Un porte-parole du 
Pathet-Lao a déclaré, pour sa part, 
qikc les combats se poursuivraient 
tan t que la partie de Vlentiane 
n'auralt pas mis Un aux bombar- 
dements et retiré les renforts 
envoyés dans 1 la région. 

On ertlme à Vlentiane que les 
derniers affrontements sont Ués aux 
récents événements du Cambodge 
et du Vietnam du S ad, qui pour- 
raient Inciter le Pathet-Lao A amé- 
liorer ses positions militaires et 
politiques au Laos, 


dressées en pitons au-dessus de la pouvaient tenter l’esquisse d’une 
plaine. Parmi elles, une célébrité, opposition, paraissent décidés à 


Ê laine.' Parmi elles, une célébrité, 
l Montagne de marbra, d’où 
partirent tant de roquettes tirées 
sur Da-Nsng et ses installations 
militaires. Plus au nord, entre 
Hoa-Hai et la ville, s'étirent, sur 
plusieurs Kilomètres, tes restes 
pitoyables d’une formidable base 
qui fut américaine : monceaux de 
ferrailles, déchets en bous genres, 
papiers et détritus accrochés par 
'le vent aux fils de fer barbelés, 
baraquements désertés et inutili- 
sables. Ici lp paysage n'est plus 
américain, mais il n’est pas encore 
redevenu vietnamien. 

Les nouvelles autorités font 
volontiers rencontrer aux visiteurs 
des témoins des drames passés - 
ou des acteurs ralliés — plutôt 
que de s’étendre sur les réalités 
politiques du moment Le brutal 
passage de la clandestinité à l'ad- 
ministration officielle, l'immensité 
des tâches. la soudaine nécessité 
de prendre en charge sans transi- 
tion des millions de personnes, 
constituent pour les responsables 
des défis de taille. L’aide du Nord, 
avec ses techniciens et ses cadres, 
est certes importante Elle ne fera 
pas revivre les dizaines de mil- 
liers de militants éliminés dans 
les combats et lors des opérations 
de répression du « programme 
Phoenix s. 


Valeurs vietnamiennes 

Des organisations de masse se 
mettent en place ouvertement 
(elles existaient dans la clandes- 
tinité). Leur rôle passé est magni- 
fié, trop sans doute, si l’an s'en 
tient à la lettre des déclarations, 
mais il y a pourtant beaucoup 
de vrai dans ce qui est dit. Les 
femmes de Da-Nang n’ont sans 
doute pas beaucoup contribué, en 
mars, à la débandade des armées 
saigonn&ises- Mais il est indubita- 
ble que rattachement à certaines 
valeurs vietnamiennes l’a emporté, 
infime s’il n’a concerné qu’une 
minorité, sur une pourriture qui 
a miné les divisions d’en face, au 
point de les faire déguerpir sans 
se battre. Sans doute, est-ce ce 
que veut dire cette responsable, 
dans un congrès des cadres fémi- 
nins de la. province, lorsque, oppo- 
sant l’a éléphant américain » à 
r« escargot vietnamien », elle 
souligne l'importance de la vio 
toire du gastéropode. Son discours 
se veut un appel à la moralisation 
des vies publique et privée : « La 
population, dit-elle, était perver- 
tie. » 

A quelques centaines de mètres 
de là, , c’est au lycée Pban-Chu- 
Trihh que sont « recyclés » les 
enseignants de l'ancienne admi- 
nistration venus apprendre la 
nouvelle parole. Us se retrouvent 
entre Vietnamiens, et déjà — 
comme les choses vont vite, même 
à Da-Nang. — l'apparition de 
l’étranger suscite plus que de 
l'étonnement : une surprise non 
feinte, un sursaut... « Les voici 
donc revenus », semble penser le 
Vietnamien de la rue. Les bam- 
bins ont une autre réaction : 
« Ong my ». crient-ils f « lut Amé- 
ricain *). comme, il y a encore 
quelques années, ceux de Hanoi 
disaient au passage du Blanc : 
« Lienxo » (e le Soviétique ». 


La lettre pastorale 
de rarthevêque de Hué 

Il serait naïf d’éliminer l’hypo- 
thèse de procès, de condamna- 
tions, de reglements de comptes, 
d'une ferme épuration. Mais la 
répression à Hué. en 1968, a pro- 
voqué de telles réactions qu'il est 
douteux que ces méthodes soient 
à nouveau utilisées. Les vain- 
queurs de 1975 ont aussi moins 
de sujets de nervosité qu 'alors, 
l’ayant la plupart du temps 
emporté «ans combattre et, n'ayant 
à craindre aucune contre-offen- 
sive. Et puis, cette fols, ceux qui, 
en dehors de l’armée sa.igonna.ise 


Jouer le Jeu. Nous- pensons d'abord, 
et surtout, aux catholiques La 
hiérarchie est demeurée en place, 
elle a aussi fait rapidement 
conaitxe ses sentiments. Voici ce 
qu'a écrit dans une lettre pasto- 
rale Mgr Philippe Nguyen Sim 
Dien, archevêque de Hué : s Le 
temps est passé où nous vivions 
dans la peur et ^inquiétude, le 
temps où noue noue soupçonnions 
les uns les autres (...). Il nous 
faut ensemble remercier Dieu 
qui nous a accordé une faveur 
aussi grande. Inscrivons pour tou- 
jours sur les pages de notre his- 
toire notre reconnaissance à tous 
ceux qui ont sacrifié leur vie pour 
nous permettre de vivre actuel- 
lement dans la paix. » 

Après avoir parlé de « la direc- 
tion du GJl P. » sur le pays, 
l'archevêque écrit - « Plus que 
jamais, c’est le moment de ren- 
forcer notre union nationale. » 
Lors de la présentation du comité 
local du FN.Il, le prélat a dit 
aussi : « Vivre dans l’indépen- 
dance devient une réalité, dans 
notre ancienne capitale de Hué. s 

Nous voici loin de 1954 et de 
l'exode des chrétiens, loin de la 
période qui suivit, quand l'arche- 
vêché de Hué était aux mains 
du frère de Ngp Dlnh Diem. S'il 
ne faut en rien minimiser la 
panique qui s'est emparée d'une 
partie de la population, en mars, 
et qui n'a pas duré, ü est au 
moins aussi important de rap- 
porter et de souligner l’effet paci- 
ficateur que de telles paroles 
peuvent avoir sur les habitants 
du Centre-Vietnam. Telle nous est 
apparue celte région de Da-Nang. 
avec les risques d'erreurs ou 
d'omissions que comporte néces- 
sairement une enquête rapide et 
limita, u reste que l'impression 
d'ensemble est bien celle de paix, 
de calme, de surprenante rapidité 
d’organisation, d’attente aussi. La 
foudroyante poussée révolution- 
naire d'il y a trois semaines est 
trop récente pour permettre autre 
chose que des instantanés. 

JACQUES DECORNOY. 


POUR LES ÉTATS-UNIS 

L’évoenation de leurs ressortissants 

et de leurs amis 

est devenue la priorité des priorités 


Washington M.FJP., A JP., Reu- 
ter}. — Les dirigeants de 
Washington admettent mainte- 
nant publiquement qulls cher- 
chent a « sauver les meubles », 
& rapatrier leurs concitoyens et 
un nombre Indéterminé de Sud- 
Vietnamlens envers lesquels Us 
se sentent des « obligations spé- 
ciales ». L’évacuation est devenue 
pour eux la priorité des priorités. 

Cent vingt-neuf mille « réfu- 
giés » d Indochine pourront être 
accueillis aux Etats-Unis grâce à 
des formalités simplifiées, annon- 
cées mardi 23 avril par le minis- 
tre de la Justice, M. Edward Levi. 

Il ne devait plus rester, mer- 
credi matin, à Saigon, que mille 
cinq cents Américains, sur les 
sept mille qui s'y trouvaient. Ce 
chiffre est actuellement consi- 
déré comme le minimum néces- 
saire pour remplir les obligations 
de la mission américaine à Saigon. 
Alors que plusieurs milliers 
d’Américains et de Vietn am i ens 
s’entassaient déjà sous des tentes 
à la base Clark, aux Philippines, 
quelque quatre mill e autres per- 
sonnes ëvacures sont arrivées mar- 
di à la base. Le département 
d'Etat a, d’autre part, demandé 
mercredi au gouverneur de l’ile 
de Quam de se préparer à rece- 
voir environ cinq mille réfugiés 
par Jour. Un « bataillon de débar- 
quement » de fusiliers - marins 
américains a été transféré, par 
air. de Hawaï à Obinawa, en vue 
de renforcer Te dispositif d’éva- 
cuation. 

Ce bataillon comprend de buit 
cents à mille hommes. On dément 
au Pentagone que des milliers 
de < marines » appartenant à la 
troisième division, basée à OU- 
nawa, fassent mouvement en 
direction de la mer de Chine 
occidentale, où est concentrée la 
majeure partie des forces amëri- 


Bombes à « dépression » 
missiles anti ' 


Des avions C-130 de l’avia- 
tion sud - vietnamienne ont 
fait usage de bombes CJBJJ^ 
appelées également bombes à 
« dépression ». Dans un rayon 
de plusieurs dizaines de mè- 
■ très autour de leur point de 
chute, ces bombes absorbent 
roxygène de l’air pendant un 
laps de temps suffisant pour 
entraîner la mort par 
asphyxie. 

Ctnq C-130, chargés chacun 
de six conteneurs de quatre 
bombes à « dépression », ont 
largué leur cargaison sur les 
régiments nord - vietnamiens 
engagés dans la bataille de 
Zuan-Loc. Après ce bombar- 
dement aérien de CJIJO* des 
militaires ont rapporté que 
des « centaines, peut-être des 
milliers de cadavres ennemis 
gisaient sur une étendue de 
plusieurs hectares ». Ces ca- 
davres n’avaient aucune bles- 
sure et présentaient tous le 
même aspect : « Les morts 
avalent la bouche largement 
ouverte et leurs mains étrei- 
gnaient leur gorge. » 

Des militaires de Saigon 
interrogés estiment que 
l'usage de tels engins consti- 
tue pour l’armée sud-vietna- 
mienne « un cas de légitime 
défense ». 

De telles bombes, d’origine 
américaine fCJS.D. : Cluster 
Bomb Unit), ont été utilisées 
à la fin de l’année dernière 
au Cambodge par l’aviation 
républicaine. Elles existent en 
plusieurs versions : les 
CD.U -14 et les CN.17.-25 <de- 
770 à 2 700 F l’exemplaire ) , 
qui sont des bombes anti- 


personnel de la grosseur d’une 
balle de tennis et munies 
d’un dispositif à retardement; 
et les CJB.Ü.-55 f environ 
7000 F pièce), qui ont la 
capacité d’absorber l'oxygène 
fie Monde du 5 février). 

D’autre part, V utilisation 
d'un missile de D.CJL amé- 
lioré nord-vietnamien dans la 
région de Saigon inquiète les 
müieux officiels aux Etats - 
Unis chargés de l’évacuation 
des ressortissants américains. 
Les forces nord-vietnamien- 
nes, a proximité de la base de 
Bien ■ Hoa, ont récemment 
abattu plusieurs bombardiers 
légers sud-vietnamiens avec 
une version améliorée du mis- 
sile soviétique SA-7 f autre- 
ment baptisé Strela et déjà 
utüisé contre les bombarde- 
ments américain sau Vietnam 
du Nord et durant la guerre 
israélo-arabe de 19731. 

Le nouveau missile , dit-on 
à Washington, peut atteindre 
des cibles jusqu'à 4 500 mètres 
d’altitude, ce qui représente 
une amélioration de 50% en 
portée, fl est équipé d'un dis- 
positif chercheur de chaleur 
— celle dégagée par les réac- 
teurs des avions assaillants — 
moins vulnérable aux fusées 
éclairantes — qui sont utili- 
sées en contre-parade — et ü 
possède, ajoute-t-on, une 
chante plus forte. 

Selon certaines informa- 
tions, ü s’agirait du missüe 
anti-aérien SA-9, déjà repéré 
en Union soviétique, et monté 
sur un véhicule blindé de re- 
connaissance t le BJ2D.Nf.-2l 
qui transporte le radar et 
quatre rampes de lancement. 


caines chargées de protéger 
l’évacuation. Il s’agit notamment 
de quatre porte-avions et d'un 
porte - hélicoptères escortés de 
destroyers, de onze bâtiments 
amphibies, et de treize transports 
de troupe. L’arrivée à Otdziawa 
du o bataillon de débarquement » 
portera à cinq mille le nombre 
des fusiliers marins affectés à 
l’opération « évacuation ». 

M. Ford l’a reconnu, les Etats- 
Unis risquent d'être amenés à 
protéger militairement la fuite de 
leurs ressortissants et de leurs 
amis, non seulement contre les 
farces révolutionnaires, dont les 
m issiles sol-air pourraient bientôt 
menacer le trafic aérien à Tïm- 
Son-Nhut, mais aussi contre des 
Sud -Vietnamiens criant & la tra- 
hison. 

Au Vietnam, le gouvernement 
américain ignore s’il est encore 
possible de stabiliser la situation, 
a déclaré mardi M. Kissinger. 
Quant au président Ford, il 
s voudrait bien savoir » ce qui 
va se passer. « personne, a-t-il 
dit mardi, ne peut en être abso- 
lument sûr, sauf les Nord-Viet- 
namiens eux-mémes. » M. Ford 
a également révélé l'existence 
de conversations exploratoires 
avec des pays étrangers, mais il 
a reconnu que les Etats-Unis 
□'ont pas encore « l’occasion » 
d'établir un contact avec Hanoi. 

L'objectif américain, selon des 
sources informées, est d'obtenir 
un cessez-le-feu de plusieurs jours, 
une semaine peut-être, pour em- 
pêcher que l'évacuation ne s’opère 
dans la panique. 

Le secrétaire à la défense. 
M. James Schlesinger, a reconnu 
que ce sont les révolutionnaires, 
et personne d'autre pour le mo- 
ment, qui fixent le calendrier 
de la débâcle : ils pourraient 
célébrer à Saigon l'anniversaire 
de la naissance de Ho Chi Minh. 
le 19 mal, a-t-il dit à des diri- 
geants du Congrès réunis à la 
Maison Blanche. 


Selon fa Croix-Rouge 

TROIS CENT CINQUANTE MILLE 
« ÉVACUÉS » SE TROUVENT 
DANS DES CAMPS CREES A LA 
HATE. 

(De notre envoyé spécial.) 

Saigon- — Selon les dûmes dont 
disposent actuellement les représ en- 
tants du CXC.-1L (Comité interna- 
tional de la Croix -Ron^e) k Saigon, 
trois cent cinquante mille a éva- 
cués n se trouvent dans les diffé- 
rents campa créés à la b&te an 
Vietnam du Sud» Cent cinquante 
mille personnes ont trouvé refuge 
ch es des parents on amis, le pins 
souvent À Saigon. 

An début du mois, le GJI.P. esti- 
mait de son côté qu’il y avait un 
million de personnes déplacées dans 
les « cônes libérées n. Les révolu- 
tionnaires comptent les ramener 
rapidement dans leur région d’ori- 
gine. 

Répondant à un appel lancé aussi 
bien par la Croix-Rouge sud-vietna- 
mienne (Saigon) que pu la « Croix- 
Ronge de la République du Vietnam 
du Sud o .(GJtJP.), le CXC'-R^p 
agissant de concert avec la ligne des 
Crotx-Rougea, a mis en œuvre un 
plan d'assistance. 

A Saigon, le bureau du CJ.C--BL 
distribue des Tonds et donne des 
«i conseils n mais ne fournil prati- 
quement pas d ‘assistance en per- 
sonnel. parce que, assurent des 
représentant*, (a Croix-Rouge sud- 
vietnamienne est en mesure de faire 
face par elle-même k la situation. 

J. ». 


'installent à Phnom- 


Le prince Sihanouk réaffirme qui! ne regagnera pas prochainement le Cambodge 


Les communications ne sont 
toùjouis pas rétablies entre 
Phnom- Fterth et te monde exté- 
rieur, l’Impression prévaut 

que te nouveau régime se met peu 
à peu en place. Trois des princi- 
paux membres du Gouvernement 
royal d’union nationale sont arri- 
vés d""* la capitale cambod- 
gienne, indique l'A-F-P. à Bangkok. 
Il s'agit de MM. Khieu Saxnphan. 
vice- premier ministre et ministre 
de la défense, Hu Nina, ministre 
de l'information et de la propa- 
gande. et Hou Youn. ministre de 
l'intérieur. 

M. Khieu Samphan a lancé. 
mardi , à la radia de Phnom-Fenh, 
un appel au non du chef de 
l’Etat, Te prince Sihanouk, et du 
GRUNC n a salué la victoire du 
peuple cambodgien contre eVim- 
pêriaïtsme barbare américain et 
la clique des traîtres de Phnom- 
penh ». Les journées des 24, 25 
et 26 avril doivent être consacrées 
à la célébration de la victoire et 
an souvenir des victimes. 

A Pékin, le prince Sihanouk a 
évoqué, mercredi 23 avril, la pos- 
sibilité que les Khmers rouges 
s’opposent â son retour au Cam- 
bodge. Dans un télégramme au 
journal Libération, rendu public 
riariB ]a capitale chinoise, il réaf- 


firme qu'en tout état de cause 
il ne regagnera le Cambodge 
q u 'après la mort de sa mère, la 
reine Sisowath Kossonak, qui se 
trouve avec lui à Pékin, c mou- 
rante et intransportable ». Le 
prince ajoute : « Ce sont tes lea- 
ders des Khmers rouges eux- 
mêmes qui ont insiste pour que 
je reste chef de rBtat du Cam- 
bodge jusqu'à ma mort. Si donc 
un jour ces' leaders changent 
d’avis & mon sujet, je n’en serai 
nullement fâché, puisque le seul 
but de ma vie est déjà atteint : 
la libération totale et irréversible 
du Kampuchea { Cambodge ) et la 
restauration de son indépendance 
et de son non-alignement » Dans 
le même télégramme au quotidien 
français, le prince' traite de 
c réactionnaires » ceux qui, en 
Occident, demandent quand des 
élections générales auront lieu au 
Cambodge. Ces élections, déclare- 
t-il en substance, sembleraient 
remettre en cause la légitimité 
du GRUNC. 

La situation à l'ambassade de 
France à Phnom-Penh « parait 
s’améliorer », indique-t-an dans 
les milieux autorises & Paris. 

Les autorités de Phxuxn-Fenh 
vont permettre le ravitaillement 
de l'ambassade de France dans la 


capitale cambodgienne, a Indiqué 
le porte-parole de l'Elysée & l'issue 
de l'entretien qu'a eu, mardi, te 
président Giscard d’Estalng avec 
1e ministre des affaires étran- 
gères, M. Sairvagn argues. Le 
nombre des personnes réfugiées 
dans l'ambassade a sensiblement 
diminué ; ü était d’environ un 
millier il y a quelques jouis ; il 
ne serait plus que de six cents 
personnes, après le départ de 
l'ambassade de beaucoup de 
Cambodgiens. 

S’il semble que tonte résistance 
armée aux Khmers rouges a pra- 
tiquement cessé, un journaliste 
occidental assure cependant avoir 
vu le drapeau du précédent ré- 
gime flotter sur un temple boud- 
dhiste à Preah-Vihear (prés de la 
frontière thaïlandaise), où se 
maintiennent cent cinquante mi- 
litaires républicains. .L'AJF_P. à 
Bangkok revête en tout cas que 
l'ancien premier ministre cambod- 
gien In Ifem et l’ancien gouver- 
neur de Battamhang, le général 
Sek S ami et, auxquels il avait été 
prêté l'intention de résister par 
la force aux Khmers rouges, au 
Cambodge occidental, ont été pla- 
cés, lundi, sous surveillance par 
les autorités thaïlandaises. M. In 
Tam est l’un des « sept traîtres » 


condamnés & mort par le GRUNC. 
Plusieurs autres personnalités de 
l’ancien régime sont également ré- 
fugiées en Thaïlande : l’ancien 
président par intérim Saukham 
Khoy, qui remplaça le maréchal 
Lan Nol — lequel vient d'acquérir, 
au nom de sa femme, une somp- 
tueuse résidence à Hawaï. — le 
général S&k Suthsakhan et l'an- 
cien premier ministre Keuky Lim. 
Le gouvernement thaïlandais, qui 
a reconnu le GRUNC, considère 
que cette présence ne peut être 
que temporaire. Deux bateaux 
cambodgiens transportant huit 
cents règuglés se seraient vu de- 
fuser le droit d'accoster en Thaï- 
lande, assure-t-on à Bangkok. 

A Pékin, selon l'agence yougo- 
slave Tanyoung, le secrétariat du 
prince Sihanouk est « submergé » 
de télégrammes émanant d'am- 
bassadeuxs du régime Lon Nol 
Tous ces messages félicitent te 
chef du GRUNC et les Khmers 
rouges pour leur victoire. Mme 
Gandhi a également adressé au 
prince Sihanouk un télégramme 
le félicitant « pour la conclusion 
heureuse de la_lutte cambodgienne 
pour l’indépendance nationale, 
V intégration nationale et la neu- 
tralité ». Enfin, l'Italie a décidé 
de reconnaître le GRUNC. 


PARIS NE SOUHAITE PAS 
QUE SES NATIONAUX 
QUITTENT SAIGON 


Le gouvernement français ne 
prévoit pas le départ des'rcssor- 
tissants français à Saigon, mais 

souhaite au contraire la pour- 
suite de leur présence dans la 
capitale sud-vietnamienne, indi- 
quait-on le mardi 22 avrü à 
l’Elysée, à l’issue d’un entretien 
du président Giscard d’Estamg 
avec le ministre des affaires 
étrangères. M. Sauvaçnargucs. 

On ajoutait que le gouverne- 
ment a reçu des informations 
indiquant que les ressortissants 
français résidant à Da-Nang et 
d Hué étaient sains et saufs. 

La colonie française de Saigon 
forme la plus importante des 
colonies étrangères non asiati- 
ques au Vietnam : neuf mille 
Français vivent à Saigon ou dans 
scs environs immédiats. Nombre 
d entre eux sont des Eurasiens 
ou des conjoints vietnamiens de 
Français d’origine métropolitaine. 

Un millier de Français étaient 
repartis avant r avance des forces 
révolutionnaires dans le reste du 
Vietnam du Sud, la plupart sur 
les Hauts-Plateaux ou sur le lit- 
toral. A Da-Nang, Nha-Trang, 
Dalat, Ban-BIe-Tkuat, la colonie 
française formait des groupes de 
cent à trois cents personnes. Lors 
de la prise de ces mîtes par les 
révolutionnaires, les résidants 
français n’ont jamais cédé â la 
panique. La plupart ont rejoint 
Saigon, mais certains ont décidé 
de ne quitter la région qu’en cas 
d'extrême nécessité. 

La colonie française du Viet- 
nam du Sud est composée d'en- 
seignants (environ quatre cents), 
de planteurs, commerçants et 
industriels, enfin de retraités 
établis depuis longtemps au 
Vietnam. 


UN NOUVEL APPEL 
DU COMTE 

«FRATERNITE VIETNAM S.O.S.» 

«Cent jouis d’avance 
pour le Vietnam » 

Le comité Fraternité Vietnam 

5.0. 5, qui a déjà fait parvenir — 
via Hanoï — 30 tonnes de médi- 
caments et 1 000 tonnes de rix aux 
populations vivant denu les zones 
sous contrôle du GJLP^ lance une 
nouvelle opération d'assistance : 
e Cent jours d'avance pour le 
Vietnam ». Le RP. Nguyen Dlnh 
Thi l’a présentée le 22 avril à 
Paris, au cours d'une conférence 
de presse, après avoir rendu 
compte de la première mission 
qui a amené des membres du 
comité et des journalistes fr ançais 
à Hanoï et a Da-Nang. « Nous 
avons été frappés par V efficacité 
et la rapidité de Padmimstratton 
du GJLP^ a-t-il dit. Nous lui 
taisons désormais entière con- 
fiance pour ce qui concerne la 
distribution des secours. » 

Mais renvoi de médicaments et 
de vivres aux populations civiles 
(grâce au concours du Quai d’Or- 
say et des appareils de l'armée 
française) n'est pas le seul objec- 
tif du comité, s Nous entendons 
surtout favoriser la réconciliation 
de tous les Vietnamiens, a déclaré 
te père Thi. Aux gens vivant à 
Saigon, nous demandons de ne 
pas s’ affoler et de rester sur 
place. Au GJZP., nous demandons 
d’accorder le a droit de retour » 
aux gens ayant fui dans la pani- 
que et qui veulent aujourd’hui 
rentrer chez eux dans les zones 
libérées. Nous osons fait imprimer 
des laissez-passer à cet effet. Aux 
autorités de Saigon nous deman- 
dons par contre de rapatrier 
immédiatement les quarante mille 
personnes qui se trouvent dans 
Pile de Phu-Quoc et qui vivent 
dans des conditions épouvan- 
tables. Nous exigeons également 
la libération des prisonniers poli- 
tiques. » 

Le RP. Nguyen Dlnh Thi. qui 
estime que la démission du prési- 
dent Thieu ne suffit pas, puisque 
c son équipe est toujours en 
place ». espère obtenir des auto- 
rités d’Alr France un tarif de 
faveur pour acheminer, en colla- 
boration avec les autres comités 
d’assistance, de nouveaux secours 
aux populations vietnamiennes 
menacées par la faim et les épi- 
démies, et victimes des « détour- 
nements de fonds de secours opé- 
rés par la famille de Tcx-prêsiaent 
Thieu ». (Fraternité Vletaam- 

5.0. 5- 18. rue du Cardinal- 

Lemoine, 75005-Paris, C.C.F. Euro- 
pasle 17 549 76.) 


Pakistan 


M. LI HSIEN-NIEN. vice-pre- 
mier ministre chinois, a 
déclaré, lundi 21 avril, à Isla- 
mabad que son pays était prêt 
à développer des relations de 
bon voisinage avec tous les 
pays de l’Asie du Sud sur la 
base des cinq principes de la 
coexistence pacifique. Dans la 
même déclaration faite â 11s- 
sue d’un banquet organisé en 
son honneur par 1e premier 
ministre pakistanais, M. Zulfl- 
quar Ali Bhutto, M. Li Hslen- 
nien a ajouté que la Chine 
continuera à apporter son 
c soutien résolu» aux pays de 
l'Asie du Sud dans leur K juste 
lutte contre l’hégémonie et 

l'expansionnisme ». — (AJ’-) 
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IA SITUATION EN INDOCHINE 


Une 


« 




», 


Quelques phrases acides à 
l'adresse des *nïAi des Etats-Unis 
et de leurs coéquipiers dans la 
politique de détente a triangu- 
laire » ne sauraient faire oublier 
que le discours prononcé le 
17 avril par M. Kissinger, devant 
l'association des directeurs de 
journaux américains lie Mande 
du 19 avril), dépassait de beau- 
coup le commentaire d’une actua- 
lité contrariante. Discours-pro- 
gramme ou discours-testament, il 
avait l'ambition de rentontar aux 
sources spirituelles du destin 
américain et d’y lire la leçon des 
événements. 

On sait — on ne saura Jamais 
assez — que Henry Kissinger n’est 
pas enclin à l'optimisme débon- 
naire. Il l'a démontré une fois de 
plus en cette occasion. Obsédé 
par la précarité des sociétés libé- 
rales, U accabla de son ironie, 
voire de son mépris, les s belles 
âmes 9 de son pays, assez cré- 
dules pour dénigrer la « politique 
de puissance s, confondre lottes 
d'influence et impérialisme, s’ima- 
giner que ce sont les armements 
qui provoquent les guerres et quH 
y a des substituts « humanitai- 
res » à rengagement politique 
proprement dit : articles de fol 
d’une partie de la jeunesse amé- 
ricaine d’aujourd’hui, après avoir 
été l'idéologie de l'Isolationnisme 
d'il y a ud demi-siècle. 

Cette antipathie pour tout ce 
qui, selon M. Kissinger, respire 
l'esprit de démission et d' * Irres- 
ponsabilité 9 aurait pu induire 
le secrétaire d’Etat à se faimgntw 
sur le malheur des temps et la 
faiblesse des hommes. De fait, 
son discours contient maints pas- 
sages d' « Instruction civique s 


par ALAIN CLÉMENT 


destinés â l'usage et â l'édifica- 
tion d’un public compose d’édi- 
teurs. Il affirma, par exempte : 
e Nous avons les moyens et la 
volonté de puiser dans l’adversité 
Félon d’un redépart, » Pourtant, 
M. Kissinger n'est pas homme â 
mélanger tes genres, ni à faire 
passer un sermon pour une ana- 
lyse. Or c’est l'analyse de la 
situation qu'il Ht ce 17 avril qui 
doit retenir l'attention. 

Pour le secrétaire d’Etat, la 
conjoncture, certes, n'est pas bril- 
lante. mais elle n’indique pas que 
les données fondamentales de la 
politique américaine soient alté- 
rées. La politique étrangère des 
Etats-Unis repose sur des c bases 
saines a. Sans doute lui faut-il 
améliorer « sa cohérence, sa cons- 
tance et sa crédibilité ». mais ce 
nécessaire ressaisissement d Im- 
plique ni rétablissement ni révi- 
sion en profondeur. Partout les 
Etats-Unis sont sur le droit che- 
min. Us n'exercent pas — et n'y 
aspirent pas davantage — une 
suprématie détachée des contin- 
gences; mais ils conservent les 
ressources, les Instruments et le 
souffle adéquats à leur vacation 
d'assumer « un rôle éminent dans 
les a J J aires mondiales s, un 
« leadership » pour tout dire, 
désormais Inséparable de leur 
prospérité Leurs épreuves elles- 
mêmes sont concluantes : « Je 
présume, a dit EL Kissinger, 
que. en dêpU de tout ce qui 
arrive en ce moment, l'étranger 
ne peut s'empêcher d'admirer les 
capacités d'endurance de nos 
compatriotes et de nos insti- 
tutions.» 


Le pays réel 


Les compatriotes méritent une 
mention spéciale. « St Von s'éloi- 
gne de Washington, observe 
M. Kissinger, pour parcourir les 
régions où. bat le cœur de V Amé- 
rique, on est frappé de la con- 
fiance, de l’entrain et de V absence 
de cynisme corrosif qu’on y ren- 
contre. » Le thème n’est pas 
nouveau. Sur un mode plus dis- 
tingué, c'est l’opposition entre 
« pays légal » — Washington. 
New- York et la NouveEe- Angle- 
terre — et « pays réel s — tout 
le reste» — qu'exploita jadis un 
Spiro Agnew, vice - président 
déchu (et qui, â défaut de ae 
refaire une vertu, parvient enfin 
à faire fortune en brassant les 
pétro-dollars). 

Ce certificat de placidité patrio- 
tique décerné aux masses améri- 
caines par le secrétaire d'Etat, 
trop de témoignages concordants 
le ratifient pour qu’on le chicane. 
L'Américain moyen n'assimile pas 
les scènes d'horreur que lui mon- 
tre la télévision à des « rever s 9 
de la puissance américaine. Si 
critique quH puisse être dans le dé- 
tail, U ne conçoit pas plus un 
« déclin 9 de cette puissance qu’il 


ne s'inquiète, à moins d’avoir â 
voyager hors de ses frontières, 
de la c chute 9 du dollar. L’Amé- 
rique reste l’Amérique, le dollar 
reste le dollar. 

La seule sanction qu’encourt la 
puissance américaine, c’est celle 
qu’elle s'inflige à elle-même ; les 
milliers de morts, les mimante rie 
dollars engloutis dans l’aventure 
vietnamienne. la perte d’autorité 
subies par la Maison Blanche 
(mais récupérée aussitôt par le 
Congrès)» C’en est assez pour 
agtr sur les rapports entre-eux des 
Américains, gouvernants et gou- 
vernés — rapports qui. selon 
M. Kissinger, doivent retrouver 
leur « civilité » Icomity : mot qui 
ne figure pas dans le vocal ul aire 
courant et que pas -mal de ses 
auditeurs entendirent sans doute 
pour la première fois). Ce n’est 
pas suffisant pour retirer aux 
Etats-Unis leur primauté et la 
conscience de l’Immunité non pas 
absolue mais invariable qu’elle 
leur confère. 

Peut-être faut-li chercher dans 
cette formule d’ « engagement 
sans frais » (ou sans risque vital) 
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Regardez ceux qui réussissent 
dans la vie: on se- demande 
quel est le secret de leur 
aisance. En bit quand ils par- 
lent ils sont convaincants. Vous 
aussi, de plus en plus, vous avez 
besoin de savoir parler: de la 
conversation aux petits groupes, 
et au grand public... dans toutes 
les circonstances de votre vie 
professionnelle et sociale. 


ÇA S’APPREND 

YVES FURET. 

qui a « appris à parier » aux 
grands leaders, vous dévoile 
les secrets de la 
communication orale. 

■ Cannent « frte passer » ce que 
vmsmzidiie, 

■ On, on peut vaincre te tiac, 

■ Ganter te et sarav te retrouver, 

■ le secret c’est h respiration. 

■ Cmment sa faire Acstner. 


■ Tnt écrire? Avoir des rates? . 

■ Imprartersoadan. cannant? 

■ Coran* ras sort de raodo- 
daâat 


,Nqus vous proposons de hreel de , 
rester gra lui remenr pendant -10 joute 

SAVOIR PARLER 

... en toutes circonstances^ 
L'ouvrage quf vous rendre sûr - • 

* de vous..: au m&meototi vbos. ! *. 

- . l'êtes parfois le moins I.— ■ . 
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BON D'EXAMEN GRATÜTT 

A retourner au CEPL: 1 14. Charnps-Bysées. 75008 Pans 


Oui. envoyez -moi en communication 
gratuite votre ouvrage: 

« SAVOIR PARLER _ EN TOUTES 
CIRCONSTANCES ■. 

Pondant 10 (ours, l'aurai tour le loisir 
cTutfHsw cat ouvrage. Passé ce délai : 

• j« pourrai r acquérir au prix da 
36,50 F (+ 3 F de parti et m'inscrire i 
votre eoflecdon « SAVOIR COMMUN U 
QU ER m . [Appren d re k bien écrire. 
Savoir convaincre. Savoir négocier. 


Savoir improviser, las Secrets de la 
communication efficace, les Cinq pre- 
mières minutes, «c.). 

Je recevra) alors un volume tous les 
3 mois environ, que Je paierai chaque 
las après récepti o n. 

Bien entendu. Je pourrai k chaque 
Bvraison décider si. je poursuis ou si 
Je vous demande de casser ces envois. 
• Je pourrai vous le retourner sans 
rien vous devoir. 



| Pitinom 

Nom 

B 

■ N* Ru» 

Il Code postal 

varo 


Signature 




l'explication de ce qui se déroule 
eu Indochine. Pour le citoyen 
américain, c'est le dénouement 
pénible (à contempler) mais lo- 
gique d'un dégagement Irréver- 
sible qui. lui s’est opéré sans 
bavure Que pouvait-on espérer 
d'autre, à échéance plus ou moins 
proche, une fois qu’avait prévalu 
aux conversations de Paris et de 
sa banlieue la règle de la « two- 
track négociation » (négociation 
sur deux voies) 9 Edictée dès 1988 
par M. Henry Kissinger, elle pos- 
tulait un décrochage : d'un côté 
une négociation Washington- 
HanoT sur la libération des pri- 
sonniers de guerre américains et 
le rembarquement simultané du 
corps expéditionnaire. De l’autre, 
un processus labyrinthique et 
opaque de « réconciliation » et de 
v réunification » des deux Vlet- 
nama, dont le plus clair était qu’il 
confirmait Jusqu’à son aboutisse- 
ment aléatoire le régime Thleu à 
Saigon. Quant au contrôle et à 
la surveillance multilatérale, soi- 
gneusement co'Mf)* 1 - oour réfréner 
les velléités agressives des deux 
camps, le moins qu’on puisse en 
dire est que le millier de « com- 
missaires de la paix » mis en 

Ê lace à cet effet ont fait peu par- 
ir d’eux. 

Pour un « réaliste » de ia trempe 
de M Kissinger le parallélisme 
des » d»ux voies » (imposé d'ail- 
leurs aussi bien à Hanoi qu’à 
Saigon, qui n'en voulaient ni l’un 
ni l'autre) ne pouvait apparaître 
comme l’amorce d’une solution 
durable Que signifiait cette dis- 
jonction de deux fols deux signa- 
taires (nous passons sur les subti- 
lités procédurières) accouplés de 
manière totalement asymétrique : 
un puisant (Washington) et un 
moins puissant (Hanoi) ; un of- 
fensif (HanOT plus le GJLP.) et 
un défensif (Saigon) ? La dislo- 
cation des « alliés » était consom- 
mée officiellement. Les renforts 
en matériels déversés en vrac dans 
les entrepôts snd- vietnamiens du- 
rant. 1e pilonnage sauvage de Ha- 
noï et de Haïphong (17-30 décem- 


bre 1972) faisaient dn jour au 
lendemain de l’armée sud-viet- 
namienne la quatrième force 
aérienne du monde, de cette 
armée à laquelle les esprits forts 
du Pentagone avaient refusé, des 
années durant. la carabine d’as- 
saut M 16, dont ses < frères d'ar- 
mes » américains étaient large- 
ment pourvus. Ces livraisons Inab- 
sorbables accomplirent le miracle 
de semer le doute au Nord (les 
Américains violaient-ils par anti- 
cipation le projet d'accord déjà 
dans la poche?) et au Sud (ce 
suréquipement hàtlf n’était-il pas 
la monnaie d’un dédit?). Double 
voie, suspicion cumulée. 

H est trop tard pour se 
demander quelles eussent été les 
chances d'un a règlement poli- 
tique ». synchronisé avec un règle- 
ment militaire bilatéral acquis 
d’avance, puisqu’il revenait à 
consacrer la liquidation définitive 
d’un déploiement militaire, qui, en 
dépit d'une stratégie le plus sou- 
vent Inepte, avait fait ses 
preuves au moins comme élément 
de barrage Mais l’idée d’un 
« compromis » dûment enregistré 
était proscrite N" ouvrait-elle pas 
la porte à une « coalition » délé- 
tère ? n ne devait pas être dit 
que les Américains reprenaient 
leur parole et qu’ils n’avaient 
r tenu la main » du régime de 
Saigon avec un te! entêtement 
que pour la lui forcer & l’instant 
décisif en le contraignant à un 
accommodement empiétant fata- 
lement sur une c autodétermina- 
tion » à l’occidentale. 

Délicatesse qui, après tout, 
arrangeait Washington- Pour l’es- 
sentiel, les accords de Paris du 
début de 1973 et leur application 
concrète entérinaient un statu qtux 
Même bancal, le statu quo a. sur 
la diplomatie américaine un pou- 
voir de fascination singulier qui 
va plus loin que la préférence 
pour le moindre mal ou le moindre 
effort Et pas seulement parce 
qui] permet d'entrer et de sortir 
sur la pointe des pieds. San sta- 
tisme se pare du charme de la 
pérennité En l'occurrence d’ail- 
leurs. chaque jour de gagné l’était 
pour la bonne conscience améri- 
caine. ■ 


Deux ans de sursis 


M. Kissinger a pu déclarer, le 
17 avril, que Hanoï « s’était mo- 
qué » de sa signature apposée au 
bas des accords de Paris. Les 
Américains savent compter : 
M. Nguyen Van Thleu a eu un peu 
plus de deux ans de sursis. S’il 
n’a pas su, avèc les moyens dont 
il disposait, remettre ses ennemis 
A leur place, c’est que la partie 
était perdua 

Le même Henri Kissinger, en 
octobre 197% alors qu'il espérait 
encore nouer avec les dirigeants 
du Vietnam du Nord un contact 
analogue à celui qu’ü avait eu à 
Pékin, circonscrivait en ces ter- 
mes glaçants la solidarité améri- 
caine avec Saigon : r L'obligation 
morale que nous avons contrac- 
tée envers le Vietnam du Sud se 
résume à lui donner sa chance. 
Nous n'avons pas (c’est lui qui 
souligne) l'obligation de rester 
là-bas pour l'etemüé, d'épauler 
le Vietnam du Sud dans toutes 
les vicissitudes qui peuvent l’af- 
fecter parce que. dans ce cas. nous 
pourrions Être oondamnés à pro- 
longer indéfiniment notre appui 
Mais a y a une grande différence 
entre dire un four : c Noue sommes 
vos alliés ». et le lendemain : «Al- 
lez au diable ! ». 

C’est la «me de cette « blg dif- 
férence » que les détracteurs du 
secrétaire d’Etat vont maintenant 
fouiller pour le convaincre de 
duplicité. A-t-il, en marge des 
accords de Paris, prodigué au 
Sud des r garanties » orales 
assorties d’« avertissements» au 
Nord pour le dissuader de se 
lancer à la conquête de ce qui 
échappait encore à sa domina- 
tion ? C’est ce qu’a prétendu le 
président Thleu dans son allocu- 
tion télévisée annonçant son 
abdication. Il s’estime « trahi » 
par 1 Inertie américaine et si 
celle-ci n’est que trop compréhen- 
sible, elle n'en pose pas moins 


une énigme. Les Etats-Unis ne 
misaient-ils vraiment que sur 
leur seule éloquence pour faire 
respecter par les deux camps des 
accords qui neutralisaient provi- 
soirement leur belligérance mais 
qui départageaient d'autant moins 
les combattants que le plus redou- 
table de tous, le combattant amé- 
ricain, s’empressait de plier ba- 
gage? 

Tout à reupborie d’avoir enfin 
paraphé des documents consti- 
tuant l'ensemble des « accords 
. de Pans ». M. Kissinger dans sa 
conférence de presse « explica- 
tive » qu'il donne dès son retour 
à Washington. le 24 janvier 1973. 
ne prend pas au tragique les ques- 
tions qu'on iul pose sur l'exis- 
tence d’une douzaine de prétendus 
« protocoles secrets ». U y répond 
non pas évasivement mais ellip- 
tiquement. La savante ambiguité 
où ae meut son style fait merveille 
quand il aborde tes perspectives 
d'avenir offertes aux Vietnamiens 
de tout bord. Les « nordistes * 
et leurs auxiliaires ne sont pas 
sommés d’abandonnei les posi- 
tions qu’ils occupent mais leur 
présence au Sud n'est aucunement 
légalisée : il est simplement « pris 
acte » de ce qu’ils y sont. Chose 
plus étrange pour une interpré- 
tation juridique, le général Thleu 
ne se volt pas accorder un mo- 
nopole de légitimité. U n’est déjà 
plus qu'un president de transition. 

En effet, déclare alors M. Kis- 
singer, « les accords confient & 
2a négociation entre les parties 
révolution politique du Vietnam 
du Sud, et par conséquent, laissent 
pendante la question de savoir qui 
formera en fin de compte un 
gouvernement reconnu par tous 
■ les Vietnamiens du Sud » Même 
l’aide économique et militaire des 
ELats-Unis à Salgnn n’est pas 
considérée comme « une fin en 
soi » : die dépendra des etreons- 
t a nces. 


Le 17 avril dernier, l’horizon 
s'assombrit fâcheusement L' e évo- 
lution politique » du Vietnam du 
Sud n’a pas avancé d’un pouce ; 
en revanche, l’évolution de ia si- 
tuation militaire — qui Indigne 
l’état-major américain — tourne 
au désastre Les « infiltrations » 
pieusement déplorées jadis par 

%k Dean R usé: ont atteint les pro- 
portions d’une inondation Les 

i Kirp te « d'élite » sud -vietnamien - 

nés, misérablement encadrées, se 
vola tilisent Toute tentative amé- 
ricaine d’endiguer cette débâcle 
par la force ne pourrait qu’ag- 
graver le carnage Du coup. 
M. Kissinger se raidit. 

L’ail nsi on à des « conventions 
secrètes » passées avec Saigon 
S’attire une réponse beaucoup 
moins suave qu'eu janvier 1975 : 
« -Broder sur ces prétendus enga- 
gements. •qu'aucune des parties 
en cause n’aurait cherché à taire 
limer et dont l’engrenage est de 
toute façon bloqué demis deux 
ans par le- Congrès (référence à 
la « loi snr les pouvoirs- de 
guerre » d'août 1973) c’est d'adon- 
ner aux délectations des révéla- 
tions d sensation, n va de soi 
que te Congrès doit être informé 
de tout engagement pouvant en- 
traîner une intervention militaire 
américaine, faute de quoi cet 
engagement serait dépourvu de 
toute signification. » L'ère de la 
diplomatie des busses confiden- 
ces est révolue. L’ancien prési- 


dent Thleu en a-t-il reçu ? Inter- 
rogation aussi passionnante qu'oi- 
seuse. Dans la négociation à dou- 
ble voie. U n’était pas sur la 
bonne. 

Le cercle vicieux des récrimina- 
tions et des déceptions en chaîne 
n'est pas brisé par ia disparition 
de Nguyen van Thleu. Le « brave 
petit peuple » du sud du 17* pa- 
rallèle évoqué mélancoliquement 
par M. Kissinger devant les 
directeurs de journaux américains 
n'a jamais réussi à faire vibrer 
les cordes de la sympathie amé- 
ricaine. L'opération douteuse du 
pont aérien pour orphelins ne 
visait qu’à faire oublier cette 
réalité. M Klælnger lui-même 
n'a pas hésité à plusieurs repri- 
ses à faire sentir à Thleu qu’S 
□'était qu'un satellite encom- 
brant. D n’a pas cru davantage 
à la campagne de a vietnamlsa- 
tion ». à la détermination des 
commandants militaires vietna- 
miens et de leurs troupes. ZI est 
évident que pour lu] les r gens 
sérieux » se trouvaient à Hanoi, 
non à Saigon — de m^mn qu’ils 
sont à Moscou et à P ékin plutôt 
qu'à Rome ou à Paris. Ce n’est 
pas autrement nhnqnnnt. ; œ 

qui est troublant c'est qu'une 
diplomatie en partie double soit 
si sûre d’elle-même qu’elle ne 
^aperçoive pas qu'elle est expo- 
sée à s’aliéner successivement 
toutes ses dupes. 


AMÉRIQUES 


que justifié par la situation en Indochine 


Le report de la visite de IL Kissinger 
confirme une certaine désinvolture 
envers le sad dn continent 


Es raison de l'actualité indo- 
chinoise- M- Henry Kissinger a 
décidé de remettre à plus tard 
son voyage en Amérique latine, 
qui devait débuter ce mercredi 
23 avril. Le secrétaire d'Etat 
avait prévu cinq journées d’es- 
triens dans trois capitales : 
Buenos-Aires. Brasilia et Ca- 
racas. n parait exclu, désor- 
mais. qu'il puisse entreprendre 
ce voyage, comme il en avait 
d’abord manifesté le désir, 
avant l’assemblée générale de 
l'Organisation des Etats améri- 
cains (O-E-AJ. qui doit se 
réunir le 8 mai à Washington. 

La grande tournée latino-amé- 
ricaine de M. Kissinger évoque 
de plus eo plus irrésistiblement 
quelque serpent de mer. Le secré- 
taire d'Etat américain n’a fait 
que deux brèves visites à ses voi- 
sins du Sud : le 7 février 1974 
à Panama, pour signer avec le 
général Omar Torrijos un accord 
sur la restitution de la zone du 
canal ; et. deux semaines plus 
tard, au Mexique, pour assister à 
ia conférence de Hateüoico, où il 
proposa aux latinos d’engager un 
r nouveau dialogue » avec les 
Etats-Unis. 

Une grande tournée des capi- 
tales du sud du Rio -Grande était, 
néanmoins, depuis des mois dans 
tes cartons du secrétaire d’Etat. 
H en avait été sérieusement ques- 
tion tantôt à Washington et 
tantôt dans telle ou telle capitale 
du sud du continent, d’abord pour 
la fin de 1974, puis pour février 
dernier, puis pour 1e début d’avril 
Les événements du Proche-Orient, 
puis ceux d’Indochine avalent, 
tour & tour, contraint M. Kis- 
singer à différer son départ. 

Enfin des dates précises avaient 
été données : du 33 au 27 avril 
En même temps, le projet Ini- 
tial avait été ramené à de très 
modestes proportions. Trois 
seulement — l’Argentine, le 
sll et le Venezuela — figuraient 
au programme définitif. 

Le Chili et le Pérou en avalent, 
au dernier moment, été écartés. 
Officiellement, c’était « en raison 
de l’actualité mondiale ». Maïs, 
en un sens, cette r actualité » 
tombait bien. L’étape de Santiago 
était des plus embarrasantes, en 
effet, pour M. Kissinger. Non pas 
qu’on pût supposer qu’il Sabor- 
derait avec un sentiment de re- 
mords, en raison du rôle qu'il 
avait Joué; naguère, dans 1e ren- 
versement de Salvador AHende. 
Mais 1e -régime du général Pino- 
chet a décidément mauvaise 
presse au Congrès américain. Cinq 
parlementaires, dont 1e sénateur 
Edouard Kennedy, avaiient offi- 
ciellement prié M. Kissinger de 
renoncer à se rendre au Chüi_ 
Et. quelle ouverture, quelle éven- 
tuelle « solution de rechange » 
le secrétaire d’Etat pouvait-il 
espérer préparer en se rendant à 
Santiago, compte tenu de l’atti- 
tude de r refus du compromis » 
avec la junte militaire adoptée 
par la démocratie chrétienne, et 
singulièrement par l’ancien pré- 
sident Eduardo Fred ? Comment, 
dans le contexte de tension larvée 
existant entre le Chili et le Pérou, 
M. Kissinger aurait- il pu aller à 
Lima s’il évitait Santiago ? 

Même réduit à sa plus simple 
expression, la tournée de M. Kis- 
singer n’a pu avoir lieu. C’est, 
pourtant, afin de pouvoir la réa- 
liser que le secrétaire d’Etat avait 
obtenu que l’assemblée générale 
de l’OE.A_ d’abord prévue pour 
avril à Washington, fût reportée 
au 8 mai. 

De nuages commencent certes 
à s’amonceler en Amérique la- 
tine : la .révolte contre le Trade 
Act de la totalité des capitales et 
l’a nn ulation, en conséquence, de 
ia réunion des ministres des 
affaires étrangères prévue pour 
mais dernier à Buepos- Aire s ; 
l’échec, désormais patent, du 
r nouveau dialogue » proposé 
par Washington et le bon accueil 
reçu dans plusieurs capitales par 
1e projet vênézuélo-côlomblano- 
mexicaln de création d'un Sys- 
tème éco nomique latino-améri- 
cain (SELA) excluant tes Etats- 
Unis : la débandade des pays 
membres de l'OÆA sur la ques- 


tion des sanctions contre Cuba 
et l’obligation où se trouve 
Washington d’envisager une révi- 
sion de la charte de l’Organisa- 
tion ; la récente « déclaration de 
Panama » sur la question du 
canal interocêaniqUè et les pro- 
jets vénézuéliens de nationali- 
sation du pétrole, tout cela préoc- 
cupe â bon droit les gringos. 

L’orage pourtant n'est pas en- 
core ponr demain. Ce n’est donc 
pas pour le conjurer que M. Kis- 
singer se rendait au sua du conti- 
nent. A Buenos-Aires, à Bra- 
silia, U venait conforter les 
gouvernements des deux pays les 
plus puissants de l'Amérique du 
Sud. qui figurent aujourd'hui 
chacun à leur façon, parmi les 
« bons Sèves de la classe » amé- 
ricaine. A Caracas, il s’agissait 
de flatter un pays qui. grâce à 
ses richesses en hydrocarbures 
et à l’habileté de certains de ses 
dirigeants, commence à jouer un 
rôle de leader dans le tiers- 
monde, et aussi de prendre la 
mesure et de limiter les effets 
de la nationalisation du pétrole 
qui doit y être décidée cette 
année. Mais la question la plus 
importante pour les Latino- 
Américains — une éventuelle 
modification des clauses du Trade 
Act qui portent préjudice à cer- 
tains pays du sud du continent — 
n’est pas du ressort de M. Kis- 
singer. Sur ce thème, c'est le 
Congrès qui est maître du jeu. 
Or les parlementaires américains 
ne sont guère enclins & faire des 
concessions économiques à l’ Amé- 
rique latine. 

Pourtant 1e nouveau report de 
la visite du secrétaire d'Etat — sL 
peu contestable qu'en soit 1e 
motif — aura, une fols de plus, 
rappelé aux latines que Washing- 
ton s’intéresse à eux, en quelque 
sorte, à temps perdu. Lorsque tout 
va bien, on du moins point trop 
mal, les Etats-Unis ne ressentent 
pas le besoin de définir et d’ap- 
pliquer une vraie politique vis- 
a-vis de leurs voisins du Sud. 
Hormis de brèves périodes — 
comme celle où fleurit l'alliance 
pour le progrès du président Ken- 
nedy, — l'oncle Sam laisse à ses 
géants multinationaux 1e soin de 
vouloir en son nom. 

JEAN-PIERRE CLERC. 


Argentine 

• Le cjnseü national du parti 
justicicOiste. qui représente le pé- 
ronisme orthodoxe, a décidé, le 
mardi 22 avril, d'expulser du mou- 
vement M. Hector Campora. Ce- 
lui-ci, qui avait été président de 
la République Argentine pendant 
sept semaines, de mal à juillet 
1973. a été accusé de « trahison et 
de déloyauté envers le mouve- 
ment 9. 
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DECOUVERTE INDIVIDUELLE 


ous avez des tas d'idées 
ur vos voyages et vous 
'attendez de nous qu’un 
sport à bon marché. 

- BRUXELLES/ 

NEW-YORK ... 1050F A-R 
• PARIS/ 

KABOUL ...... 1850F A-R 

- BRUXELLES/ 

MEXICO 1980F A-R 

•PARIS/ RIO 2350F A-R 

Ces vols sont ouverts à tous 
sans aucune discrimination. 


IRCirrTS ORGANISES 


Groupes de 30 personnes, au. 
Mexique, en Afrique Noire, 
avec un accompagnateur Nou- 
velles Frontières - Itinéraire 
proposé à l'avance - Héber- 
gements et transports inté~| 
rieurs réservés. 

- du 12/07 an 01/08 

- du 09/08 au 28/08 
-du 30/08 au 19/09 

Découverte de la TURQUIE 
2100 F 

. avec transport 
PARIS/ ISTAMBUL 
aller-retour en jet 

Bon à décôùpèr-TrHtoîmrôr'à 
NOUVELLES FRONTIERES « 
63 av. Denfert-ftoehereau £ 
75014 PARIS £ ’ 

Tel. 325.57.51 et 833L2BJ91 -I 

Nom HHIHl 

R** * 

rrenom 
Rue 
Ville n 




« 




L a P ** a u 



-V? 



«HH DE LA 


- l'-h-ji- r - 

m — ■ m • • Ifl i/Vra 

. .mr.. . | ■ -I - _ ■ '-V -n* 

. " ;• - 



us 


■NMilni 


Je dédie recevoir la docunentatlon 
air le voyage 


"Je ne quitterai Paris 
que pour une grande ville" 


P. HENRY 

Chàte aura uph ob e. 














AMÉRIQUE 


il 









fc**' 

■'li 


?t” .frfr.lt 




. r-f_ic.- _ 

T"T 

$► MV. a*spf*« «*<*' 
«çwtett» tw»w. b» 

%>W- 

ç jfrB ■<.-**»■!•* ? v' 

Î?Ü* »ï€-*: 5-. ~*JS 
W'finvmm-' «-«w- 

W* *-•* 

4*- 'iw t «■■*:• .. .z 

**??■• ; -r*-' 

e* ■ ?V>-. 


U fc ta sUilMs _ 

CMÜrac bbc ccriaig 5.% 

««n le s,,,» j Qs %; 

“ «»c 


L-i L 

■ »• 


s: 


f . ^.'. “ 
■£* *Â‘ -T- 


T. 


>r v 


Pkf JV&'-ltËSnr 1:-. . 

**- .**-**■ »■%•• 


• 7 Rrr-V* »■■<■* Vf U 1 .*.. 

t^wilfc 4 * 4 T •£■« 4 «s 4 

v* i i ■» T - . . 
'*4, - *-. • * # . . a . 

fr? *-• S n- . 

A W|Hb 4 ^ ■ ■ ■ <-ÿ 

<"■*** Ï-» 

r* ■ 4- -k ►« 

*f4 . .*... ^ « 

- 3 rvf_ **. .. . 

*y- 


Vw .. t 

■ 

» ut. 


f . i 


■ 4 


•'M - «. 

»- ‘-A < 


&E ' :* #;<* » *»«*•> 

r 



-V 


■HUI- .4N*«f ^ '** 

MPI 

Ï-N* 


»- »■ > 


É* >*' 


-- 1 .-r 

k <T“- 





•4 ..’ 

- « u*-- - 

■ (il • - fci '»" ■ 


<r. -v 







J ■ 
* • 



«i#£ 





» - -pf^ 

r/.*A ■• - 

.Si 

jpj il .*: 

•«* 

■- 


% - rf ,■ • 



JH. - » 


»r.‘- 



r -■ 


y 


•0* 
— '-V 


• ‘ 4- 

'♦Jli '• 

:’ r-^ 


- -f . 

. jp I 

.'J 1 

^ ■■ 


► •’ 
. #■ 1 




> 

* P* 1 *; 

quitté 01 *■ 


quêpov* 


< -■*■.■ ■ 

.-/ . . . •. 

■s r -.r..~ ■*.. -..o 

>: v .. ’ . . _ ■ 

■■” .f% •<.. IV— . 


. — . • •■; iJ ' 

> 


e. 


<;• v • V»~:r •; -- .. 

<'»■ *-r?v» ; yi' tK 'f ■ — 

e Vr W-hc '* -’ ‘ 



$ 


• - ■ LE MONDE — 24 avril 197 û — rage 5 

AMÉRIQUES 


Coup d'Etat au Honduras 


Le président Lopez Arellano est renversé par Tannée 


L'année hondurienne a déposé. 1* mardi 
22 avril. le président de la République, la 
général Osvaldo Lopez A-wlTaw» qnj s'était 
emparé du peavcqr la 4 décembre 1972. 
L'aucun président est soupçonné d'avoir 
accepté les pots -de-vizx d'une BMnp«fl n« 
bananièra nord-américaine. Le wwt»*w »] \ Juan 
Malgar Castro, qui était commandant 


chef des forces années, l'a remplacé à la 
pr ési de n ce, soutenu, semble-t-il, par un 
mouvement da jeunes officiers de centre 
gauche. 11 a annoncé. mercrsdL qu'il délé- 
guait ses fonctions à la t&le de l'armée à un 
autre militaire, pour ne conserver que le 
poste de chef d'Etat. A soir du putsch, qui 
s'est déroulé sans violence, q uatr e mille 


étudiants ont manifesté dans la capitale leur 
soutien aux nouvelles autorités. Le gouver- 
nement a présenté collectivement sa démis- 
sion pour permettre la con stitu t ion d'un 
nouveau c abinet . Les putschistes ont laissé 
entendre qu'ils pourraient organiser pro- 
chainement des élections. 






La tour de verre de la Pan 
American Airways se dresse en 

E leln Centre de Manhattan donc 
L grisaille hivernale. Le 3 février 
1975. & huit heures du 
M. Eli Black, président de la 
compagnie multinationale United 
Br and s — plus connue sous son 
ancien nom de United Fruit’ 


entre dans le building, où sa 
société est installée, s'enferme 
dans son bureau, brise une vitre 
et santé dans le vide, du qua- 
rante-quatrième 


Un peu plus de deux mois après 
cette mort étrange, un groupe 
d'officiers dépose le président du 


Honduras, le général Lopez Arel- 
lano. 

Les deux événements sont liés, 
par l’argent. Le suicide du P.-D.G. 
d'une compagnie qui s vaut s 
2 milliards de dollars devait 
naturellement attirer la curiosité 
de la commission des opérations 
de Bourse (Securltles and 



BUREAUX A LOUER OU A VENDRE 



EVRY: 

L'ANNEE DE IA REUSSITE. 


«Le 25 février 1975. Bny était la capitale de la 
France: M. V. G. cTEstafng y présidait le conseil des 
ministres. 

• Le 1 9 mars 1975 c'est au four du Ministre de 
rEquipement:‘M.R.Gal(ey Inaugurale centre ville 
et l'Agora: 

■Four la première fois, line vide nouvelle fonc- 
tionne. Évry est autonome: te centre commercial 
régional est ouvert, lesdnémas, la piscine et les res- 
taurante fonctionnent On court sur (hippodrome. On 
Joue sur les stades. Novembre 1975 verra la mise en 
service de quatre nouvelles gares S.N.G.F. [raison 
directe avec la gars de Lyon. Correspondance quai 
à quai avec le R.E.R. dés 1977. 

La Préfecture de l'Essonne compte déjà 
20D 000 habitants. 

Evry, aujourd'hui, n'est phrs une ville nouvelle : 
c'est une grande vHIe, tout simplement 


A France-Ëvry, on termine le 
deuxième immeuble. 

12000 m 2 de bureaux cüma- 
tisés au centre <fune ville en pleine 
activité. 



Fiance-Eny :le centre cfaffaîras. 

Cinquante entreprises sont déjà installées à 
Évry. Parmi elles: IBM. la SNECMA, Belirt-Nabisco. 
Gênerai Dynamrc, les Presses universitaires de 


Étaryesté jnoûis dé 35 minutes du centre 
de toris par tautoroute ou par le train. 

aupremiec proche de la Préfecture et de iagare.face 
à l'Agora et à proximité de la N 7, il offre 6 niveaux 
de 2000 m2 environ. Les lots sont divisibles à partir 
de 500 m2.Tous bénéficient du restaurant et des café- 
té lias, des parkings, des archives et d'un pub installé au 



«fra/rce-Evry» .* premier centre trottâtes de la ville nouvelle : 


Franc e t « u n u xi n ü té de Paris, la faculté des liaisons, ta 
variété des logemerite et te désir crime main-d'œuvre 
nombreuse de travailler sur place, ont favorisé ce 
développement spectaculaire. 

Il fallait donc à Evry un grand centre «affaires: 
c’est France-Evry. 


12 000 ifp:déift la deuxième tranche. 

Le p remïer Immeub tei «Lorraine», a été Hvré fin 1974 . 

H est déjà occupé en grande partie par des. sociétés 
de premier plan comme le Centre national d'études 
spatiales. Le deuxième bâtiment est livré, 0 s'appelle 
« Malte ». Aujourd'hui on rinaugure. B est semblable 


certainement les plus beaux bureaux 
de la région parisienne. 

280 F le ml Valeur T trimestre 1974 m 
L ivraison Immédiate. 





, r SCI kFRANCE-êVRY» 

Commercial Union ftoperties Ltd 

Howard Farrow Construction Ltd 
Conseil en Marketing : Mellersh 
and Harding Réalisation :JONQUA S. A. 



Gint: 260 . 31 .03 
Groupe Conseil en Immobilier 
d’Entre prise. 3. rue des Pyramides, 
75001 feris -Télex 68320. 


fixchange Commission — SEC) de 
Wall Street Le 8 avril dernier, 
le Wall Street Journal révélait 
les premi&es conclusions de l'en- 
quête : deux millions deux cent 
cinquante mille dolars étalent 
passés des mains des FBDrésen- 
tante de la Uhlted Brands à celles 
<3* c haut fonctionnaire» du Hon- 
duras — selon tonte probabilité 
le président de la République lui- 
même — « afin d’obtenir une 
réduction des taxes à l’exporta- 
tion sur les bananes ». 

L United Brands est la pre- 
mière com pag nie bananière du 
inonde et le Honduras assura 25 % 
de sa production totale. L’année 
dernière, sept pays latino-amé- 
ricains qui représentent 80 % de 
la production mondiale de bana- 
nes décidaient d’imposer une taxe 
& l’exportation de 1 dollar par 
cageot Leur prétention ne parais- 
sait pas excessive. Pour le Hondu- 
ras, par contre c’est une des seu- 
les sources de devises qui puisse 
soulager la misère de sa popula- 
tion, dont le revenu annuel par 
tète est de 275 dollars. Mais 
l'Amérique centrale est encore 
sous la < protection » des Etats- 
Unis. Environ 50 % des exporta- 
tions du Honduras sont achetées 
par les Américains, qui fournis- 
sent 44 % des importations et 
80 % de tous les investissements 
étrangers. Le cas des pays voi- 
sins n’est pas très différent A 
l'issue d’une courte s guerre de 
la banane ». tous ces pays ont 
réduit la taxe à 50 cents, puis à 
25 cents ou 30 cents par cageot 

Après tes révélations du WaR 
Street Journal, une commission 
d'enquête a été constituée à Tégu- 
cigalpa. Mardi, au soir d'un coup 
d’Etat sans effusion de sang tes 
nouveaux dirigeants ont expliqué 
que, parmi les hauts fonction- 
naires, seul le général Limez Arel- 
lano avait refusé d'autoriser l'exa- 
men de ses comptes bancaires à 
l’étranger. Us n'avaient pas besoin 
d'en dire davantage. Us ont aussi 
Justifié leur action en affirmant 
qu’ils avaient voulu « sauvegarder 
l’intégrité et l'honneur du pays ». 
Les dirigeants de l’Amérique cen- 
trale ne sont pas toujours d'une 
honnêteté scrupuleuse. Les Hon- 
duriens s'accommodent de ces 
« faiblesses » que le sous-dévelop- 
pement et les pressions des so- 
ciétés étrangères encouragent. 
Mais, ainsi que les premiers jour- 
nalistes américains envoyés sur 
place le rapportent, üs ont réagi 
violemment a ce qui est devenu 
pour eux une honte nationale. 

L’opposition au général Lopez 
Arellano ne pouvait en tout cas 
rêver plus belle occasion de déclen- 
cher son attaque. L'affaire de 
lTJnited Brands n’a fait que pré- 
cipiter la chute d’un président qui 
avait perdu tout soutien. Le géné- 
ral Lopez Arellano est un self 
mode mon. U a commencé par 
tenir un tout petit emploi dans 
une compagnie d’autobus. Puis U 
est entré dans l'aviation, qui, 
grâce à l'aide américaine, est 
devenue depuis une quinzaine 
d’année, dans cette zone, l’arme 
dans laquelle un «jeune loup» 
peut «faire carrière». Alors qu’il 
n'était encore que colonel, il 
s'était une première fois emparé 
du pouvoir en 1963, avec l'appui 
d’un des deux partis de la bour- 
geoisie nationale. 

Après une fausse retraite 
en 1969. il réoccupa de force la 
présidence (et le poste de 
commandant en chef de l’armée) 
en 1972. Mais son style avait 
changé : il s'engagea dans une 
politique de réforme qui surprit 
tout le monde et fit même adop- 
ter, il y a trois mois, une loi de 
réforme agraire (il est vrai limitée 
aux terres non cultivées). 

C’était suffisant pour attirer 
l’hostilité de la «triple alliance» 
conservatrice du Honduras : la 
Fédération nationa le de s agricul- 
teurs et éleveurs (FENAGH), le 
Conseil ho nduri en de l'entreprise 
privée (COHEP) et l'Association 
nationale des industries (ANI). Le 
président de la FENAGH s’est 
fait récemment le porte-parole de 
ce « clan des nantis » en affirmant 



Situé entre le Nicaragua, El Salvador et le Guatemala, le Honduras a 
une superficie de 112 088 kilomètres carrés et une population estimée à 
2 700 «00 habitants. Le revenu annuel par tête est le pins bas de 
l’Amérique centrale : 275 dollars. Principales ressources : bananes et café. 


que le projet de réforme agraire 
constituait «une attaque contre 
la propriété privée, le système 
démocratique, la liberté. Vindi- 
vidu». 

Les formations politiques tra- 
ditionnelles, parti national et 
parti libéral, ont d'autant plus 
appuyé ce point de vue que les 
Initiatives du général-president 
restreignaient leur pouvoir d'in- 
tervention. Elles ont demandé un 
retour à la « légalité constitu- 
tionnelle », ce qui a été aussi- 
tôt violemment dénoncé par les 
démocrates-chrétiens comme une 
manoeuvre démagogique. Puis, en 
février, il y eut un congrès 
extraordinaire du Syndicat des 
ouvriers de la compagnie bana- 
nière Standard Fruit (améri- 
caine) pour protester contre le 
licenciement de sept cents de 
leurs camarades. Les ouvriers ont 
demandé la nationalisation d’une 
partie des terres de la compa- 
gnie, et, signe des temps, ils l’ont 
obtenu. Cette contestation, venue 
de toute part, ajoutée au désastre 
économique provoqué par l'ou- 
ragan Fifi, qui s’est abattu sur 
le nord du pays en septembre 
1974, mettait le général lopez 
Arellano une situation qu’il 
n’était plus capable de maîtriser. 

Au meme moment, ses «frères 
d'armes » préparaient la relève. 
Pour essayer de mater les am- 
bitieux. le général Lopez Arel- 
lano avait, an début de février, 
muté un grand nombre d'offi- 
ciers supérieurs. Ainsi, pour l'éloi- 
gner de la capitale, il nomma son 
principal adversaire, le colonel 


Juan - Alberto Melgar Castro, 
alors ministre de l’intérieur et 
de la justice, commandant de la 
région militaire du Nord où se 
trouve San-Pedro-Sula, la capi- 
tale économique. 

Peine perdue, le 31 mars un 
conseil suprême des forces ar- 
mées démettait le président de 
sa charge de commandant en 
chef — sous prétexte qu'il aurait 
ainsi plus de temps pour « pré- 
sider » aux destinées du pays, 
et il Confiait le rfl mmanriwnffn t 
de l’armée au colonel Melgar 
Castro. 

Quel était ce conseil suprême, 
dont l’existence n'est nullement 
prévue dans la structure mili- 
taire du pays ? un organisme 
créé par de jeunes officiers, 
lieutenants-colonels le plus sou- 
vent, alors que le président pas- 
sait la semaine sainte à Miami. 
Avant de « limoger » leur com- 
mandant en chef, ils ont obtenu 
le départ de quarante colonels 
vers des ambassades lointaines, 
ou vers la quiétude de la vie 
civile. Us sont donc déjà puis- 
sante. On les dit de cen- 
tre gauche, décidés non seule- 
ment à appliquer la réforme 
agraire, mais aussi, selon l’ex- 
pression de l’un d’eux, A mettre 
en oeuvre une « meilleure dis- 
tribution de la petite richesse de 
ce pays a U est difficile de com- 
prendre pourquoi Us ont placé à 
la tâte de l’aimée et de l’Etat le 
colonel Melgar Castro, qui est lié 
à la droite. 

ALAIN-MARIE CARRON. 


Monts Taurus 
et Turcomans 

Vi i l’agis troglodytes: ’ châ- 
teaux - byzantins, ruines .-re- 
mîmes 'et' grecques, gorges 
.encaissées et vergers luxu- 
riants : loin . dù ••t'o , jrisrne.‘ : 
découvrez - !e'-Sud; do la" Tur- 
quie, à pied et . âvmuiet. 
des chaînes "du Taurucgus-- 
qu'à, te cote • méd i ferra- 
•ndenne. -Prix : S40D'-’F'-, 

1 - jours - S à _'Î2 ' psrtici- 


r. n i c 

w 4 t ko , 


EXPLORATOR 

. 25 nie Cambaceæs 

~ r- S* . *. a* . ^ • i ^ r-> ■ /-> t 
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jean- 
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Kahn 



Chaatn son tour 

“Celle quête a des fulgurances précieuses et des rapproche- 
ments saisissants.” GERARD GU1LLOT - Le Figaro 

“Jonglerie étourdissante d’idées et de mots." L’Expansion 

"La poésie est partout dans ce récit qui fait éclater des gerbes 
de méditation.” CLAUDE GAULT- Hebdo TC 

'‘Une unité et une ampleur de vues qui obligent à réfléchir et 
à réagir. ” PIERRE VIANSSON-PONTË - Le Monde 

“Jean-François Kahn aurait voulu exister i! y a mille ans déjà. 
Et avoir été partout où il s’est passé quelque chose. C’est la 
bonne et belle faim du vrai journalisme.” 

GEORGES SUFFERT - Le Point 

"Jean-François Kahn a du talent, il ne laisse personne 
l’ignorer.” JEAN LACOUTURE-Le Nouvel Observateur 


COLLECTION "LES GRANDS SUJETS" 

dirigée par Claude Glayman 


Stock 


"Pourquoi diable, irai-je 
atterrir à Châteauroux? 


M. DUMONT 
Châfèaurouphabe 
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DANS LE PORTUGAL DE L'INT 



Le Toge ^sépare an Portugal 
deux paya complètement dif- 
férents. Au and du fleuve# 
rAlentejo# au faible relief# où 
les très grandes propriétés 
agricoles août la règle. Le parti, 
co mmunist e y est traditionnel- 
lement puissant («le Monde» 
du 28 avril). Le nord# Douro. 
Mmbo# Tras-os-Montes# est en 
revanche très peuplé, morcelé 
en petites exploitations et sou- 
mis & l'Influence de l’Eglise. 


II. — Minho : sous la garde du Bom Jésus 


Braga. — Soldats farauds ou ti- 
mides. seuls ou en groupes, bra- 
quant des mitraillettes ou pre- 
nant la pose dans la brousse 
angolaise : les photos jaunies et 
dérisoires de combattants, les ex- 
voto naïfs qui tapissent une salie 
de la chapelle du Bom Jésus, à 


Braga, témoignent de la grande 
fa 


détresse des familles portugaises 
pendant les treize ans de la guerre 
d’Afrique. U fin du conflit, la 
décolonisation presque terminée, 
n’ont pas attiédi Les dévotions : 
beaucoup parmi ces jeunes 
hommes dont les mères ont esca- 
ladé un jour la voie sacrée du 
sanctuaire ne sont pas rentrés 
au pays. 

De la chapelle, qui domine la 
vallée de Braga d’une bonne cen- 


taine de mètres, c’est un autre 
Portugal qui s’offïe au regard. 
Eucalyptus, chênes, bouquets de 
magnolias, collines verdoyantes 
jusqu’à l’horizon, routes au trafic 
très dense, villages nombreux : le 
Minho, où les propriétés sont mor- 
celées à l’ infini, est bien l’anti- 
thèse de l’Alentejo solitaire et nu. 
La Galice est toute proche, et 
l’influence espagnole plus grande 
qu’au sud du Tage celle de l’Estré- 
madure. 

Autre paysage, autres hommes : 
les foules denses qui encombrent 
les trottoirs étroits des petites 
cités ouvrières du Minho sont 
paisibles, sans curiosité apparente, 
vêtues avec décence et simplicité. 
L’itinéraire dominical passe par 
l'église, la pâtisserie et le « grand 
café » Belle Epoque. De Gulmaraes 
à Porto, capitale du Douro. la 
route empierrée, bordée de jar- 
dins, de pavillons de banlieue 
construits, par les émigrants, n’est 
en fait qu’une longue rue sinueuse, 
encombrée, traversant une succes- 
sion de villes. Chaque village de 
i’AlenteJo est dominé par un 
donjon massif, altieï. Les collines 
du Minho sont piquetées de sanc- 
tuaires.. 


De notre envoyé spécial MARCEL N 1 EDERGANG 


Ces manifestations juvéniles 
n’ont pas. semble-t-il, exagéré- 
ment troublé le rythme provincial 
d’une cité qui fut le siège du 
primat des Espagnes. Les églises 
sont nombreuses, le palais épisco- 
pal. entouré de hauts murs, 
jouxte un grand séminaire, et la 
cathédrale, au somptueux portail 
roman, est entourée d’échoppes 
d'artisans et de demeures moyen- 
âgeuses. C’est très lentement que 


paramilitaire du régime fasciste I 
Dans l’armée, dans l’administra- 
tion, les mutations ont été très 
lentes. C’est seulement depuis le 
11 mars qu’un officier « ayant 
toute la confiance du MJ? -A. > a 
été no mm é au commandement de 
La garnison. 

s Le CJ3JS. n’a pas besoin de 
faire campagne, affirme Victor de 
Sa, historien de renom et candi- 
dat du Mouvement démocratique 


Une Eglise toute-puissante 


L’Eglise ici est toute-puissante. 
Elle donne au nord du Portugal 
un air de respectabilité, de rete- 
nue, qui s'exprime aussi dans la 
vie politique. La densité relative 
des sigles sur les murs, les ponts, 
les poteaux télégraphiques, est ré- 
vélatrice : le C.D.S.. Centre dé- 
mocratique et social (centre 
droit) l'emporte largement, suivi 
du FPJIl, parti populaire démo- 
cratique (social-démocrate). Les 
slogans communistes sont prati- 
quement absents. 

Seuls les gauchistes, enfants 
rebelles d'une petite bourgeoisie 
enfoncée dans le conformisme, se 
paient le luxe de la provocation 
et de l’insolence au pied du Bom 
Jésus. A environ 300 mètres de 
l'embranchement de la voie sa- 
crée, le MJLP.P-, Mouvement pour 
la reconstruction du parti du pro- 


létariat maoïste (suspendu après 
le 11 mars), s'est installé 
dans un petit immeuble à deux 
étages; Les différentes salles por- 
tent les noms de guerre classi- 
ques : Karl Marx, Lénine, Engels. 
Mao Tse-toung. Mais les affiches 
sont proprement collées, les tracts 
empilés avec soin, qui dénoncent 
le « social-fascisme » et le «so- 
cial-impérialisme t. Le lycéen qui 
garde la permanence n’a pas 
dlx-sept ans. B porte crânement 
une casquette â la Lénine. Il 
n’exprime pas le moindre doute. 
La situation est claire : deux 
forces seulement a comptent à 
Braga ». a II y a d’abord le 
if-R-P-P., qui exprime la ligne 
correcte des masses, et ensuite, 
les autres formations » Le paru 
maoïste a tenu six meetings dans 
la ville depuis un an. 



les mœurs évoluent. H y a moins 
de vingt ans, le propriétaire du 
Grand-Café avait fait scandale en 
installant une chaste statuette 
de femme nue dans la grande 
salle. « Il y a sept ans , dit un 
avocat de Braga, aucune femme 
n’aurait osé se rendre seule dans 
Cime des brasseries de la vü le. s 
Le 25 avril n’a donc pas provo- 
qué de bouleversements immé- 
diats, Fendant toute la semaine 
qui a suivi la chute du gouverne- 
ment Caetano, le colonel qui com- 
mandait le régiment de Braga est 
resté à son poste. B était pourtant 
aussi le dirigeant national de la 
Téçion portugaise, organisation 


portugais dans le Minho. Les tra- 
ditions mondes suffisent . Pour- 
tant. le il mars, quelques centai- 
nes d’ouvriers et Remployés ont 
osé descendre dans la rue pour 
manifester leur soutien au gou- 
vernement de Lisbonne. C’est un 
événements. » 

A en juger par le délabrement 
des locaux du Centre démocra- 
tique et social à Braga, le parti 
« le plus à droite s de l’actuel 


échiquier politique n’a effectâve- 
mene 


ment pas mené une campagne 
très vigoureuse. Les escaliers qui 
mènent au premier étage du 
quartier général du C-D.S. sont 
sales, jonchés de détritus. Les 






Vous vous faites probablement la même 
idée de Séoul qu’un Coréen se fait de Paris. 



x -:'v. 




Ah! les petites femmes, les petites femmes de Paris... 

Cet air connu dans le monde entier, on le fredonne 
aussi à Séoul. Là-bas Paris , c'est le Moulin Rouge et à la 
limite encore, la Goulue , le French Cancan, etc... 

Comme vous le voyez, tout le monde peut se tromper. 

Alors quand on parle de Séoul, si vous pensez geishas, pousse-pousse, 
fumeries dopium , etc... vous commettez la même erreur. Et c’est bien dommage pour vous. 
Car Séoul est la capitale financière et le centre d'affaires de la Corée. 

C'est pour faciliter les rapports d'affaires entre la France et la Corée que la Korean 
Air Lines inaugure à partir du 15 Mars un vol direct Paris-Séoul deux fois 

par semaine par la route polaire. Et quand vous êtes 
à Séoul, pour le même prix ; vous pouvez faire 
un "saut” jusqu'à Tokyo. Vous voyez que la Korean 
Air Lines J'ait tout pour faciliter votre job. 

Séoul, en vol direct , ce n’est pas si loin que çà.. 
Et, pour vos affaires . la Corée , c'est peut-être le Pérou . 

Korean A ir Lines : 9. bd de la Madeleine - 
75001 Paris - Tel. 261.58.46. 



’JklM AIE LINES 

A partir du 15 Mars, 2 vols directs par semaine Paris-Séoul 
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pièces, sombres, sont à peine 
meublées. Quelques affiches, les 
slogans habituels : « Unir, tra- 
vailler, croire », adaptation lusi- 
tanienne du « Travail, famille, pa- 
trie », quelques chaises et une 
salle de conférences. 

Le responsable du parti est un 
quinquagénaire aimable et volu- 
bile qui a vécu pendant vingt ans 
au Mozambique, n se juge mani- 
festement en exil dans ces froides 
collines du nord. Son visage 
s'éclaire au rappel des c années 


heureuses » dans la région de 
Beira; il s'étonne des critiques 
portées contre le &DJ5. mais 
«rfmwt que les c attaques des 
communistes se font sans vio- 
lence excessive ». e Je ne suis pas 
fasciste, dit-il avec force en se 
frappant la poitrine, mais monar- 
chiste. Mes meilleurs amis à 
Braga sont les dirigeants du parti 
socialiste et du êf-EJ?, ta gauche 
socialiste. Pas ceux du P P JO. Te- 
nez, si je devais choisir, je crois 
que je m'inscrirais au parti so- 
cialiste . - » H «joute avec satis- 
faction : « Pas de problème. Dans 
le Nord, nous sommes les plus 
forts— » 


Les erreurs du M.F.A. 


Tel est bien aussi le sentiment 
de Santos Sfmoes, professeur de 
mathématiques, candidat du Mou- 
vement démocratique à Guima- 
raes, berceau de la famille royale 
du Portugal. A l'ombre des sept 
tours carrées et du donjon du 
Castelo — que l'on jurerait avoir 
été placés là pour la joie des 
enfants, — les Joutes politiques 
n'ont connu un accès de fièvre 
que dans les derniers jours de la 
campagne. Un sigle CJDS„ en 
lettres géantes, a été dessiné juste 
sous les fenêtres du professeur, 
éloigné pendant treize ans de 
l'Université par Salazar. « Le ter- 
rain, dit-il, appartient au centre 
et à la droite. C’est à peine si le 
prolétariat des petite s entreprises 
de textile et de mécanique a une 
conscience de classe. On a beau- 
coup parlé des quelques usines de 
la région administrées par leurs 
ouvriers. Mais elles étaient m 
faillite . Ce n’est pas de F autoges- 
tion— Nous sommes' encore bien 
loin d'avoir des Lip par ici- » 

Les dirigeants du MJL5., Mouve- 
ment de la gauche socialiste, sont 
moins pessimistes. Selon eux. il 
reste & démontrer que « la droite 
est la plus forte » dans le nord du 
pays, car les sondages r éalis és par 
les militaires on les partis « man- 
quent de sérieux ». Ils es timent 
au passage que le MJ.A. c a com- 
mis de nombreuses erreurs dans 
sa campagne de dynamisation 
aûturéOe. C’est en principe une 
bonne idée de vouloir relier des ha- 
meaux isolés par des chemins. 
Mais ceux-ci empiètent nécessai- 
rement sur les terrains cultivés, et 
les petits paysans ont l’impression 
d'être volés. Du Douro jusqu’à la 
frontières de la Galice, ü n’y a 
pas une seule propriété qui ait 
plus de 20 hectares. Encourager 
la formation de coopératives 
parait certes idéal, mais il faut 
compter avec les réserves de petits 
exploitants agricoles qui sont, bien 
souvent, en même temps ouvriers. 
Lai encore, c'est Vêparpînêment. 
On c ompte voie infinité de très 
petites entreprises, presque artisa- 
nales. Et les gros bataillons du 
prolétariat dans le textile sont 
constitués par des femmes. Ces 
conditions expliquent le retard 
du nord, mais, globalement, ü est 
aussi industrialisé que le sud. 
Le drame est que le pouvoir cen- 
tral nous a constamment margi- 
nalisés.^ » 

Les anecdotes sur les difficul- 
tés de pénétration des partis de 
gauche sont légion. Si Alvaro 
Cunhal a eu à Braga ce qu'on 
appelle « un succès d’estime ». 
le P.C.P. a rarement pu mener 
une véritable campagne électo- 
rale dans le Minh o, et Tnning 

encore dans le Tras-os-Montes, 
où les caciques et les curés de 
villages font encore carrément la 
loL 

A Vüa-Real, le représentant du 
parti communiste a été chassé à 
coups de pierre. A Nes-Pernra, 
le 9 mars, le curé a déclaré en 
chaire que « les rouges allaient 
être liquidés le 11 mars » et que 
« les gens devraient de nouveau 
respecter les prêtres ». Coïnci- 
dence ? C’est le U. mais qu'a eu 
lieu le putsch raté des ami» du 
général Spînola. Mal Inspiré, 
imprudent ou trop bien informé, 
le prêtre a dû quitter en hâte 
la région. 

L'archevêque de Braga faii- 
mème ne se gêne guère pour cla- 
mer â tous vents son aversion 
« pour les partis marxistes » assi- 
milés « à l’Antichrist ». Le Dia- 
rio de Minho, journal diocésain, 
a clairement recommandé aux fi- 


dèles de voter pour les formations 
politiques qui respectent * la re- 
ligion, la fasnXBe et le droit de 
propriété ». En bonne logique, le 
PJJ), parti populaire démocra- 
tique de Sâ Carneiro, ancien dé- 
puté de Porto, est exclu de cette 
« liste ». Et le C.D.S. a nettement 
approuvé les trains de nationali- 
sations décrétés par le Conseil de 
la révolution. Les espoirs de la 
hiérarchie catholique, dans le 
nord, se portent plutôt vers le 
parti de la démocratie chrétienne, 
empêché de mener une « campa- 
gne électorale » depuis le 11 mars 
mais non pas Interdit. L*nn des 
deux vicaires de l’archevêque 
Melo Peixoto ne craint pas non 
plus de confier â tout un chacun 
que « la peur s’installe à Braga ». 

Vautrés sur les pelouses, des 
soldats, nu-tête, mâchonnent des 
brins d’herbe en prenant le 
soleil D'autres, enfourchant des 
scooters, partent en pétaradant 
vers la ville. Des voitures civiles 
entrent et sortent de la caserne. 
Le sergent de garde n’a guère le 
temps de les enregistrer. Siège du 
8* régiment, Braga a un passé 
célèbre : c’est ici, le 28 mai 192G. 
que le mouvement Insurrectionnel 
du général Gomes da Costa a été 
déclenché. Le « coup de Braga » 
permettait, deux ans plus tard, an 
Dr Oliveira Salazar de faire 
son entrée au gouvernement. 

Les soldats du 8* régiment ont des 
regards étonnés lorsqu’on leur de- 
mande s'ils connaissent « ces érè- 
nements historiques ». Et leur 
intérêt pour les « discussions col- 
lectives » organisées par le mja. 
parait très limité— 

C’est une tout autre ambiance 
qui règne an grand quartier géné- 
ral de la région nord, à Porto. Les 
paras, à la parte, sont vigilants. 
Les couloirs sentent l'encaustique; 
les offi c ie rs de jour reçoivent avec 
célérité et cordialité les innom- 
brables visiteurs « civils » ; le 
patron d'une petite entreprise de 
textile, accompagné de ses neuf 
ouvrières, vient protester contre 
l’occupation d’un hangar par «tu» 
famille de squatters. « Nous ne 
sommes pas fascistes, clament en 
chœur les ouvrières. Nous voulons 
travailler. » Un invalide attend 
son tour : sa compagnie d'assu- 
rances refuse de payer. 

Le seul véritable point ratmmnw 
entre le nord et le sud du Portu- 
gal est là : le MJ*, * , un an après 
le 25 avril, apparaît à tous comme 
le seul et véritable recours contre 
les injust ices, les « dérapages » ou 
les extravagances du « processus 
révolutionnaire ». La p o 1 ic e, 
compromise avec l'ancien r égim e, 
est méprisée. De leur côté, les 
policiers en service ignorent 
superbement les infractions com- 
mises sous leurs yeux. Les partis 
politiques, malgré leurs efforts, 
leurs meetings renouvelés, leurs 
promesses et Leurs disputes, n'ins- 
pirent qu’une confiance limitée à 
de nombreux Portugais. 

Beaucoup d'électeurs, condition- 
nés par des décennies de salaza- 
risme, continuent de croire qu'un 
« seul vainqueur s doit sortir du 
scrutin du 25 avril. Et le vrai duel 
après Les élections pourrait bien, 
dan s le nord, s'engager entre nT>(> 
Eglise largement accrochée à l'an- 
cien système et un Mouvement des 
forces armées qui se proclame 
socialiste.- 
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Portugal 


PUBLIE A LA VEILLE DES ÉLECTIONS 

■ 

Le rapport sur le putsch du 11 mars renforce 

la position du parti socialiste 


LISBONNE. — * c Plus qu'une 
surprise, c’est un cadeau l » : 
le visage éclairé d’un large sou- 
rire satisfaits -an responsable 
socialiste parcourt des yeux la 
«r une » des Journaux du soir. 
« La vérité su r le H mars » : le 

plan oentre-rtvaluttaimaJre pré- 
voyait l'élimination physique du 
président de la République, du 
premier ministre, de tous tes com- 
munistes et des principaux diri- 
geants du PA, MM. Mar ip Soarès 
et Salg&do Zenha. 

Pour les socialistes, c’est l'heu- 
reux point final d’une longue 
série de rumeurs oui, Ww encore, 
tes impliquait dans le coup avorté 
aux côtés des comploteurs. Ainsi , 
donc, ceux que l'on disait compli- 
ces étaient soudain devenus les 
victimes désignées des putschistes. 
Qn’eDe l’ait ou non voulu, la 
commission d'enquête sur les 
événements du il mars, qui a 
publié mardi son rapport préli- 
minaire, a donné un sérieux 
« coup de main » aux amis de 
Mario Soarès. « On pensait bien 
quf après le succès de notre mani- 
festation de dimanche dernier, 
üs ne nous toucheraient pas, mais 
de là à imaginer que Von serait 
parmi les cibles choisies— ». La 
fin de la phrase se perd dans un 
concert d’avertisseurs : une cara- 
vane du parti communiste passe 
sous les fenêtres de l'appartement 
discret où 1e PA. a installé son 
« état-major » électoral. Ce soir, 
les militants, qui plient les ultimes 
circulaires et collent les derniè- 
res enveloppes, sentent la « vic- 
toire » & portée de la main. Un 
obstacle de taille s’est, en tout 
cas, effacé de lui-même. 

Le long rapport de la com- 
mission d'enquête est des plus 
nets, tout an i-wnins pour ce qui 
concerne le but poursuivi par les 
instigateurs du complot : « Les 
événements contre -réooilutton- 
noires du 11 mars, affirme-t-il 
d'entrée, ont été le point culmi- 
nant d'une gigantesque campa- 
gne lancée contre la jeune démo- 
cratie portugaise par les forces 
du grand capital national ■ et tn- 
tematUmal, de la grande bour- 
geoisie et de leurs alliés. » Selon 
les enquêteurs, la tentative avor- 
tée visait h rétablir le général 
Spinola, qui aurait alors instauré 
l’état dé siège et décidé la dis- 
solution du Mouvement des for- 
ces années. 

L’opération même aurait été 
préparée dans l’opinion publique 
par une intense campagne anti- 
communiste. des blocages systé- 
matiques & T s assainissement » 
de l'administration, une agitation 
sociale et des appels à l’indis- 
cipline dans les casernes. Cette 
tactique, jointe au sabotage pro- 
voqué des réunions des p art is de 
droite en vue de compromettre 
la gauche et le gouvernement, 
tendait à faire apparaître le gé- 
néral Spinola comme un a sau- 
sauveur providentiel ». Les puts- 
chistes auraient précipité leur 
action pour devancer les .projets 
riSngUtTT WnnnaligflJnn n du MJF.A, 

dont les principaux dispositifs 
étaient déjà fixés. 

Le prétexte de la conspiration 
était l’existence d'un soi-disant 
« massacre de Pâques », au cours 
duquel des militants de la Ligue 
d’union et d’action révolution- 
naire CLUAR) auraient projeté 
l’assassinat de quelque cinq cents 
militaires et de mille civils. La 
préparation de cette tuerie aurait 


De notre envoyé spécial 


été. Indiquent encore les enquê- 
teurs, rapportée à Lisbonne par 
un officier portugais informé par 
la sécurité espagnole. -Mais le 
général Spinola aurait lui-même 
été averti par l’intermédiaire des 
services français. 

La commission d’enquête a pu- 
blié des documents qui ne lais- 
sent guère de doute sur la réa- 
lité des projets séditieux. Le plus 
intéressant de tous est la copie 
du discours que l’ancien prési- 
dent de la République , devait pro- 
noncer une fois revenu an pou- 
voir. Ecrit par son secrétariat 
particulier, annoté et corrigé de 
la main même du général, le 
texte, mesuré et équilibré, reprend 
les grandes lignes de son discours 
de démission. Je préside de 
nouveau aux destinées du pays, 
aurait-il ‘ dit en substance, pour 
rétablir la démocratie et l’inté- 
grité du programme du MJ? JL, 
altérés et trahis par une minorité 
d’officiers d’extrême gauche. 

Le général, aujourd’hui mnnî 
aurait annoncé 1a tenue, en no- 
vembre 1975, d’ élections, au cours 
desquelles tes Portugais devaient 
désigner en même temps te pré- 
sident de la République et les 
députés â l’Assemblée législative. 
Us auraient adopté, par la même 
occasion, une nouvelle Constitu- 
tion. Un plan qui, dans ses prin- 
cipes. n’est pas sans rappeler les 
propositions faites en juillet 1974 
par ML Palzna Carlos, alors pre- 
mier min i s tre, et qui allaient pro- 
voquer la première crise du nou- 
veau régime. 


Le rapport de la commission est 
cependant TTwtyig convaincant sur 
l’enchaînement exact des faits qui 
se sont déroulés les 10 et 11 mars. 
H reprend une chronologie déjà 
à peu près connue et officielle, 
mais ne permet pas de compren- 
dre l’extrême faiblesse des forces 
engagées dans la conspiration. Sa 
crédibilité est aussi entachée, aux 
yeux de certains, par quelques 
éléments, certes secondaires, mais 
qui semblent surtout là pour ré- 
pondre à des nécessités politiques 
du moment, justifier des décisions 
antérieures ou même régler quel- 
ques comptes. Ainsi en est-il no- 
tamment du passage concernant 
te Mouvement pour la reconstruc- 
tion du parti du prolétariat 
(MJ LFJP.). organisation maoïste 
dont l’activité publique a été 
« suspendue » par 1e Conseil 
de la révolution pour la 
durée de la campagne élec- 
torale : le s témoignage » d'un 
individu se déclarant membre 
du MJLPJ 3 . aurait, en effet, 
permis de « conclure » qu’il se 
serait Introduit sur ordre du 
Mouvement revêtu d’un uniforme 
dérobé, dans une unité militaire 
s pour semer la confusion et la 
défiance entre officiers, soldats 
et sergents s. Des « mots d’or- 
dre », définie dans diverses réu- 
nions du auraient en 

outre, eu pour objectif « de semer 
les plus grands . désordres avant 
la période électorale, de façon à 
pouvoir, par tous les moyens, as- 
sassiner diverses personnes, entre 
autres le premier ministre et le 
général Otelo de Carvalho ». 


Des attaques contre < Expresse » 


Faut-il aussi considérer comme 
un règlement de comptes les atta- 
ques püns subtiles dirigées contre 
l’hebdomadaire Expresse, auquel 
on semble surtout reprocher™ des 
indiscrétions : ce journal — qui 
se distingue souvent par la qua- 
lité de son information — avait 
il est vrai, révélé avant le 11 mars 
qqe certains officiels progressis- 
tes avaient été battus dans des 
élections aux conseils des armes. 
Vivement pris à partie déjà par 
le major Ramiro Correia, membre 
du Conseil de la révolution. Ex- 
près so avait répliqué et demandé 
des explications nettes. Le major 
avait annoncé que la réponse se- 
rait donnée « collectivement » par 
la direction du RFA Est-ce 


donc chose faite après la publi- 
cation du rapport sur le 11 mars? 
La direction de l’hebdomadaire 
proche du PPJ3. est elle, décidée 
a confcre-attaquer. 

Il parait vraisemblable que ce 
rapport répond à des préoccupa- 
tions politiques plus ou moins im- 
médiates. Le fait qu’on ait tenu 
A le publier à la veille des élec- 
tions, permet, pour te moins, de 
le s u pposer. Personne n’est tota- 
lement dupe : « 71 est. bien sûr, 
comme tout rapport de ce genre, 
plus ou moins fabriqué. .On a cité 
des noms, on aurait pu en ester 
d’autres ». admet un socialiste. 

U est clair que des mutations 
sont en cours au sein du Conseil 
de la révolution et du SUA 


du parti démocrate-chrétien interdît 

M. SANCHES 0S0RI0 ESTIME 
QUE LE PEUPLE PORTUGAIS EST RÉDUIT AU SILENCE 


e J’invite les Portugais à par- 
ticiper aux élections de vendredi 
et à voter pour les partis non 
marxistes ». a déclaré, mardi 
22 avril, à Paris, au cours d’une 
conférence de presse, le comman- 
dant S anches Osorio, secrétaire 
général du parti démocrate-chré- 
tien portugais, qui s’est vu reti- 
rer le. droit de présenter des can- 
didats aux élections du 25 avril. 

M. Osorio, contre lequel un 
mandat d’arrêt a été délivré par 
le gouvernement de Lisbonne, a 
indiqué qu’il avait franchi clan- 
destinement la frontière lusita- 
nienne le à) mars. 


Douze partis sont en compétition 
pour 250 sièges de députés à la Constituante 


tm 


Pour la première fols depuis 

demi -siècle, des élections 

Libres ont lien an Portugal le 
25 avril, pour la désignation de 
25fi députés & l'Assamblée 
Donstftnante » S 172 437 électeurs 
sont inscrits sur les listes éta- 
blies d'après le r e cense m ent 
pour la métropole, les Açores et 
Vf ad ère. Us éliront 247 députés, 
235 pour la métropole, 6 pour les 
Içotes et 0 pour Madère. Les 
trois derniers députés seront 
élus par les émigrants, les Por- 
tugais du Mozambique et d'An- 
gola et les habitants de Macao. 

Sur les 1500 000 Portugais qui 
mt émigré en Europe occiden- 
tale, ans Etats-Unis et an Bri- 
sa, 21934 d'entre eux seulement 
se sont faits inscrire sur les 
tlstes électorales. H y avait d’ail- 
beozs une restriction pour voter : 
iroJx émigré depuis moins de 
» |wq ans. 

Sur les 600 000 Portugais rési- 
dant an Mozambique, 25485 sont 
iiKprft» sur les listes. Us éliront 
sur aussi un député déjà prati- 
quement choisi puisqu'il n*y a 
qu'un candidat, appartenant au 
parti socialiste. 

Kwftn- à Macao, les habitants 
Appelés également A élire un re- 
présentant auront le choie entre 
les candidats appartenant à des 
partis politiques locaux. 

Douze partis politiques pré- 
sentant au total environ 
2 600 candidats ont été finale- 
ment autorisés à briguer 1» suf- 
frages des électeurs. 

D s’agit des quatre partis de 
La coalition gouvernementale i 
parti communiste (P-C»)> parti 


socialiste (F.S.), parti populaire 
démocratique (P JP JD.) et mou- 
vement démocratique portugais 
(1LDA), s’y ajoutent le centre 
démocratique et social (CJD.S„ 
seal parti de droite) et sept 
formations appartenant à f ex- 
trême gauche on à la gauche : 
le parti populaire monarchiste 
(P JP AL), le front socialiste popu- 
laire (FJ5JP.); le mouvement de 
la gauche socialiste (MAS ), le 
front électoral communiste 
CF.E.C.), la ligue com m uni s te 
Internationale fL.CX), l’union 
démocratie ne populaire (U JD J.), 
et le parti de l’unité populaire 
(P.Ü.P.». 

Ces douze partis politiques ne 
se trouveront tous eu présence 
que dans une se ale circonscrip- 
tion, celle de Porto, qui comporte 
26 sièges à pourvoir. Dans celle 
de Lisbonne (SS sièges), le F.U.P. 
sera absent. 

Seal le parti socialiste présente 
des dans les dis -h ait 

circonscriptions de la métropole, 
les trois des Açores et celle de 
Madère, “ainsi qne pour les 
représentants élus par le émi- 
grants et les Portugais du 
Mozambique. Le parti commu- 
niste n’a pas de repré s entant 
pour le siège des émigrante ni 
pour celui du Mozambique. 

Six partis seulement présen- 
tent des candidats pour la 
totalité des 235 sièges à pour- 
voir en métropole : le P.C, le 
PA, le KLD.P-, le P.P.D., le 

CJ)A. et le FJSLP. Tons ces 
partis seront également présents 
à Madère, à l'exception du F.5.P. 
Le CJDJS. sera absent aux Açoi 


Le dirigeant démocrate-chré- 
tien, après avoir affirmé que la 
révolution du 25 avril c avait été 
trahie dès le début », s’en est 
pris au gouvernement de Lis- 
bonne; » dominé, selon lui, par 
Zes communistes ». et qui « fait 
régner la dictature, a instauré 
un Etat policier et tend vers le 
parti unique ». 

« Les hommes du 25 avril 1974, 
a-t-ll dit sont pour la plupart 
aujourd’hui en prison, en exü ou 
écartés du pouroir. » 8 Le peuple 
portugais, a-t-U poursuivi en 
substance, est maintenant réduit 
au silence, vivant dans un climat 
d’indignité, de lâcheté, d'im puis- 
sance sous le règne de la peur, 
de la méfiance et de la haine. 
Le « soi-disant complot » du 
11 mars arait pour but- d’éliminer 
le parti démocrate-chrétien », a 
estimé M. Osorio. qui est 
convaincu que ce parti est majo- 
ritaire dans le paya 

ML Sancbes Osorio a émis quel- 
ques doutes sur la sincérité des 
prochaines élections et s’est dé- 
claré persuadé que a le recense- 
ment du corps électoral avait été 
8 truqué ». avec une marge d'un 
million de rois que manipulera, 
a-t-il affirmé. le parti commu- 
niste ». 


• M. MANUEL CHAMP AU- 
MAUD, fils de l’industriel 
portugais, a été arrêté alors 
qu'il se trouvait h bord d’un 
navire de guerre, annonce- 
t-on officiellement, mardi 22 
avril au siège du COPCON 
(Commandement opération- 
nel du continent). M. Manuel 
Champalimaud n’était pas 
autorisé à quitter le Portugal 


A LA S UITE DES VIOLENTS 
AFFRONTEMENTS à Athènes, 
le 21 avril, entre policiers et 
jeunes manifestants, le gou- 
vernement grec a décidé qu'au- 
cune réunion en plein air ne 
pourra se tenir si eUe n’est 
pas annoncée quarante - huit 
heures à l’avance et autorisée 
par la police. Des poursuites 
pénales ont été engagées contre 
un groupuscule gauchiste, le 
a mouvement communiste révo- 
lutionnaire de Grèce », tenu 
pour responsable de l’émeute. 
L’ambassadeur des Etats-Unis 
a élevé une protestation 
contre les déprédations com- 
mises A l’ambassade améri- 
caine. — (ASP.) 


Parler de tendances, de luttes 
internes, serait assurément sché- 
matique. Comment pourtant ne 
pas noter l'effacement relatif, 
oes derniers temps, du premier 
ministre, le général Vasco Gon- 
çalves, dont on sait qull a sou- 
vent défendu des positions voi- 
sines de celles des communistes? 
Certains même n’hésitent plus à 
dire que les débats au sein du 
mouvement et de sa direction ont 
peu à peu fait apparaître un 
projet politique qui a cristallisé 
autour de lui oe qu’il est permis 
d’appeler un 8 courant » proche 
des thèses défendues par des 
socialistes de gauche dans le sens 
du non-alignement et d’un socia- 
lisme «à la portugaise». 

Oe sont aujourd'hui des 
hommes comme l'amlrstl Ro sa 
Coutinho ou te major Mélo 
Antunes qui occupent te devant 
de la scène. Dans la mesure où 
cela marque un affaiblissement 
des positions tenues jusque-là par 
le P.C. dans ses relations avec le 
MJPAu, tes socialistes, de la base 
au sommet, ne manquent pas de 
s’en réjouir. 

8 Si le PS. s’est, comme on Va 
dit, orienté vers la droite, c’est 
qidü était seul, isolé, et qiVü lui 
fallait rechercher des appuis au 
niveau international et jouer à 
fond sur les élections en allant 
conquérir un électorat de droite », 
telle est l'analyse courante au- 
jourd’hui dans l’entourage de 
M. Mario Soarès. Elle permet 
maintenant au secrétaire général 
du P -S. de prendre, dés avant le 
scrutin, une nouvelle initiative : 
c’est lui qui, hier au cours d’un 
meeting, a Lancé l'idée (Ton 
1 " mal d’unité pour c la récon- 
ciliation. de tous les travameurs ». 
Une fagon judicieuse de bien 
montrer que l’on désire s aller d 
gauche ». 

DOMINIQUE POUCHIN. 


Finlande 


Le gouvernement de M. Sorsa 
obtient un sursis 


De notre correspondant 


HelslnM. — Le président de la 
République. M. Urho Kftkkoman, 
a, au coure d’une réunion, le 
mardi 22 avril, avec les présidents 
des groupes parlementaires mem- 
bres de la coalition gouverne- 
mentale (social-démocrate, parti 
du centre libéral et suédois), pro- 
posé un compromis sur les lois 
régionales et foncières qui avalent 
été remises en question m extre- 
mis par 1e parti du centre <ex- 
agratien). Selon la propo s ition 
présidentielle, les lois régionales 
et foncières seraient discutées au 
Parlement dans les termes adop- 
tés par la commission des finan- 
ces et pourraient être éventuelle- 
ment remaniées après six mois 
d’application. 

Le président de la République, 
en isolant la question des lois 
régionales — à l'origine de la 
dernière crise interne du cabinet, 
— a cherché à apaiser le débat 
et & éviter une crise gouverne- 
mentale. 

M. Kekknnen souhaite que 
soient examinés rapidement cinq 
autres textes en souffrance au 


Parlement, notamment «lui qui 
concerne l'imposition séparée pour 
tes premier et second budgets 
supplémentaires. Le gouverne- 
ment de M. Sorsa (social-démo- 
crate) a ainsi obtenu un sursis. 
Le prochain test de la cohésion 
gouvernementale sera le vote sur 
l'interpellation des démocrates 
populaires (extrême gauche) sur 
les conséquences sociales de la 
politique économique du gouver- 
nement. Celui-ci, qui a. il y a à 
peine trois semaines, obtenu la 
confiance par 98 voix contre 83. 
risque peu de tomber à cette 
occasion. 

Des élections anticipées restent 
encore possibles. Tout porte à 
croire, en effet, que le sursis 
accordé au gouvernement de 
M. Sorsa sera de courte durée. 
D parait difficile de former un 
nouveau gouvernement sans pro- 
céder & de nouvelles élections. 
L’autre solution lestant évidem- 
ment un gouvernement de fonc- 
tionnaires dirigé par le président 
de la République. 

GILLES GERMAIN. 


Grande-Bretagne 


A l 'exception des militaires et des diplomates 

» 

Les Britanniques résidant à l’étranger 
ne pourront pas prendre part an référendum 

De notre correspondant 


Londres. — La discussion détaillée 
du projet de loi organisant le réfé- 
rendum s’est ouverte, mardi 22 avril, 
à Westminster, et l’espoir du gouver- 
nement que les débats aux Com- 
munes et aux Lords prennent fin â 
temps pour que la consultation popu- 


"Se décentraliser à 

■ 

Châfeauroux? Drôle d’idée..? 


J. LER1NGARD 
Oiâfeaurouphobe 


S’INFORMATISER, OUI MAIS COMMENT ? 

« LE CHOIX INFORMATIQUE 
DES PME AUJOURD'HUI » 

UN SEMINAIRE SLIGOS 

RÉSERVÉ AUX. DIRIGEANTS D'ENTREPRISE 

Les nouvelles possibilités des mini-ordinateurs en temps 
réel et de la télégestion élargissent aujourd'hui le choix 
des solutions informatiques déjà offertes par les ordina- 
teurs de bureau et le traitement à façon. 

Une ou plusieurs solutions pouvant satisfaire les besoins 
spécifiques de son entreprise s'offrent ainsi au choix du 
dirigeant Sur quels critères choisir ? 

Le Séminaire SLIGOS apporte-: 

• une méthode d'évaluation des besoins, 

■ un dossier d’information complet sur chacune des solu- 
tions, leurs avantages et leurs inconvénients, et un tableau 
comparatif. 

• des études de cas concrets présentées par des entre- 
prises utilisatrices. 

4 , 5, 6 JUIN 1975 
Hôtel NEGRESCO - NICE 

Paris : 91, rue Jean-Jaurès, 92807 PUTEAUX 

Lyon, Clermont-Ferrand, 
Besançon, Tours, Cholet, Arras 
Bruxelles, Genève. Munich. 


Monsieur 

Fonction: 

Société Té! 

Adresse 

Dépt Ville 

souhaite recevoir le programme détaillé du Séminaire. 

A retourner à SLIGOS 

91, me Jean-Jaurès - 92807 PUTEAUX 

Renseignements : 

Agnès OLIVIER TéL : 776.4242 (poste 486) 



v 


Frais de participation : 2.370 F net 

(voyage compris au départ de Paris) 


lalre ait lieu le 5 juin se trouve 
un peu renforcé. Un obstade majeur 
a, en effet, été levé dès le premier 
jour : la Chambre a décidé, par 
251 voix contre 211, que, à l'exception 
des militaires et des diplomates, les 
Birtanniques résidant à ('étranger ne 
pourront pas prendre part au réfé- 
rendum. 

' Le leader de la chambre, M. Short, 
a fait valoir que les difficultés d'une 
telle consultation seraient considé- 
rables, qu'il s'agirait d’une inno- 
vation Incompatible avec l'actuelle 
loi électorale et qu'au surplus un 
grand nombre d 'expatriés sont, ce 
que l'en appelle ici, des » mangeurs 
de laitue », c'est-à-dire des gsns qui 
mènent une vie confortable au soleil 
de la Méditerranée, après avoir 
déserté le sol natal. 

Cest cependant l'échange de 
propos entre le premier ministre et 
le leader de l'opposition qui a pro- 
voqué les remous les plus vifs. 
M. Wilson passe pour être maître 
dans l'art de ne pas répondre aux 
questions embarrassantes. Maïs 
Mme Thatcher l'a ■ accroché • de 
teHe façon que certains travaillistes 
ont pu lui reprocher de ne pas s'être 
conduite en « gentleman •_ De l'avle 
général, le premier ministre est sorti 
perdant de cette bataille. 

Mme Thatcher voulait savoir, de 
M. Wilson, s'il attend de chaque 
député du Labour qu'il respecte le 
résultat du référendum, quelle que 
sort la participation au vote ou 
l’étendue de la majorité. Le premier 
ministre a fini par répondre que le 
gouvernement se considérera comme 
lié par le résulte! du référendum. 
Mais il a été contraint de reconnaître 
que les membres du Parlement ne 
sont pas tenus de s’incliner devant 
le vote populaire. 

Un travailliste pro-européen, 
M. William Hamilton. a déclaré que, 
personnellement. Il ne considérera 
pas comme valable un référendum 
auquel ne prendraient part que 40 °/d 
des électeurs ei où les deux camps 
en présence n’obtiend raient que 21 
ou 19 °/o des voix. Un certain nombre 
d’autres travaillistes sont, sans aucun 
doute, du même avis. . 

Ce problème d’ordre constitu- 
tionnel laisse entrevoir une perspec- 
tive fascinante pour les politiciens : 
étant donné l'actuel rapport des 
forces Bntre pro et antl-Éuropéens 
aux Communes, il n’eet pas certain 
qu’au lendemain d'un référendum 
négatif le gouvernement serait en 
mesure de trouver aux Communes 
une majorité suffisante pour légaliser 
un retrait britannique de la Com- 
munauté... — J. W. 
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Ce qui "fait. la différence chez 
les Grands Tailleurs de Paris, 
c'est à la fois la ligne et les... 
détails. Icf une ligne très mo- 
derne avec un revers original 
et des finitions parfaites, dou- 
ble- surpiqûre, etc L'origina- 

lité du tissu est tout aussi 
Importante, et c'est dans un 
100 % poil de chomeau que 
cette veste a été créée. 
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SIMMONS 

présente toutes 
ses literies chez 

CAPËLOU 

DISTRIBUTEUR 

EXPOSITION ET.CB4TRE D'ESSAI 
Seule adresse de vente ; 

37, sk de la Répubfique 
PARIS XI* -Tel. 35746.35 + 
Métro PARMENTIER 


DIPLOMATIE 


Le séjour du président de la R. F. A, en France 

1IL Scheel visite Lyon et Fos-sur-Mer 


Dans l'après-midi de ce mer- 
credi 23 avili, troisième Jour de 
son voyage officiel en France, 
M. Walter Scheel. président de la 
République fédérale d'Allemagne, 
devait se rendre à Fos-sur-Mer 
pour y visiter l'usine du Gaz de 
France construite au nord de la 
darse un, sur un terrain de 
15 hectares. Celle-ci a été conçue 
et réalisée pour recevoir le gaz 
liquéfié en provenance d’Algérie. 

Mardi, après la réception 
solennelle à l’Hôtel de Ville, 
an cours de laquelle II avait 
préconisé « une Constitution 
européenne claire qui serve 
dé base A une politique 
étrangère et économique commune 
et à une défense commune ». 
M. et Mme Scheel ont été les 
hâtes A déjeuner de la Ville de 
Paris & l’hôtel de Lauzun. A 
l’issue de ce déjeuner, le président 
de la République fédérale d’Alle- 
magne s’est rendu au cimetière 
militaire franco-allemand de Ver- 
sailles, où a s'est incliné devant 
le mémorial de granit rose érigé 
au centre du quartier allemand 
à la mémoire de cinq cent qua- 
tre-vingt-sept soldats allemands 
victimes des deux guerres mon- 
diales. 

En fin d’après-midi, M. et Mme 
Scheel ont donné une réception 
en l’honneur de la colonie alle- 
mande de Paris dans les locaux 
de l’ambassade de la RP Al, à 
l’hôtel de Beauhamais. 

-Vers 19 heures, le président de 
la République fédérale d’Alle- 
magne et sa suite sont montés à 
bord de la Caravelle présiden- 
tielle, mise à sa disposition par 


• ERRATUM. — Dans l’entre- 
tien avec M. Walter Scheel, paru 
dans le Monde du. 22 avril, une 
coquine nous a fait écrire qu'il 
faisait confiance suc nationalisme 
français » pour conclure d’une 
analyse logique de la situation & 
la nécessité de l’union de l’Europe. 
C’est évidemment du k rationa- 
lisme » français que le président 
de la République fédérale avait 
parlé. D’autre part, une ligne 
substituée & une autre dans le 
commentaire sur l’activité de 
M Jean Monnet à la tête du 
comité d’action pour les Etats- 
Unis d'Europe a rendu incompré- 
hensible la fin d'un paragraphe, 
dans nos premières éditions du 
23 avril. D fanait lire « avec 
obstination qu’on lui connut dès 
qu'il apparut sur la scène publique 
au commissariat général du Plan, 
ü y a trente ans». 


M. Valéry Giscard d’Estalng. Us 
ont été accueillis à l’aéroport de 
Iÿan-Satolas par le préfet de ré- 
gion et se sont rendus directement 
à. CoUonges, chez Paul Bocnse, qui 
leur servit le même repas que 
celui que le président de la Ré- 
publique française goûta il y a 
quelques semaines à l’Elysée 
quand Paul Bocuse y fut fait che- 
valier de la Légion d’honneur. 

Après avoir passé la nuit à la 
préfecture du Rhône, le présidant 
de la RJ?-A- et Mme Scheel ont 
visité dans la matinée de mardi 
la bibliothèqtie du quartier neuf 
de la Fart-Dieu, l’exposition Mies 
Van Der Robe et le Musée des 
tissus. A 12 heures, une réception 
a eu lieu à l'hôtel de ville de Lyon. 

Les entretiens 
des deux présidents 

Les entretiens qu’ont eu, mardi 
matin à l’Elysée, M Valéry Gis- 
card d’Estakig et M. Scheel. 
d’abord en tâte & tète, puis en 
bompagnle des ministres des 
affaires étrangères. MM. Sanva- 
gnargues et Genscher, et enfin 
at> présence des délégations alle- 
mande et française, ont permis, 
lndique-t-on & l’Elysée, de déga- 
ger une Identité de vues entre la 
France et l’Allemagne, et notam- 
ment sur la politique de l’énergie. 
La République fédérale d’Alle- 
magne partage les vues fran- 
çaises sur ce sujet, et sou- 
faite notamment la poursuite des 
efforts de conciliation, sur la poli- 
tique de l'énergie souhaitée par la 
France. 

M Walter Scheel, répondant à 
des questions qui lui étaient 
posées à l’issue des entretiens de 
l’Elysée, a hil-mâme déclaré que 
les points de vue de la France et 
de la RJ JL étalent « presque 
identiques » sur tous les problèmes 
d’actualité, notamment en ce qui 
concerne l’unité politique de 
FEurope. 


• PEKIN envisage de nommer 
un ambassadeur auprès de la 
CJ5JEL (Communauté écono- 
mique européenne! . mais dans 
un avenir encore indéterminé, 
a déclaré le mardi 22 avril à 
Pékin le premier ministre 
belge. M. Léo Tinflemans. Le 
premier ministre belge a 
exprimé son intention de dis- 
cuter de ce problème avec Sir 
Christopher Sommes, loi-même 
attendu le 4 mai à Pékin à la 
tête dune délégation de la 
Communauté. 


PROCHE-ORIENT 


Egypte 


Les travailleurs émigrés risquent 
d’être les victimes de la tension avec la Libye 


De notre correspondant 


Le Caire. — La mort d’un ouvrier 
égyptien, décédé en Libye après 
avoir été malmené par la police de 
ce pays, qui aurait découvert que 
son visa n'étalt pas en règle, a pro- 
voqué une certaine émotion au Caire. 
L'assemblée populaire égyptienne e 
condamné, mardi 22 avril, les auto- 
rités libyennes. Certains députés ont 
suggéré que l'Egypte saisisse la 
Ligue arabe de l'affaire. 

Les commentaires continuent égale- 
ment d’aller bon train dans la capi- 
tale égyptienne au sujet des efforts 
déployés depuis plusieurs mois par 
le régime libyen pour assurer son em- 
prise sur des tribus nomades du 
désert occidental de l’Egypte. Le 
colonel Kadhafi aurait voulu jouer sur 
le fait que ces tribus, indifférentes à 
une frontière internationale que d’ail- 
leurs rien ne matérialise, nomadisent 
parfois avec leurs troupeaux en 
Libye. 

Ces faits sont confirmés de diverses 
sources. En revanche, il est exagéré 
de prétendre, comme l’a lait un par- 
lementaire égyptien, qui est en même 
temps le beau-frère du Raïs. M. Abou 
Wafia, que « le petit colonel met sur 
pied an plan destiné à rermexion du 
désert occidental ■.» 

Bien que la presse cairote ait rap- 


pelé, fi y a quelque temps, que « le 
pharaon Ramsès II avait fadia fran- 
chi te Sahara pour soumettre les 
Libyens en révolte », on ne s’attend 
pas au Caire que le président essaie 
d’intimider le colonel Kadhafi autre- 
ment que par des menaces ver- 
bales. « L’escalade des insultes » 
est même considérée par certains 
dirigeants égyptiens comme condam- 
nable, car « four ce que fe colo- 
nel souhaite, c’est attirer l'attention 
sur M ». De toute façon, l’Egypte, 
qui n’a déjà plus de relations diplo- 
matiques avec la Libye, ne désire 
pas créer de nouvelles failles dans 
« le front de Tondit arabe ». D’autre 
part, cent cinquante mille Egyptiens, 
souvent accompagnés de leur fa- 
mille, travaillent aujourd'hui en Libye, 

' dans la plupart des secteurs d’acti- 
vité, alors que l’Egypte n’accueille 
que des étudiants libyens et des 
vacanciers. Le retour dans leur pays 
des travailleurs égyptiens gênerait, 
certes, la Libye, mais plus encore 
l’Egypte, où les emplois sont rares. 
C’est pourquoi la récente expulsion 
de cent soixante manœuvres égyp- 
tiens de Libye crée ici une certaine 
inquiétude. 

J.-P. PËRONCEL-HUGOZ. 


SELON LE JOURNAL « AL AH RAM » 


La conféreace « aa sommet > de Hyad 
s’est teimuée sur aa accord complet 


La ‘conférence « au sommet » qui 
réunissait depuis le lundi 21 avril à 
Ryad le roi ...Khaled d'Arabie Saou- 
dite. le président Sadate d’Egypte 
et le générai' Assad de Syrie a pris 
fin' mardi soir, assure AI Ahram, sur 
un accord complet. Selon le journal 
cairote, les trais chefs d'Etat ont 
m|s au point une stratégie commune 
pour la prochaine étape du conflit 
israélo-arabe. Le -but de la réunion 
était de préparer un plan d'ensemble 
en vue de renforcer les fronts égyp- 
tiens et -syrien ainsi que fa position 
de* F Arable Saoudite dans les négo- 
ciations pétrolières. 

. r 


Le roi. Khaled aurait assuré ses 
interlocuteurs de rentier soutien de 
son pays et Insisté sur le caractère 
indispensable de l'unité de . vues 
entre l’Egypte et la Syrie/ Toujours 
selon Al Afiram, une grande partie 
des discussions a porté sur les 
conditions de ia reprise éventuelle 
de la conférence de Genève et. la 
.participation de f’O.LP. à ‘cette con- 
férence soit en tant qu’entité auto- 
nome soft comme membre d’une 
•délégation arabe commune. 

M. Yasser Arafat, président de 
ro:i_P.. dont, ia ..présence avait été 
d'abord annoncée comme probable, 
n’a pas participé aux entretiens mais 




r ^~* ... un véritable ordinateur à partir de 4746F (ht)* par mois. 


L'ordinateur IBM 32... Le voici. 

I! réunit, en une seule machine compacte ; ia puissance de 
l'ordinateur et la simplicité de la machine comptable. 

C'est un ordinateur à part entière doté de toutes les 
fonctions nécessaires à une gestion cohérente de ['information. 

Priorité a été donnée à sa facilité d'emploi. : son langage 
de programmation est simple, son mode d'utilisation l'est 
aussi. Son installation est facile. 

Oui, le 32 peut être ('instrument de votre 
progression : il vous aidera à gérer plus rigoureusement 
vos affaires, à réagir plus rapidement 
aux fluctuations du marché, et surtout à avoir 
une vue d'ensemble sur la marche 
de votre entreprise. 


Téléphonez au centre régional IBM le plus proche : 

- PARIS et 'région parisienné - M. Gauffreteau - 
Tel. 776.43.43 poste 6000 

- BORDEAUX. (Limoges. Pau. Perpignan, Toulouse) 
M. Ferré - Tél. (56) .08.84.85 

-- LILLE (Amiens, Caen, Calais. Rouen,- Valenciennes) 
M. Boulet - Tél. (20) 51.92.54 

- LYON-EC.ULLY (Annecy, Besançon. Clermont- 
Ferrand, Dijon, Grenoble, Saint-Etienne) 

M. Du Fayot de la Tour - Tél. (78) 33.61.70 

- MARSEILLE (Ajaccio, Avignon, 

Montpellier, Nice, Nîmes, Toulon, 

Valence) M. Stem - Tél. (91 ) 75.07.27 

- NANTES (Angers, Brest, Le Mans, 

Niort. Orléans, Rennes, Tours) 

M. Villette - Tél. (40) 47.39.00 ' 

- STRASBOURG (Msti, Mulhouse, 

Nancy. Reims, Troyes) M. Franck - 

Tél. (88) 61.48.15 
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- on envisage à Ryad, selon - l’AF.P., 
la possibilité d'une conférence qua- 
dripartite Egypte, . Syrie, Jordanie. 
O.LP., comme cela avait été prévu 
lors de la conférence de Rabat 
l’année dernière. 

Le- président Sadate a quitté, ce 
mercredi, Ryad pour Téhéran, où II 
effectue une visite officielle de deux 
jours. Notre correspondant dans la 
caplttee iranienne nous précise que 
M. Sadate rendra compte au chah 
dear résultats de ia conférence de 
Ryad et discutera avec le souverain 
des derniers développements dans 
les relations irano-arabes, après 
l’accord entre Bagdad et Téhéran. 
Toujours selon notre correspondant 
le président Sadate pourrait suggé- 
rer à l'Iran de participer A la confé- 
rence de Genève en tant que repré- 
sentant des pays islamiques non 
arabes. 

- Au Caire, ie ministre égyptien de 
ia défense, le général Gamassi, a 
déclaré, mardi devant une déléga- 
tion de l'académie militaire améri- 
caine, que le remplacement du ma- 
tériel perdu par l’Egypte au cours de 
la guerre d'octobre se heurtait tou- 
jours aux réticences de l’U.R-S-S. Il 
a ajouté que son pays envisageait, 
si ce problème ne trouvait pas de 
solution, de s’approvisionner auprès 
d’autres fournisseurs comme il 
l’avait déjà tait avec la France à 
laquelle l'Egypte avait commandé 
des chasseurs Mirage F 1. Le géné- 
rai Gamassi a confirmé que l'Egypte 
venait de recevoir d'U.R.S.S. des 
appareils Mlg 23. 


• Attentat à Beyrouth. — 
M. Ahmed Mohamed El-ChamL 
ambassadeur itinérant de la Ré- 
publique arabe du Yémen «lu 
Nord), et ancien ministre des 
affaires étrangères, a été griè- 
vement blessé, mardi 22 avril à 
Beyrouth, par des bailles tirées 
par des inconnus. Le gouveme- 
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MÉDIATION DE LA LIGUE ARABE 
DANS LE CONFUT SYRO-IRAKIEN 
SUR LES EAUX DE L'EUPHRATE 
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le «on&ftil de U Ligne ante, réuni 
u Caire, a dèJtfé, mardi 22 avril! 
de former une « commission tech- 
nique » de médiation entre la 
Syrie et Plrak pour proposer une 
solution an différend qui oppose les 
deux pape à. propos des. eaux de 
rEnphrau. Cette commission sera 
composée de représentants de la 
Tunisie, de P Algérie, de r Arabie 
Saoudite, du Soudan, du Koweït, du 
Maroc et de l'Egypte ; elle tiendra 
sa première séance de travail samedi 

La résolut! ou du conseil de la 
Ligue arabe, adoptée & l'unanimité, 
lance un appel pressant pour le 


règlement du conflit et Invite les 
deux pays concernés a cesser leurs 
campagnes de propagande, afin de 
créer nue atmosphère favorable. 

Le ministre des affaires étrangères 
Irakien, M. Saadoun Hammadi, a 
déclaré mardi devant la presse que 
Ia décision prise s avait peu de 
chances d’aboutir & un résultat, les 
solutions éventuellement préconisées 
par la commission n’ayant pas de 
valeur contraignante pour les parties 
en présence a. Le ministre, a toute- 
fois ajouté qu. l'Irak coopérerait 
avec la eommlsston « puisqu' Il n*a 
pas d’alternative n. - (A.PJP^ Reu- 
ter. TLBl m A.PO 
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Déni bants {«actionnaires du ministère de la défense 
sont impüqnés dans une affaire de corruption 

De notre correspondant 
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LIQUIDATION 
TOTALE 


(par - autorisation préfectorale loi du 30 décembre 1906) 

SES COLLECTIONS DE 

PRETà PORTER 

POUR EMIMES ET ENFAOTS 

les mercredi23,]Budi 24, vendredi 25, 

samedi 26 avril * jours suivants 
Ouvert de lOh à I9h 


Jérusalem. — La découverte 
d'un nouveau scandale financier, 
d’une malversation, d’une affaire 
de corruption est désormais un 
fait presque quotidien en Israël 
On en arrive, écrivent les chro- 
niqueurs atterrés, à redouter les 
révélations que peut apporter 
chaque bulletin d'informations & 
la radio et b la télévision. On 
tremble devant les détails que 
rapporte ia presse écrite sur 
l’étendue du m&L 

Depuis quelques jours, c’est le 
saint des saints qui est atteint 
à. son tour : le Bitakhon, la sécu- 
rité. Les Israéliens ont appris 
avec stupeur que des fonction- 
naires du ministère de TS" défense 
et des officiers ont perçu des 
pots -de- vin, se sont laisses cor- 
rompre par des fournisseurs de 
la défense nationale, eux-mêmes 
anciens fonctionnaires ou »nri«na 
militaires. 

n y a quelques mois, le minis- 
tère de la défense avait ordonné 
des enquêtes, mais la police 
avait demandé, pour raisons de 
sécurité, que ne soit pas révélée 
l'Identité des « présumée cou - 
pairies ». L’interdit est levé 
depuis mardi 22 avril et le public 
découvre avec eff roi qu’un ex-gé- 
néral de l’armée de l’air, devenu 
chef du service des équipements 
à l’état-major de cette arme, 
avait accepté des « cadeaux > 
pour avoir fait obtenir des 
contrats de vente & un fournisseur 
dont 1 k offres avaient été pri- 
mitivement repoussées. En per- 
quisitionnant . au domicile de 
l’ex-général, la police a découvert 
un service complet de couverts 
en argent offert par le fournis- 
seur. Un commandant d’active, 
arrêté en même temps que le 
général, a avoué avoir pris une 
part active aux transactions 
frauduleuses du chef du service 
des équipements et avoir reçu 
pour cela eu cadeau un voyage 
es Europe et la somme de 
1000 dollars. Tous deux ont été 
mis en liberté sous caution. Le 
commandant a accepté d’être au 
procès de l’officier supérieur «le 
témoin du rois, sorte de témoin 
à charge, prévu par la procédure 
héritée des Anglo-Saxons qui 
permet à l’un des complices, en 
échange de sa déposition, de ne 
pas être poursuivi pour les délits 
qui loi sont reprochés. Ce sera la 
première Ibis en Israël qu’un 
mlüt&ire témoignera contre un 
officier supérieur devant une cour 
civile (1). 

Dans la masse des scandales qui 


(1) D B # aglt t selon rJLF.P„ du 
général de réserve Haïra Tarera et de 
son adjoint, la ^wyinmpH ga t Iflilr 
Ben Abaxtra. 
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SI VOUS AVEZ PLUS DE 10 ANS, 

VOUS NE CONNAISSEZ PAS CHATEAUROUX. 


Depuis 1964, date à laquelle la base de l’OTAN, a 
été rendue à la vie civile, vous n'avez guère entendu 
parier de nous. 

Et pourtant nous avons travaillé. Oh, sans bruit posé- 
ment comme on sait le faire chez nous. 

Les Berrichons trouvent la poule un peu ridicule de 
chanter chaque fois qu'elle pond un œuf. Si les pois- 
sons de l'Indre en faisaient autant! 

Mais maintenant il faut tout de même vous le dire. 
Nous sommes prêts. 

Prêts à vous accueillir dans deux zones industrielles 
parfaitement équipées. L'une d'entre elles sera même 
"raccordée air”. (Nous disposons d'une piste pouvant 
accueillir les Boeing 747). 

Vous y serez en bonne compagnie : vos voisins s’appel- 
lent Alcoa, André, Cérabati, Leroy-Guinard, Mead- 
Emballage, Photosia, Pier Augé, Schlum berger, 
Sovirel, Virax, Westinghouse... et bien d'autres. 
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Pensez aussi que Châteauroux est au centre du 
marché national, c’est-à-dire à moins de douze heures 
de camion de n'importe laquelle des grandes métro- 
poles françaises. 

Enfin, sachez qu’en vous installant chez nous, vous 
bénéficierez de fa prime de développement régional 
à 12%. 

Pour plus de détails, téléphonez-nous ou venez nous 
voir, nous vous expliquerons comment, en Berry, on 
allie douceur de vivre et expansion. 



Chateauroux 

Mairie de Châteauroux. 

36000 CHATEAUROUX -Tel. : 54/34.2B31 


submergent Israël celui qui tou- 
che le ministère de la défense 
a le plus profondément atteint 
les Israéliens. La presse est una- 
nime à demander avec vigueur 
que toute la lumière soit faite 
sur l’affaire, et la radio nationale 

se demande pourquoi le silence 
a été imposé si longtemps en pré- 
textant des motifs de sécurité. 

En ce qui le concerne, le minis- 
tère de la défense affirme que 
rien ne sera négligé pour dépister 
les irrégularités commises dans 
une administration qui dispose de 
la pins grande partie du budget 
de l'Etat, Le ministère n'a pas 
l’Intention de cacher le moindre 
détail que la police aura décou- 
vert et rappelle qull est à l'ori- 
gine de l’enquête policière. 

ANDRE SCÉMAMA. 




%^'Ce livre 

■ f transformera 
votre vie 


LA REVOLUTION 
DIETETIQUE 

DU D r ATKINS 


Utilisé aujourd’hui par des millions de gens dans ie 
monde entier, entin un régime agréable, facile à suivre,, 
pour contrôler son -poids et affronter les fatigues de la 
vie moderne. . ‘ V.-- 


dsns les bannes librairies " 



: -13, -rue ce Côncé 75005 PARiS 
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En vente dans les Pavillons Christofle 
et chez les Concessionnaires exclusifs. 


A PARIS 

PAVILLON CHRISTOFLE 
12, rue Royale 

PAVILLON CHRISTOFLE 
31, boulevard des Italiens 

PAVILLON CHRISTOFLE 
95, rue de Passy 

PAVILLON CHRISTOFLE 
17, cours de Vincennes 

GALERIES LAFAYETTE 
40, boulevard Haussmann 

GALERIES LAFAYETTE 
Centre Maine Montparnasse 
22, rue du Départ A 

Guy GRENIER 
205, rue Saint-Martin 

LA RENE BLANCHE 
35, avenue des Gobelins 

ORFÈVRERIE DES TERNES 
49, avenue des Ternes A 

PORCELAINÔR 
31, rue de Paradis 

A ARGENTEUIL 

Bijouterie VENDOME 
15, place de la Commune de Paris 

A BOULOGNE 

ROUSSEAU . 

108, avenue E. Vaillant 

A CERGY 

M. LAMY AU ROUSSEAU 
Centre des Trois Fontaines 


A COURBEVOIE 

UTILUX 

'La boutique des cadeaux* 
77, rue de Bezons 

A CRÉTEIL 

LA REINE BLANCHE 
Centre Commercial 

A FONTAINEBLEAU 

François AUCHERE 
114, rue Grande 

A JUVISY S/ORGE 

GUERRAULT 
15, Grande Rue 

A LA GARENNE-COLOMBES 

DUBREUIL 
14, rue Voltaire 

ALAGNY 

LA COUPE D’OR 
10, rue des Marches 

A LA VARENNE ST-HILAIRE 
MILHAU 
91, rue du Bac 

AU CHESNAY PARLY II 

PAVILLON CHRISTOFLE 
ris Avenue de la Bretèche 

AU VÉS1NET 
DUBREUIL 

18, rue du Maréchal Foch 

A MEAUX 
TOURAUT-CHEREAU 
Angle rue du Grand Cerf 


A MELUN 

L’ART DU TEMPS 
2, rue R. Pouteau 
Jean TROUVÉ & Fris 
6, rue du Presbytère 

A RUEIL- MALMAI SON 

JAHAN 

6, rue Hervet 

A SAINT-DENIS 

André HECK 

42, boulevard Jules-Guesde 

A ST-GERMÂIN-EN-LAYE 

Jacques DECAN 
38, rue Au-Pain 

A SARTROUVILLE 

Jacques PARRENIN 
* 53, avenue Jean-Jaurès 

A TAVERNY 
CHARMILLE 
6, avenue de Verdun 

ATH1A1S 

GALERIES LAFAYETTE 
Centre Commercial Belle Épine 

A VÉUZY VILLA CO U B LAY 

PAVILLON CHRISTOFLE 
Centre Commercial Vélizy II 

A VERSAILLES 
BEHLE 

15, rue Carnot 

A VINCENNES 

Jacques DECAN A 
29, rue du Midi u 


Pour, vous servir et vous conseiller avëc compétence. 
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JOURS DU LIVRE MARXISTE 


25-26-27 AVRIL 1975 

Marché National de la Villette 
Porte de Pantin 


LES NOUVEAUTES DES 
EDITIONS SOCIALES 


Collection NOTRE TEMPS 


AadrêVIEUGUET Français et immigrés 

ivoCTwf. 

Introduction de Georges Marchais. 


Roger ÊflUDON 
-et Jean CHATAIN 


Petites et moyennes entreprises : 
l'heure du choix 
1 voL:13F 

Préface dé Georges Valbon 


MûM JOUET Jean Royer: 

et JeaiKlacgues MARTIN Unréfambmeautorïteire 

Reconstruire l'écote 

Avant-propos de Pierre Juqûn 

Nouvelle édition 50° mille - 1 vol. : 9J90 F 


Marc DUPUIS 
Jean ELLE1 NSTEN 


Nationaliser : quels groupes ? 
pourquoi 7 comment ? 

1 vol. :7,50 F 

Histoire de HJ.R.S.S. 

. Les 4 volumes: 52 P 


Collection SOCIAUSME 


André CARRE, 
et Georges HHJRMAL 


Cuba soctafiste de A à Z . 

Préface de Roland Leroy - 1 voL : 16 F. 


Jacques LEGRAND Le choix mongol 

1 voL : 13 F 


Collection PROBLEMES 


Michel VADEE Bachelard et le nouvel idéalisme 

épistémologique 
1 vol. : 20 F 


Bernard MUUJWORF 


Groupe français 
onNemeBe 


Sexualité et féminité 
1 vd. : 16 F 

L'Echec scolaire : doué ou non doué 7 
2a édition - 1B° mille - 1 vol. : 20 F 


Collection PROBLEMES/HISTOIRE 


YvonGARLAH Las révoltes bretonnes de 1675 - 
et Banda NIERES Bonnete rouges et papier timbré 


Collection LES CLASSIQUES DU MARXISME 


Karl MARX Critique du droit politique hégélien 
1voL:30F 

MARX-ENGELS EtudespMIosophîques 

IvoL :9,50 F 

HARX-EHGBS Correspondance Tome IV 

Juillet 53- Juin 57 
1voli:40F 


Hors Collection 


Gramecl dans te texte. De l'Avanti aux 
derniers écrits de prison 
1 vcl. :60F 

Introduction de François Ricci. 


GHbertBADIA Rosa Luxembourg, journaliste. 

f olémiste, révolutionnaire 
vol. : 130 F 

Maori COHEN Histoire d'une langue : La français 

1vol. :40 F 


Docteur Françoise 
UZARD4EVA1UAND 


Le petit enfant ce méconnu 
1vol. :25 F 


Matral PBTHffMAl , 

FrauçBffi, André DENBGffl. 
Madeleine COUN 

Mance BOUVIBi-AJAM. 


et Nicolas PASQUAR ELU 


Institutions et pouvoir en Franco 
IvoL :25 F 

Femmes, syndicats, luttes de classes 
Ce n'est pas d'aujourd'hui 
IvoL :20 F 

Dictionnaire économique et social 
1vol. :59F. 


EN VENTE TOUTES LIBRAIRIES 


Les jeunes giscardiens 

« du grand p 
gui n'existe 

M. Dominique Bussereau, pré- 
sident du mouvement Génération 
sociale et libérale tissu des 
Jeunes Républicains indépen- 
dants) a réuni, mardi 23 avril à 
Paris, une conférence de presse 
pour annoncer le passage de 
G.S.L. à « la deuxième phase de 
son développement ». 

Né en juin 1974 du regroupe- 
ment des comités de soutien mis 
en place pendant la campagne 
électorales et des JJLL, les jeu- 
nes Giscardiens veulent, selon 
leur, président. « démontrer qu’un 
mouvement de jeunes peut exis- 
ter au sein de la majorité . et 
qu’il peut devenir une organisa- 
tion importante regroupant de 
nombreux militants ». « Nous 
sommes le seul mouvement de 
jeunes de la majorité présiden- 
tielle, a dit M- Bussereau et. par 
conséquent, nous avons une tâ- 
che importante à remplir. En 
effet, M. Valéry Giscard d’Es - 
taing n'a pas encore, dans le 
pays, tous les relais qu'il devrait 
avoir, en particulier dans la jeu- 
nesse. Nous voulons être ce relais. 
(-.) Tl faut que se construise 
un grand parti giscardien qui 
n’existe pas encore. Notre objec- 
tif est de constituer l’amorce de 
cette grande affaire réformiste 
au niveau des jeunes. » 

La s deuxième phase du déve- 
loppement » de G-S.L. sera 
marquée par trois manifesta- 
tions 1 la réunion à Poitiers les 
31 mal et 1" juin du Conseil 
national de la formation: l’orga- 
nisation au mois d’août à Mont- 
pellier d'une université politique 
d’été, qui offrira des stages de 
huit Jours aux militants; enfin, 
le 25 octobre, à Paris, la convo- 
cation du congrès national de 
GJS.L au palais de la Mutualité. 
Cette dernière manifestation se 
doublera dîme fête des Jeunes 
giscardiens 

L'objectif des organisateurs est 
de réunir & cette occasion quel- 


LES DÉPUIÉS U.D.R. TIENDRONT 
UNE JOURNÉE D’ÉTUDE 
AVANT LA FIN DE LA SESSION 


M. Jacques Chirac a participé à 
la réunion du bureau du groupe 
TLDJfc, à l’Assemblée nationale, 
mardi matin 22 avril et & celle de 
l’ensemble du groupe l’après- 
midi- A cette occasion, le premier 
ministre a présenté les principaux 
projets de loi qui seront soumis à 
l’examen du Parlement au cours 
de la session, notamment la ré- 
forme foncière, la taxation des 
plus-values et la réforme du di- 
vorce. Sur ce dernier texte. 
M. Claude Labbê, président du 
groupe UJ3JL. député des Hauts- 
de-Seine, a souhaité que le 
groupe « essaie de dégager une 
attitude commune ». 

M- Labbé a, d’autre part, an- 
noncé que le groupe U.D.R. tien-' 
dra une Journée d'étude avant la 
fin de la session parlementaire. & 
laquelle assistera M. Jacques 
Chirac. 


veulent être l'amorce 
rti réformiste 
pas encore» 

que vingt mille personnes & la 
porte de Versailles. Cent cin- 
quante mille affiches seront im- 
primées & cet effet. 

Interrogé sur les rapports entre 
GSJL. et l’Union des jeunes pro- 
gressistes (gaullistes), M. Busse- 
reau a affirmé : « L’ÜJP. se 
situe dans un s ailleurs » qui, 
pour nous, est un néant. » H a 
encore déclaré : « Aujourd'hui, 
un jeune ne devrait pas se sentir 
attiré par le parti communiste, 
qui représente quelque chose de 
fermé et de réactionnaire. Je ne 
comprends pas non plus qu’un 
jeune soit attiré par l’UJJJR., qui 
incarne le passé et ne représente 
rien de dynamique en ce qui 
concerne l’avenir. » 


M. ORTOLI RENONCE 
A SES FONCTIONS 
DE CONSEILLER GÉNÉRAL 
DU NORD 


(De notre correspondant .} 

Lille. — M. François- Xavier Or- 
toli, ancien ministre, président de 
la Commission des Communautés 
européennes à Bruxelles, vient de 
donner sa démission de conseiller 
général du canton de Lille-Ouest. 
M. Ortoli avait été élu en 1909 
lors d'une élection partielle pro- 
voquée par le décès de Marcel 
Ducrocq, conseiller sortant Centre 
démocrate. Réélu en mars 1970, il 
□'avait pu participer aux travaux 
de l'assemblée départementale de- 
puis sa nomination à la tète de 
la Commission des Communautés 
européennes, le 1 er Janvier 1973. 

Sa succession va poser quelques 
problèmes à la majorité prési- 
dentielle à Lille qui devrait, lors 
de la prochaine élection partielle, 
s'affirmer par un seul candidat 
M. Norbert Segard, ministre du 
commerce extérieur (apparenté 
U-D.RJ. souhaite que M. Georges 
Déliassé (CJ3PÎ. maire de Lam- 
bersart. soit ce candidat en dépit 
de certaines oppositions. Le cas 
sera soumis & M. Chirac lors de 
sa visite & Lille. 


M. GUY MOLLET NE SE REPRÉ- 
SENTERAIT PAS AUX PRO- 
CHAINES Elections munici- 
pales ET LÉGISLATIVES. 

M. Guy Mollet, ancien président 
du conseil, député socialiste de 
la première circonscription du 
Pas-de-Calais et maire d’Arras, 
envisage de ne pas solliciter, lors 
des prochaines élections muni ci- 
paies et législatives, le renouvelle- 
ment de ces deux mandats qu’il 
détient depuis 1945. L'ancien 
secrétaire général de l'ex-SF.LO., 
qui est âgé de soixante-neuf ans, 
veut favoriser l'accès de person- 
nalités plus jeunes aux postes de 
responsabilité. 


Tunisie 8 fours 850 f 


Voyage en liberté 
une semai ne pourdècouvrirlaTkmfale 
avec la voiture qui vous attend _ 

(kilométra gel H Imité) (68 R O 

Détente au sotefl 

âHarmremvC semaine dt te "Ba/e 
du SoMT, pour pratiquer le sport que 
voua voulez et bien occuper voe —, 
soirées (850 F) LJ 


A la découverte 

circuits de ttjoura (1470 
22)oura (1.715 F) t (raremla 
avec dépapsemera assuré. 


ou 

Time 
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Vacances en tamUte A Haramamet 

a frira é lliOtel (à partir do 870 F) ou en 
studio weo vos entants (garderie). □ 

L’appel du désert 
ttfrjradvgrand air on route pour le 
désert awcaouwrira garante (1*525 19 Q 

Prix comprenant: 
voyage per avion 
etséjoureou 
droite» 

En coBabo ration 
avec TOttte du 
Tourisme Timlsien 


payscope international 

6, rue de la Paix -75002 Paris -261^002 
PcwanasMlf davantage; vMUCEiXVnnyargraGtausafMrit votre broch u re. 

nom 



adresse 


ville. 


des prix pour aller plus loin plus longtemps 


URG07 


est plein de trous. 



AUX € DOSSIERS DE L’ÉCRAN > 

Tout était-il « possible » en 1936 ? 


Les « Dossiers de l’écran » 
de mardi 22 avril étaient 
consacrés, sur Antenne 2, au 
Front populaire. Après la pro- 
jection du film d’Henri de Tu- 
renne et Jean-François Revel, 
36, le grand tournant, M. Jean 
Poperen, membre du secréta- 
riat du PJS„ estime que a la 
grande fête de 1936 a atteint 
un volume et un enthousiasme 
populaires très réels ». 

M. Pierre Boutang, homme 
de lettres monarchiste, ne le 
conteste pas, mais affirme 
qu'ü ne s’est absolument pas 
reconnu dans le portrait que 
le film brosse de r extrême 
droite d’alors, et récuse tout 
rapprochement entre les par- 
tisans d’HUler a et l'Action 
française qui. depuis 1919, ne 
cessait de dénoncer la montée 
du péril allemand ». 

M. Alexandre Sangumetti 
trouve le film b assez mani- 
chéen en effet, même si ce 
n'est pas toujours dans le 
même sens r. L’ancien secré- 
taire général de l’UJJJt. es- 
time que b 1936 aurait pu être 
le grand tournant espéré, 
mais il ne 1*3 pas été. Les 
hommes du Front populaire. 
ajoute- il. ont finalement sac- 
cagé l’élan des masses fran- 
çaises ». 

M. Pierre Cot, alors minis- 
tre de l'air, progressiste, rap- 
pelle qu'n avant 1936. la classe 
ouvrière n’avait aucune pro- 
tection. ni politique ni so- 
ciale ». et que * ce n’est 
qu’a près le 6 février 1934 
qu’elle a eu cet îmnwnw» sur- 
saut » U Georges Lefranc , 
historien, spécialiste de cette 
période, soit deux causes prin- 
cipales à ce sursaut : une 
réaction économique et sociale 
et un réflexe de défense répu- 
blicaine — ce dernier paraît 
particulièrement important A 
M. Georqes Monnet, ministre 
de l’agriculture du Front 
populaire Pour M Boutang, 
toutefois, la responsabilité de 
la situation antérieure incom- 
be d’abord à la République 
elle-même. qui. « en cinquante 
ans. n’avait fait aucune loi 
sociale » et était dominée par 
« les francs-maçons » et « les 
radicaux, pourris jusqu'à Tos, 
qui finiront par échanger un 
peu de marxisme contre la 
restauration de la confiance 
populaire à leur endroit ». 

M. Jacques Chambaz, mem- 
bre du comité central du PjC. 


et député de Paris, rappelle 
que « les mêmes circonstances 
qui ont conduit la France au 
Front populaire ont me n é 
l'Allemagne au nazisme En 
France, ajoute- 1 -il. c’est 
l'étranger qui a Impose æ 
fascisme en 1940 ». 

M. Lefranc estime que « les 
partis, v compris ceux de 
gauche, étaient assez discré- 
dités dans l'opinion, ce qui 
peut expliquer l'importance 
du rôle des syndicats et ces 
intellectuels » 

b Tout » étatt-ü « possible » 
en 1936. comme récrirait Mar- 
ceau Pivert dans le Popu- 
laire ? M. Poperen rappelle 
que la marge de la victoire 
électorale des partis de gau- 
che était fort étroite et que 
« l'environnement interna il» 
noJ était hostile ». M Cham- 
baz insiste sur » le bilan 
éminemment positif du Front 
populaire ». en soulignant 
gu ' b il n'a pas pu aller Jus- 
qu'au bout » 

Face à la réaction, explique 
le député de Paris, deux atti- 
tudes se sont dessinées : la 
plus ferme était prrnciale- 
ment prônée par le P.C ^ la 
plus conciliante par ses par- 
tenaires. a La grande bour- 
geoisie aujourd’hui encore, 
affirme-t-ü, n'est pas prête 
à respecter le résultat du 
suffrage unlvexsleL Aujour- 
d'hui comme hier. Il faudra 
le lui imposer. Mate la dif- 
férence. c'est que de nos jours 
la gauche a un programme de 
gouvernement, s b Et surtout, 
la France a un Etat, depuis 
dix -sept ans ». renchérit 
M SanguinettL M. Jean Po- 
peren regrette en tant cas que 
«tous les partis de gauche 
n'aient ' pas été représentés 
au gouvernement en 1936, car 
il aurait fallu que tous ceux 
qui cautionnaient l'accord de 
gouvernement puissent par- 
ticiper à sa mise en œuvres. 
Plus encore que les ambi- 
guités de cette ■ première 
union de la gauche ambi- 
guités particulièrement illus- 
trées. comme devaient le re- 
lever plusieurs participants, 
par le congrès radical à? oc- 
tobre 1936 et par Tattüude à 
T égard de la guerre d’Espa- 
gne — c’est la non-partici- 
pation des communistes an 
gouvernement qui aurait em- 
pêché que tout fût possible. 

B. B. 




M. MICHEL LENERLE (Radio-France) 


SEUL CANDIDAT A U 

(De notre envoyé spécial ) 

Nice. — La lutte pour la pré- 
sidence du Syndicat nation aj des 
Journalistes (autonome), qui ris- 
quait de reproduire l'affrontement 
du congrès de 1972 à Toulouse 
entre MM. Edouard Guibert 
(OJt-TF.) et Denis Perler -D avilie 
(le Figaro), n'aura pas lieu au 
congrès de Nice, qui s'est ouvert 
le mardi 22 avril : M. François 
Boissane (le Figaro), actuel pré- 
sident de l’Union nationale des 
syndicats de Journalistes, a, en 
effet, déclaré qu'il se retirait 
devant la candidature dé Ml Mi- 
chel Lemerle (Radio France), 
secrétaire général du SiîJ. de- 
puis un an. M. Baissante a expli- 
qué 6a décision par une volonté 
de dédramatiser les travaux du 
congrès et d’œuvrer pour le ren- 
forcement et la continuité du 
SKJ 

M. Lemerle reste dnna seul 
candidat à la présidence du SJN.J. 
Dana le court exposé quH a fait 
pop se présenter, M. Lemerle, 
répondant à ceux qui spéculaient 
sur une division du R N ,T _ a affir- 
mé qu’ils en seraient pour leurs 
frais « Ce congrès, a-t-ü précisé, 
sera celui de la désillusion des 
patrons. » Le mercredi 23 avril, 
son élection à la présidence du 
S -N J. ne faisait guère de doute. 

M. Lllian Crouail CParis-Nor- 

mendie), président sortant, a 
, proposé aux délégués « d’orga- 
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PRESIDENCE DU S.NJ. 

miser d’urgence l’inévitable lutte 
de l'ensemble des journalistes 
pour sauver la profession ». 

Dans la conclusion de son rap- 
port moral U a' proposé que les 
jour na listes exigent la reconnais- 
sance de la spécificité de leur rôle 
dans les instances des entreprises, 
en particulier les comités d’entre- 
prise ; que tous les travailleurs 
concernés s'unissent pour obtenir 
sans tarder le vote par le Parle- 
ment d’un statut démocratique de 
la presse qui assurerait au public 
le droit fondamental à n»w infor- 
mation complète, honnête et plu- 
raliste ; que, par l'Intermédiaire 
d'une campagne d'explications, 
qui déboucherait sur des états ré- 
gionaux et nationaux de l'infor- 
mation le public soit sensibilisé 
sur la situation de la presse. 

Bofei. ]e président sortant s'est 
livre à une vive Attaque con tr e 
tes sociétés de rédacteurs et toute 
formule qui pourrait rappeler la 
cogestion. — CJ>. 


• Le Parisien libéré a reparu 
œ mercredi matin 23 avril après 
une grève de deux jours des tra- 
vailleurs du Livre. Û comporte "en 
première page te communiqué de 
la direction dont le Monde du 
23 a vril a- publié de larges 
exteaita, Læ numéro reproduit les 
deux premières pages qui auraient 
dû paraître lundi et mardi si le 
journal avait été imprimé. Une 
délé gation du Livre parisien a été 
reçue mardi par un collaborateur 
de M. Durafomv U a étédfeidé de 
créer une commission de travail 
gour^régler le conflit du Parisien 

D'autre part. & r Initiative de la 
Fédération française des travail- 
leurs du livre, une réunion de 
tous les travailleurs du groupe 
Amaury devait avoir lieu ce mer- 
, credL 

• La noue c Eurafrtca > a 
offert mardi 22 avril une récep- 
tion & l’occasion de son vingtième 
anniversaire. 


TUNISIE 

8jours 

9SOf 

Voyage et séjour club. 

payscope International 

fi, L d« la Pab - 75002 taris - 2GUU2 


TUNISIE 
8 jours 

870 f 

■ 

Voyage et séjour hôtel. e 

payscope international 

8, Kde la Prit- 75002 Pbrto- 2815002 



■ 


\ 


» 







I? 


MÎfc- XI * U 

• * mmftê 

i» : • 'C 


LE MONDE — 24 avril 1 975 — Page 1 1 


-t* » _ 


41/ J? V * :V; . ; , 

- .--v - *•-* 1 . *■' *■ - 


I - 





, 

r»“- » ■’ , - 


■ 

■ 

4^- *■**:■■ , ’ 

s.u||Bp 


B ■ ■ ■ 

b .v- if»h ii _ 


! 

1*- ’. ■-#. 


M 

■ 

■ 

■’v.- --'- J ^ ■ ! 

■ m m mm 

; 

. ■ 

r 

■ » . ■- ■ ■ 

*=- - *. •:*:• ■ 


/ 


?*. s ■*. . r .‘ 

C 

■ ■ ■ 

* ■ - ■ — ' 

« 

r 

‘r. -- 

J, y ■ W — — 


f f - ‘ i 

»■>! . 


■' - 

■ 

;• 

K 

i£ 5 *a 4 ■ v ^ «jÿ-Tir 


.y — J 


îotu ïiiü-ii • i„, 5sil!l : 


*“4“ 


fcf > b 


. --i' £>. -- 

W'. y 

■ ■ I ■ 


** ■ ■=? 


'J.v.vs 



< - 1 -- ' " 


.M#*.' - „* 

■- • -■ • -El-sv-. ■» • . 

• t '4ÜÉ. .V 
* ■ ■ ■ 

■" ■ 4#^-^ »- • 


r’.n* <- 


1 t-»'?'-?* * 


- *** - 


***** T* 
ùBdmim sr 


■’ll; 

r. . 1,.. ^ 



«■JWtf** jtf •■ 


-■ * . « - 


? w ' <$-; P 1 ■ 7P* 




W*«i«é#ÿ, -'SW»' -h • ■» 

■' i ; --'V. v t-r.. 


t 't$«L • 4 ' *»►* 

&: è‘r **-**& ;, ■ ; ■ ,i * , 

'# , A^llêrr*'* . é> *»» 

& ’■(.* '■- 

■*•>***.*- ■' '*- 

■-■ ^ 

Péfctô. ■ ^ „ 

; w- ■. 

^-A i /-= f î' -4É- ■ ■ÏS 1 

4^ .Si+s-jp- V'.' 

V Ur^-fe.4 . ~.a -<+ ■ - r, ..• 

i.3S -* 1 : *. 

tte.,.- -— ■ ■ .•: =. 


v » v. t 


&*•* -■— * * : 
iM ■’■•- ^ ■ 

,'S» ’ ‘-‘■-"'ï'rt# 

* ' :;.- •- .' 

-ï*+ y*/ 1 - 


Ml? » .« *** 

:»iï *» *# 


>: • - * w_ • ■ _ 

% 

4b* ■ -r * *• - 

*.' -j ^ « - ■ 

*• T^“ ' " P ’-- • 

« r ■; - ' . . 

î\ r ÿ : " ' 

.ffcxL 4^ .'-r 



*” : > -MME, /.'•# 


f|-3» C. , > **»> .fcï-.«lr^N*^. 

:■ .“ iv 


■*JSSp ■<&*• 

. **» . **.?■ '- 


PKKSHi: 


il. H-- W - ï 


«m tu: i 


- - ■ “!»: - ■ 

» * - Tl * «4 <_ 







r rjf --1C. 


.-*•«• »« '■ 


Éô^. • 


■ _ ' . .y _>>e t*' % .• ■^: 

1'. ... 

r«* ? * ... ■_■- 





ly-l^-VrM 

\ 

-IL, JkT " 

a L'Aï5 , n? ?, r" ■"?“ ■ 

<1’ ’ " >' 


Ai 1 ^ 

Jl 


tiv.'-tî 


-:? £«: j -ç. 




• f '■- (»T‘ 


-r / VI- v -:. 


rf ■ *V>n * * • •«. 




.... *, 




4. ‘î- ‘ 


■ . JMfrl-r. 




U._ J f 


1-v. . -v : - : ^4 

l r ,■■"•■ » ■ ^ 

ei ;■-" • f - » .-' ; r. * • «• 


efeî : a^r'.-~' >.-• 






" ".** À' r-*^ • 


' *r\ 

.-.#■* 


\ 










TUNISIE 

Hfours 

1.525} 


7 -- ï ‘ ■ 


■* :• V- ■' < 


f** 


TUNISIE 

0}i»wr4 

9$0f 


n?Ç 

8|«". 

S;-’ 


't 3i-"- 




•i ., ' ■ 

" ■ " , . i 
■ y i 


POLITIQUE 


A L’ASSEMBLEE NATIONALE 


Trois textes visant à améliorer la condition féminine et à diminuer les discriminations 


Mardi 22 avril los détmiâs 
ont axaminn irais projet:, de 
lai U le Monde » du 7 lévrier) 
en faveur des femmes salariées, 
soit peur améliorer leur sort, 
soü pour diminuer la discri- 
mination dont elles sont l'objet. 
« 

■ Est étudié en premier lieu un 
teste modifiant le statut général 
des fonctionnaires en y suppri- 
mant, sauf rares exceptions, toute 
distinction de sexe, pour l’accès 
& la fonct ion publiq ue. 

ït BOBCKSL (U J) JL) . rappor- 
teur de la commission des lois, 
souligne qu’une femme active sur 
cinq a l'Etat pour employeur (un 
fonctionnaire sur deux est une 
femme), ce qui donne à celui-ci 
des responsabilités particulières 
dans la mise en oeuvre d’une poli- 
tique de promotion de la femme. 
Or, si le statut général des fonc- 
tionnaires affirme le principe 
d’égalité des hommes et des fem- 
mes, un certain nombre d’obsta- 
cles Juridiques s’opposent encore 
à l’application intégrale de ce 
principe. Le premier texte tend 
donc à réduire ces riig rrHmfnntnnng 
par deux mesures : 

— Les dérogations au principe 
d’égalité ne pourront plus désor- 
mais concerner que le seul recru- 
tement et non plus le cours ulté- 
rieur de la carrière. En fait, ü 
ne resterait plus que deux corps 
réservés aux femmes : celui des 
dames éducatrices de la Légion 
d'honneur et celui des assistantes 
des douanes.. En cas de promotion 
interne, aucun mtmerus cktusus 
ne pourra plus être Opposé ; 

— La « disponibilité spéciale » 
pour raisons familiales sera éten- 
due par décret aux deux sexes. 
Présentant ensuite le projet de 


M. JÉROME MONOD 
VEUT PROTÉGER 1ES FEMMES 
CONTRE U CRISE DE L'EMPLOI 


M. Jérôme Monod, délégué général 
à l’aménagement du territoire et à 
l’action régionale, a été reçu lundi 
21 avril par l’assemblée plénière du 
comité du travail féminin. M. Monod, 
Invité à exposer ses idées sur les 
perspectives régionales de l’emploi 
des femmes, a Indiqué que, en cette 
matière, l’objectif devait être la pré- 
vention, par dpe actions contrac- 
tuelles s’appuyant sur la régionalisa- 
tion et les collectivités locales, des 
dangers qui pèsent sur l’emploi des 
femmes, le plus menacé actuellement 

Une note du comité du travail fémi- 
nin fait d’autre part lé point sur la 
détérioration de l'emploi féminin qui 
■ subit Iss contraintes et le s résis- 
tances des structures économiques 
et soc/a/es peu préparées à accueil- 
lir une main-tf œuvra féminine de 
plus en plus nombreuse ». Selon les 
études du comité du travail féminin, 
depuis 1966, « une transiormation de 
la sensibilité des femmes au chô- 
mage semble s ‘être opérée, liée eu 
caractère irréversible du travail lémt - 
nln ». Cela se traduit par une aug- 
mentation • de la part des femmes 
dans la population disponible à la 
rechercha d’un . emploi ». « Cet 
accroissement du chômage féminin, 
poursuit la note, es! do davantage à 
r augmentation des licenciements et 
des démissions des femmes, qui tou- 
chent particulièrement les moins de 
vingt-cinq ans qui se portent è nou- 
veau immédiatement sur le marché 
du travail, qu'aux recherches d'un 
premier emploi ou aux reprisse d'ac- 
tivité. 

• Il apparaît donc que le maintien 
des femmes sur le marché du travail 
devient la règle quelle que soit la 
situation conjoncturelle de remploi. 
En outre, l'homogénéisation des 
comportements des femmes, dans 
toute la France, ne peut que renfor- 
cer le a inquiétudes relatives aux 
déséquilibres régionaux de remploi 
féminin . » 


loi modifiant le code de la famille 
et de l’aide sociale, M. BURCKEL 
rappelle qu'actuellement la limite 
d’fiêe supérieure d'accès aux em- 
plois publics peut être reculée 
d’un an par enfant & charge en ce 
qui concerne les femmes mariées 
OU veuves et les hnmmps m p-rj fe 
ou veufs. Puis ü précise que ce 
texte étend le recul de la limite 
d’âge à certaines catégories qui 
en étaient jusqu’à présent exclues : 
les célibataires et les divorcés des 
deux sexes ayant un ou plusieurs 
enfants à charge ; les personnes 
gardant an loyer un enfant 
mineur adopté ou placé en vue 
d’adoption ou encore un handi- 
capé même majeur. 

Dans la discussion générale. 
Mme THOME-PATENOTRE (rad. 
de gauche, Yvellnesi regrette le 
caractère restreint, la twhnWtf 
et la modestie des mesures pro- 


M. RENARD (P.C, Aisne) volt 
dans ce texte «une goutte d’eau 
dons la mer des problèmes tou- 
chant la fonction publique ». Il 
déc lare : « Aujourd’hui la mater- 
nité est un obstacle à la promo- 
tion des femmes fonctionnaires. 
Foire projet ne répond pas 
besoins réels des femmes fonction- 
naires. Vous voulez faire illusion. » 
Ml RJCHARD (app. U.D.R., 
Loire-Atlantique) s’inquiète, au 
nom de la commission des affaires 
culturelles, famîlales et sociales, 
d’une possible interprétation res- 
trictive des textes discutés en ce 
qui concerne; par exemple, la 
notion d’enfants à charge. 

- En séance de nuit. Mme FRAN- 

? )ISE GIROUD. secrétaire d’Etat 
la condition féminine, étant an 
banc du gouvernement, ML MAU- 
RICE BLANC (Pj 6L, Savoie) 
s étonne qu’un texte de loi porte 
sur « une aussi petite amélio- 
ration ». 

M. GABRIEL FERQNNET. se- 
crétaire d’Etat chargé de la fonc- 
tion publique, souligne que « l'Etat, 
premier employeur de France, 
tient à donner à la gestion de la 
fonction publique la valeur d’un 
témoignage permanent de justice , 
d’équilibre et d’aptitude au chan- 
gement ». U ajoute : « Dans Pac- 
compUssement du service public 
l’Etat ne veut connaître que la 
qualité du fonctionnaire et non 
son appartenance à l’un ou Vautre 
sexe. » H affirme ensuite que. 
dans le domaine de la promotion 
féminine, la fonction publique «a 
véritablement donné l'exemple ». 

En ce qui concerne le recul de 
l’ensemble des limites d’âge fixées 
pour l’entrée dans la fonction pu- 
blique, M. FBRONNET annonce 
qu’un décret, actuellement soumis 
au Conseil d'Etat, fixe la nou- 
velle limite à quarante-cinq a n s 
pour les corps des catégories B, 
C et D et précise que cette limite 
s’entend sans préjudice des autres 
reculs autorises. 

Dans la discussion des articles 
du texte sur l’égalité des sexes 
pour l’accès à la fonction publi- 
que, l’Assemblée décide, sur pro- 
position de la commission des 
affaires sociales, que, pour les 
recrutements exclusivement mas- 
culins ou féminins, les déroga- 
tions seront récapitulées dans un 
document unique précisant les 
modalités selon lesquelles eifeg 
pourrait s’opérer. Une procédure 
commune (décret en Conseil 
d'Etat après avis du Conseil 
supérieur de la fonction publique 
et des comités techniques pari- 
taires) sera adoptée pour toutes 
les dérogations au principe d'éga- 
lité. 

Est adopté également on amen- 
dement de la commission inscri- 
vant dons le statut général que 
tout fonctionnaire peut bénéficier 
d’une disponibilité spéciale pour 
raisons de famille. Il en va de 
même d’un amendement précisant 
que le principe posé pour ce 
projet est de plein droit appli- 
cable aux candidats aux emplois 
et aux personnels des assemblées 
parlementaires, des collectivités 
locales, des établissements publics 
et des entreprises publiques dont 
le personnel est soumis & un 
statut réglementaire. 

L'ensemble du projet de loi est 
ensuite adopté & l’unanimité. 

Dans la discussion des articles 
du projet sur l'âge d’accès aux 
emplois publics, les députés dis- 


Des nouveaux imperméables 
qui ne pèsent que 800 grammes ! 

S i vous craignez les ondées printanières, mais que vous 
ne voulez pas vous charger d’un vêtement lourd, 
Lanvin. 2 vous propose de véritables imperméables qui 
pèsent moins de 800 grammes ! 

Longs, amples, certains rappellent par leur coupe les 
blouses des maquignons; d’autres, plus classiques, adop- 
tent la ligne “ trench 

Originaux par leur poids, par leur coupe, ils le sont 
yu^ î par leurs coloris : bleu délavé, comme les j eans , 
vert creau, blanc écru ou enfin caramel. 890 F. 
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ratent d’une série d'amendements 
élargissant le bénéfice de la loi. 
• La notion « «F enfant à charge ou 
de personne à charge ouvrant 
droit aux allocations prévues pour 
les handicapés » est ainsi substi- 
tuée à celle, plus restric ti ve. 
« d'enfant mineur à charge ou- 
vrant droit aux allocations fami- 
liales ». 

L’ensemble du projet ainsi 
modifié est adopté par l’Assem- 
blée. 

Les députés examinent enfin 
un projet de Toi modifiant et 
complétant le code du travail 
afin d’améliorer les dispositions 
actuelles en matière de protection 
de la salariée en cas de mater- 
nité. 

Rapporteur de la commission 
des affaires culturelles, famîlales 
et soci ales, Mme Hélène MIS- 
SOFFE HJ .DR. T souligne l’im- 
portance croissante du nombre 
des femmes qui travaillent (plus 
de huit millions, soit 38.4 % de la 
population active en mars 1974. 
dont quelque 2% sont mariées), 
mais relève que'le taux d’activité 
des femmes reste très étroitement 
lié au nombre d’enfants. L’acti- 
vité professionnelle des femmes 
s’accompagne d’une nette réduc- 
tion de l'indice de fécondité ; il 
est donc important d’assurer 
mieux qu’anjouidlmi la concilia- 
tion nécessaire entre maternité et 
travail salarié. 

Le texte étudié vise â mieux 
protéger la femme enceinte : 

— Lorsqu’elle recherche un 
emploi, l’employeur ne doit pas 
prendre en considération l’état de 
grossesse de la femme lors de 
l’embancbe ; 

— Lorsque, déjà embauchée, 
elle est sous contrat à l’essai. Ce 
dernier ne peut être résilié en 
raison de l’état de grossesse de la 
salariée : 

— Lorsque, sous contrat défini- 
tif, elle risque de faire l’objet de 
mutations arbitraires. Ces der- 
nières seront Interdites, sauf si le 
médecin du travail a reconnu la 
nécessité d'un changement d’em- 
ploi et l’aptitude de la salariée à 
occuper le nouvel emploi proposé. 

M. MICHEL DURAFOUR, 
ministre du travail, déclare : 
« En réalité, ü s’agit moins de 
régler un problème global que 
d’apporter les solutions à des cas 


individuels en limitant les pou- 
voirs de l'employeur. » 

Il souligne : « Ce projet ne 
touche pas aux principes fonda- 
mentaux qui régissent la forma- 
tion du contrat de trnvai l. il 
entend être un texte de dissua- 
sion qui doit faciliter aux femmes 
Ta difficile conciliation entre 
l’exercice d’une activité profes- 
sionnelle et les exigences de la 
maternité. » 

Dans la discussion générale. 
M. Gau (FjS., Isère) estime qu’au- 
cun texte ne va vraiment au 
fond des choses. Pour lui, le pro- 
jet. « modeste dans son objet et 
dans son contenu, doit être sé- 
rieusement amendé. Le vote de 
cette loi ne constitue, pour notre 
groupe, qu’une simple étape ». 
souligne-t-iL 

Mme MOREAU (P.C., Paris) 
dénonce « les pratiques scanda- 
leuses portant gravement atteinte 
à la dignité des femmes » et 
estime que le problème requiert 
des mesures d’une, tout autre 
ampleur. 


L'INDEMNISATION 
DES RAPATRIES 


Dans sa séance du 22 avril 
l’Assemblée a corrigé une erreur 
matérielle rendant Inapplicable 
un article de la loi du 15 juillet 
1970 relative à l’indemnisation 
des rapatriés. A cette occasion, 
M. FOURCADE, ministre de 
l'économie et des finances, a rap- 
pelé les décisions du gouverne- 
ment en faveur des rapatriés : 
la commission chargée de 
constat en matière de prêts va 
reprendre ses activités ; l’indem- 
nité particulière accordée aux 
rapatriés qui se sont réinstallés 
dans la métropole après 1970 a 
été prorogée et son taux majoré 
de 20 % : les représentants des 
associations participeront aux 
travaux des commissions d’en- 
quête créées pour l’attribution de 
prêts de réinstallation ; enfin un 
groupe d'études examine les dis- 
positions qu’il conviendrait de 
prendre en matière de retraites et 
ries décisions seront prises pro- 
chainement. 


Dans la discussion des articles. 
l’Assemblée repousse, par 291 
voix contre 182, un amendement 
communiste précisant. & l’ar- 
ticle 1er de la loi qu'aucun 
employeur ne peut résilier le 
contrat de travail d'une salariée 
lorsqu'elle est en état de grossesse, 
médicalement constaté, et pen- 
dant une période de dix-huit se- 
maines suivant l'accouchement, 
contre douze, actuellement. 

Défendant un amendement so- 
cialiste analogue, M. GAU (PB.), 
déclare : * Je préfère un désordre 
passager dans V entreprise d une 
in Justice fréquente. » 

Cet amendement, présenté par 
la commission, est combattu par 
M. DURAFOUR. mais finalement 
adopté à l’issue d’un vote contesté 
par la majorité. Le groupe UDR. 
demande une suspension de 
séance. A la reprise, l’Assemblée 
repousse l’article 1 er du projet de 
loL Lors d’une seconde délibéra- 
tion. elle adopte un amendement 
précisant qu'un employeur peut 
résilier le contrat de travail s’il 
justifie d’une faute grave de l’in- 
téressée, non liée à son état de 
grossesse, ou de l'impossibilité où 
U se trouve, pour un motif étran- 
ger à la grossesse ou à l’accouche- 
ment, de maintenir ledit contrat. 

Est également adopté un amen- 
dement précisant que l’Initiative 


du changement d’affectation doit 

appartenir à la femme, aussi bien 
qu’à l’employeur, et que l’affecta- 
tion dans un autre établissement 
est subordonnée à l’accord de l'in- 
téressée, 

L'Assemblée adopte ensuite un 
amendement du gouvernement, 
précisant que l'affectation tempo- 
raire ne doit entraîner aucune 
diminution de rémunération pour 
les salariés travaillant depuis un 
an, au moins, dans l’entreprise à 
la date du début de la grossesse. 

Les députés adoptent ensuite un 
amendement du gouvernement, 
précisant que l'indemnité journa- 
lière de Sécurité sociale peut être 
versée pendant une période de 
deux semaines supplémentaires de 
congé maternité. 

Sont enfin adoptés deux amen- 
dements du gouvernement, pré- 
sentés par Mme GIROUD. ces 
rant dans le projet de loi. puis 
deux nouveaux articles, complé- 
tant des articles du code pénal 
Sera désormais sanctionnée, 
toute discrimination qui serait 
fondée sur la situation de famille 
ou sur l’appartenance ou la nnn- 
appart ananœ à un sexe. 

L’ensemble du projet, ainsi mo- 
difié, est adopté par l’Assemblée, 
l’opposition s’abstenant 
LÀ séance est levée, mercredi à 
1 h. 30 du matin. — F. Fr. 


La réévaluation du stock d'or 
de la Banque de France 


Dans sa séance du mardi 
22 avril* 1 # Assemblée nationale 
a examiné le projet de loi ap- 
prouvant une convention 
conclue le 9 janvier entre le 
ministre de l'économie et des 
finances et le gouverneur de la 
Banque d& France* neutrali- 
sant la plus-value résultant de 
la réévaluation du stock d'or 


AU SENAT 


M. Duraf onr : le chômage a tendance à se stabiliser 

voire à diminuer 


M. Michel DURAFOUR, ministre 
du travail, répandant le 23 avril 
au Sénat, à des questions de 
MM. ViltO N ( P.C.), MERIC 
(PJ5L) et SCH3ELE (Union cen- 
triste). qui exprimaient leurs 
inquiétudes an sujet du dévelop- 
pement du chômage, a apporté 
un certain nombre de précisions 
sur la situation actuelle de l’em- 
ploL « Le nombre des deman- 
deurs d’emploi inscrits à l’Agence 
nationale de l'emploi, a indiqué 
M. Durafonr. a été au mois de 
mars de 754 800. Ce chiffre demeure 
important, mais ü faut noter, a 
ajouté le ministre, que depuis 
le début de l'année, ü a tendance 
à se stabiliser, voire à diminuer : 
par rapport aux augmentations 
mensuelles de 5 à 15% du der- 
nier trimestre 1974, on a enre- 
gistré en février une hausse de 
plus 0$ % et en mars une dimi- 
nution de mains 1$ %. Les com- 
mandes nouvelles ont, en effet, 
fléchi sensiblement le mois der- 
nier f de 7 %). 

» Dans l’ensemble des chô- 
meurs, les jeunes représentent 
842%, c'est-à-dire que leur part 
va diminuant, car céüe-ci était 


de 452 % au mois de décembre. 
De même, la part des femmes 
a-t-elle tendance à se réduire, 
passant de 502 % en décembre 
à 402% en mars. 

. » Les chômeurs représentent 
ainsi actuellement 32% environ 
de la population active, c'est-à- 
dire un taux qui reste encore 
éloigné de ceux de certains de 
nos partenaires qui atteignent 
quelquefois 8 à 10%. » 

Le ministère du travail a sour 
ligné ensuite que le chômage 
partiel avait atteint le maxi- 
mum en décembre et avait sensi- 
blement diminué ensuite. Toute- 
fois. l’évoultion des offres d’emploi 
n’est pas favorable 109 000 
offres non satisfaites ont été 
recencées en mars : le léger 
redressement de janvier ne s’est 
donc pas confirme. *La situation 
de l’emploi, a dit M. Durafour, 
reste préoccupante, moins peut- 
être en raison du niveau actuel 
du chômage, qui tend à se stabi- 
liser, qu’à cause de l’arrivée pro- 
chaine d'une nouvelle génération 
de jeunes sur le marché de 
l’emploi et des chances qu'elle a 
de trouver un emploi correspon- 
dant à ses 'attentes légitimes. » 


Rapporteur de la commission 
des finances. M. PAPON (U JD JL) 
explique que, par cette conven- 
tion, le gouvernement a entendu 
neutraliser les conséquences de 
la réévaluation de nos réserves 
publiques en or. Cette dernière, 
rappelle-t-il, a dégagé une plus- 
value considérable de près de 
56 milliards de francs. 

a Dans son principe et dans ses 
modalités, conclut le rapporteur, 
cette convention ne peut recueil- 
lir notre approbation puisqu'elle 
manifeste, une nouvelle fois, la 
rigueur dont le gouvernement 
entend faire preuve dans la ges- 
tion des finances publiques. » 

Pour terminer, M. Papou voit 
dans cette réévaluation un « souci 
de vérité » et une * exigence de 
souveraineté ». 

Pour M. IC ART (RI), prési- 
dent de le commission des finan- 
ces, l’or ne saurait manquer de 
retrouver la plénitude de sa fonc- 
tion d'instrument de réserve à 
l’actif des banques centrales. 

Rappelant que notre pays de- 
meure, jusqu'à présent. le seul à 
avoir procédé à une réévaluation 
de son encaisse-or, il estime que 
le projet de loi « est bien une 
manifestation de notre souverai- 
neté et non la marque d’un quel- 
conque isolement de la France ». 

Dans la discussion générale, 
M. FRELAUT (P.C, Hauts-de- 
Seine) estime que ce texte soulève 
« un problème politique d'une 
importance capitale, car il enté- 
rine un nouvel abandon de sou- 
veraineté en faveur de l’impéria- 
lisme américain ». Selon lui. la 
réévaluation du stock-or. « répit 


momentané ». ne résout pas la 
crise, elle l’accompagne et la per- 
pétue. 

M. LEENHARDT <F.S., Vau- 
cluse) estime légitime de prévoir 
la neutralisation de la plus-value 
dégagée par la réévaluation, mais 
conteste que cette dernière cor- 
responde a une exigence de vérité 
et de souveraineté. Pour terminer, 
11 s’étonne qu'on demande aujour- 
d'hui seulement au Parlement de 
ratifier une opération déjà réa- 
lisée. 

M. HAMEL (RX, Rhône) sou- 
ligne la différence de ton et 
d’analyse entre les orateurs com- 
muniste et socialiste et déclare : 
« C’est le signe que révolution 
que nous sommes nombreux à 
souhaiter est en train de s’accé- 
lérer. » Pals 11 loue cette poli- 
tique de « stricte rigueur moné- 
taire et budgétaire ». 

N. FOURCADE : le franc est au 
niveau du «serpent» euro- 
péen. 

Pour M. JEAN-PIERRE FOUR- 
CADE ministre de l’économie et 
des finances, ce projet confirme 
la position française sur un des 
aspects essentiels de la réforme 
monétaire internationale, l'aban- 
don du rôle centra] de l'or dont 
le gouvernement a tiré les consé- 
quences. Et U précise : i d’étalon, 
l’or devient un actif monétaire 
banalisé. Si la France a agi ainsi, 
c’est afin de bien marquer Les 
suites de son acceptation des 
DTS comme élément central du 
nouveau système monétaire. Elle 
a pris soin Rassurer la neutralité 
de ce processus en écartant toute 
utilisation de la plus-value à des 
fins économiques ou budgétaires. 
Ce faisant, le gouvernement a 
manifesté son souci de gestion 
financière stricte. » En conclusion, 
M. Fourcade souligne que le franc 
est maintenant au niveau du 
«serpent» européen. 

L’Assemblée adopte ensuite 
Tarticle unique du projet de loi. 
l’opposition votant contre. 


( PUBLICITE ) 


VITICULTURE : vers une politique 

de la qualité 


La situation de la viticulture, 
obje t d’une question de M. D A- 
VTD (P.C.J & donné à M. CHRIS- 
TIAN BONNET l’occasion de 
rappeler les mesures prises par le 
gouvernement pour faire face à 
la crise actuelle. Puis le ministre 
de l'agriculture a notamment 
déclaré : 

« La fermeture des frontières, 
demandée par les producteurs, 
eût été condamnée en vingt- 
quatre heures par la Commu- 
nauté : notons, d'aûleurs, que nos 
exportations de vins et d’alcools 
vers l’Italie dépassent nos impor- 
tations de vtns italiens (—)■ 

» Tai s échanges intracommu- 
nautaires ont été normalisés. Les 
vins italiens d’importation seront 
mis en stockage jusqvfà la fin 
de la campagne. Mais les contrats 
de stockage n'existent pas en 
Italie. 

» Le règlement sera modifié 
avant le 31 juOlet, de manière 
à éviter le retour de la situation 
de cette armée. Révision déchi- 
rante pour beaucoup, mais on 


• M. Jacques DucZos. président 

du groupe communltse du Sénat 
et membre du comité centre] du 
P.C., a été â nouveau hospitalisé 
mardi 32 avril à la suite d’une 
congestion pulmonaire. Il avait 
déjà dû. en raison de troubles 
rénaux, subir en janvier dernier 
une Intervention chirurgicale. 
M. Duclos est âgé de soixante- 
dix-neuf ans. 


conçoit la nécessité d’en finir avec 
certains errements f—). 

» Notre politique de marché doit 
être réformée, car elle n’assure 
pas une sécurité convenable aux 
producteurs, et elle favorise ceux 
qui ont choisi le rendement plu- 
tôt que la qualité. » 

M. GRANET, secrétaire d’Etat 
auprès du premier ministre, a 
Indiqué à M. PALMERO (union 
centr.), qui l'interrogeait sur la 
crise de l’édition française, que la 
suite qui serait donnée aux pro- 
positions présentées par lui devant 
le conseil des ministres du 16 avril 
dernier, dépendrait d'un nouveau 
et prochain conseil qui se tiendra 
avant l’été. « Pour aider les édi- 
teurs, a déclaré M. Grau et, 
nous envisageons notamment cer- 
taines mesures touchant à l'éva- 
luation des stocks. » — A. G. 


le Pont du 1 er Mai 

le Club y a pensé. 

Départs spéciaux 

téléphonez au Club : 

266 52 52 
Club Méditerranée 



VOUS AUSSI, DECOUVREZ LA SUPERIORITE DU 

KONICA 



leader des 24x36 Reflex automatiques débrayables 

HBI LOUEZ- LE pour un week-end !HH 

Démonstrations techniques et initiation w a — — 

* DoSfJSîSüre* 1 ' MOUBETTE Ç A 
T^sssîssraïrssis^ m@?®=,<§ON[Siuini 


-.v:. •' * 

•V v. 




t 








Page 12 — LE MONDE — 24 avril 1975 • • • 


ÉNERGIE 


POUR COMBATTRE L'AVION AMÉRICAIN F-16 

Les Suédois se solidarisent moralement 
avec lu société Dassault 


LA CONFÉRENCE NUCLÉAIRE EUROPÉENNE 


appel 


De notre correspondante 


à la coopération internationale 




“le/ iruépprobles” 

pour ne faire qu’un 

quand on est deux ' . 

■ 

"les inséparables” 

c’est le nom d’une 
nouvelle collection 
exclusive 
d’alliances et de 
bagues de fiançailles 


Copenhague. — Depots qu’il y 
a une semaine, exactement, le 
gouvernement danois a ajourné 
la décision sur l'avion de combat 
qui remplacerait ses F- 104 Star- 
flghter, la firme suédoise Sa&b- 
Scanla, qui produit le Vlggen, n’a 
pas chômé, et, comme prévu 
(le Monde du 17 avril), ebe a 
lancé une nouvelle campagne en 
faveur de son avion, en présentant 
une série de documents nouveaux, 
votrhe assez surprenants. Diri- 
geant leurs tirs uniquement contre 
l’avion F-18, les responsables sué- 
dois n’ont pas hésité — fait sans 
précédent — à se solidariser 
moralement dans leur lutte avec 
Dassault-Bréguet, qui propose le 



8, place de la Madeleine -Paris 

■ 

138, rue Lafayette Paris 
84, rue de Rivoli Paris 

92 - Colombes : 65 r me SonN)eiûs 

93 - Montreuil : 217, ibb de Paris 


Dans un ensemble d’informa- 
tions fournies & la presse. Us ont 
souligné que les prix avancés pour 
le coût du Vlggen par les autorités 
danoises (33 % de plus) et pour 
le Mirage-Fl M-53 (25 % de plus 
que le prix de l'appareil de Gene- 
ral Dynamics) étaient absolu- 
ment Inexacts du seul fait que le 
F-lfl américain n'était pas muni 
d’un radar, alors que ses deux 
concurrents en possédaient. Le 
Jour où l’avion américain sera 
aimé, loi aussi, d’un radar per- 
fectionné (ce qui paraît inévi- 
table), à combien reviendra-t-il ? 
ont demandé les industriels sué- 
dois, à, Copenhague. 

Mais les Suédois ont été plus 


• Sept soldats du 3" régiment 
d’artfUerte de marine à Veraon 
(Eure) ont été punis de trente 
à soixante jouis d’arrêts pour 
avoir rédigé un bulletin de comité 
de soldats intitulé Ancre rouge, 
et diffusé un tract qui manifes- 
tait la solidarité des appelés en 
uniforme à des travailleurs en 
grève. < Nous avons toujours les 
mêmes ennemis de tinsse », pré- 
cisait notamment oe tract 


(PUBLICITE) 

Ponts de Mai 

«le Viaduc > 

11 jours de vacances 
pour 3 jours ouvrables 
le Club y a pensé. 
Départs spéciaux 
téléphonez au Club : 

266 52 52 

■ • 

Club Méditerranée 


loin encore. Us ont tenu & faire 
remarquer qu’on oubliait un peu 
trop dans cette affaire que 80 % 
de l'Industrie aéronautique civile 
et militaire de l’Europe étaient, 
en fait, dans les wiaîna des Etats- 
Unis, une situation qui leur parait 
dangereuse et difficilement 
admissible. Cette profession de foi 
européenne, venant d’un pays qui 
défend si farouchement sa neu- 
tralité et qui a tenu à rester hors 
de la CJ5.EL, a surpris 1 k obser- 
vateurs. 

Stimulés par cette offensive 
suédoise, les représentants de 
Dassault-Bréguet au Danemark 
ont, A leur tour, dans une lettre 
adressée au grand quotidien 
conservateur BerUngske Ttdende , 
mardi 22 avril, mis en doute, en 
reprenant A peu prés points par 
points les arguments suédois, le 
« sérieux» avec lequel le gourer- 
nement dano is aurait étudié 1 b 
dossier concernant l'avion de 
combat 

CAMILLE OL5EN. 

[Des réunions secrètes entre la 
société suédoise Saab-Scula, la 
firme néerlandaise Fokker et le 
groupe privé Dassault-Bréguet ont 
en lien, récemment à Bruxelles, pour 
discuter des moyens de faire face à 
la concurrence américaine en met- 
tant sur pied des programmes aéro- 
nautiques, civils ou militaires, 
conçus en coopération européenne. H 
a été envisagé, notamment, b défi- 
nition & f nn nouvel avion baptisé 
Vingt, par Famodattam des ternes 
Vlggen (Buroflghter proposé au 
Danemark) et Mirage.] 


AÉRONAUTIQUE 


INDIAN AIRLINES 
ACHÈTE TROIS AIRBUS 
FRANCO-ALLEMANDS 


New-Dam (AFA), — Le gouver- 
nement Indien a donné son accord, 
mardi 22 avril, à radiât de trois 
Airbus européens par la compagnie 
nationale Xndian Airlines» Ces appa- 
reils devraient entrer en service en 
1976-1997. Le marché porte an total 
sur 940 millions de roupies (486*3 mil- 
lions de francs), Airlines a 

choisi la version B-** -de r Airbus pou- 
vant transporter dame cent cinquante 
à trois cents passagers sur 2 560 Ulo- 
mêtres. la compagnie Indienne a 
prit également trois Airbus en 
option. 

Cette vente porte à vingt-huit le 
nombre des Airbus vendus ferme par 
le consortium multinational euro- 
péen Air iras Industrie» I/avioa fait 
d’autre part l'Objet de quarante- 
neuf options. 

X/ Airbus était en compétition avec 
deux avions américains : le DC-16 
de McDonnell Douglas et le Tristar 
de Lockheed. L'entmZhement des 
équipages se fera à Toulouse. 


pour construire une usine d'enrichissement de Taraninm 


la conférence nucléaire euro- 
péenne est entrée, le mardi. 
22 avril, dans sa phase de réu- 
nions techniques. On attendait 
tout particulièrement une com- 
munication que devait faire, dans 
la soirée, la République Sud- 
Africaine A une session spéciale 
consacrée aux méthodes d'enri- 
chissement de l’uranium. 

On savait, depuis une déclara- 
tion officielle du premier minis- 
tre, M. B. J. Vorster, en juillet 
1970, que la République Sud- Afri- 
caine, qui possède d'importantes 
réserves d’uranium naturel, avait 
lancé un programme pour mettre 
au point une méthode d'enrichis- 
sement On savait aussi que les 
spécialistes sud-africains s'étalent 
inspirés d’un principe d’enrichis- 
sement étudié en Allemagne fédé- 
rale au centre nucléaire de Karls- 
ruhe, par le professeur Becker. 
Depuis quelques années. Ils col- 
laborent avec un groupe Indus- 
triel ouest-allemand, le groupe 
Steag, Intéressé lui aussi par le 
procédé Becker : un procédé 
d’enrichissement par tuyère où le 
gaz & enrichir, l' hexafluorure 
d’uranium, est mélangé A de 
rbêhum et envoyé dans une 
tuyère A une vitesse supersonique 
où il est alors dévié par une paroi 
courbe. Le mélange se scinde en 
deux et la fraction la plus légère, 
un peu enrichie, est déviée par la 
paroi puis envoyée vers une autre 
tuyère (le Monde du 31 juillet 
1974). 

Après avoir ménagé une période 
de suspense, le Dr AJJL Roux, 
président de la commission sud- 
africaine de l'énergie atomique, 
a partiellement levé le secret qui 
entourait jusqu'ici le procédé 
d'enrichissement utilisé par son 
pays, appelé procédé UCOR. Il a 
décrit l’unité de séparation comme 
une « centrifugeuse à patois s ta- 
Herniaires » fonctionnant suivant 
le principe « Tiélicon ». Un peu 
surpris d’abord par cette des- 
cription ésotérique, les membres 
de la session sont peu A peu 
tombés d’accord pour dire qu’il 
s’agissait d’un principe aérody- 
namique analogue A celui des 
tuyères, mais que te modale de 
séparation pouvait être phydque- 
ment assez différent. U est pro- 
bable que le gaz A enrichir, qui 
est aussi un mélange d'hexafluo- 
rure et d’hydrogène, est envoyé 
sous pression vers des éléments 
de séparation réalisés et disposés 
de telle sorte qu’fis Impriment an 
flux gazeux un mouvement tour- 
nant en hélice 

De Dr Roux a montré une 
photographie du module de sépa- 
ration : c’est un grand cylindre 
comprenant un ensemble de 
ftnmp T ft fiflpq rft et d’éléments de 
séparation, assez analogue, de Pex- 
tértenr, au module de sé p arati o n 
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DES PRIX SI BAS 
NE DURENT PAS ! 


du Dr Becker. Après avoir rap- 
pelé le déroulement du programme 
sud -africain, le Dr Roux a pré- 
cisé qu*0 y a deux ans sont pays 
a fait appel A des experts étran- 
gers pour faire êvalher le procédé. 
Il y a quelque semaines, une par- 
tie d'une première installation 
expérimentale est entrée en ser- 
vice à Valindaba, près de Pretoria. 

Jusqu’Ici, la République Sud- 
Africaine a dépensé environ 
150 mMiïnna de dollars (quelques 
750 wiiiitniw de francs) pour 
mettre en œuvre ce procédé, non 
compris le coût de l’installation - 
pilote. La commission sud-afri- 
caine de l’énergie atomique se 
donne aujourd’hui deux ans pour 
développer et essayer des modules 
opérationnels de séparation en 
vraie grandeur, d’énormes cylin- 
dres de 5 à 7 mètres de diamètre, 
qui auront une capacité d’environ 
80 000 unités de travail de sépa- 
ration tUTS). 

Une usine de 5 millions d'unités 
de séparation 

La République Sud-Africaine a 
ensuite l’intention de réaliser sa 
première usine commerciale d’en- 
richissement, d’une capacité de 
cinq millions d’unités de travail 
de séparation pouvant être portée 
A dix millions d’unités, soit une 
capacité équivalente à l’usine 
européenne d'Eurodif. 

L'usine de cinq, wriiHmy; d’unités 
comprendra quatre-vingt-dix & 
cent quinze modules de sépara- 
tion, et l’usine de dix mnnnrm 
entre cent quatre-vingts et deux 
coït trente modules. Le Dr Roux 
a alors précisé que la République 
Sud-Africaine était piété A colla- 
borer avec d’autres pays Intéres- 
sés, pourvu qu’ils prennent l’enga- 
gement que l'uranium enrichi 
ainsi produit qu’ils achèteraient 
soit utilisé A des fins pacifiques. 

Cette participation étrangère 
lui paraît intéressante pour plu- 
sieurs raisons. Les partenaires de 
l’Afrique du Sud pourraient 
apporter une capacité industrielle 
supplémentaire. Surtout, lia- par- 
ticiperaient aux frais de construc- 
tion de l’usine, estimés aujour- 
dtim A L4 milliard de douais» 
soit environ M- milliards de 
francs pour cinq millions d*onSté&. 
Sur cette somme, près de 600 mil- 
lions de francs seraient encore 
consacrés à des travaux de déve- 
loppement. Malgré une consom- 
mation d’énergie de l’usine qui, 
dans le procédé sud - africain, 
comme dans le procédé Becker, 
reste A peu près deux fols supé- 
rieure A ce que consomme «n* 
usine de diffusion gazeuse, le 
Dr Roux pense que. compte tenu 
du faible prix de l’électricité en 
Afrique du Sud et du prix de 
l’acier, l’usine sera concurren- 
tielle avec les urines étrangères. 

Le Dr Roux a affirmé que 
même si la République Sud-Afri- 
caine ne tr ou vait pas de parte- 
naires étrangers, elte construirait 
l’urine seule. Ce qui représente- 
rait un Investissement particuliè- 
rement lourd. 


Mais, partout dans le m o nde, le 
développement de l’énergie 
nucléaire est avant tout condi- 
tionné par l’ampleur des Inves- 
tissements requis. Les producteurs 
d'électricité français et allemands 
ont souligné la hausse de 50 Ta 
en trois ans, qui a affecté l'inves- 
tissement initial nécessaire pour 
une centrale de 1 000 mégawatts. 
En Europe, cette hausse est due 
pour moitié à l'inflation, pour une 
autre part au délai d'obtention des 
autorisations de c o nstruction (en 
moyenne près d’un an en Alle- 
magne fédérale) et aux mesures 
renforcées de sécurité et de pro- 
tection de l'environnement. 

Les difficultés 
des pays pauvres 

M. Krymm, qui représentait 
l’Agence Internationale de Vienne, 
a insisté sur la difficulté qu'ont 
les pays en vole de développement 
à supporter le choc financier que 
constitue précisément cet Inves- 
tissement foHda.1 C’est pourquoi 
les pays moins riches préfèrent 
encore construire des centrales au 
charbon ou an fuel, qui req ui èrent 
un Investissement 50 % A 80 % 
moins lourd. 

Les pays peu développés man- 
quent, en outre, de personnel sus- 
ceptible de faire fonctionner ees 
centrales. Enfin, pratiquement 
aucun pays, sauf l’Union sovié- 
tique, n’offre sur le marché des 
centrales de la tafUe requise, le 
plus souvent entre 400 et 
600 mégawatts. Pourtant, selon 
M. Krymm, le surcoût d’investis- 
sement d’une centrale nucléaire 
de 600 mégawatts par rapport à 
une centrale au fuel — 280 dollars 
(1300 francs) par kilowatt élec- 
trique — serait récupéré en quatre 
ans avec l’économie réalisée sur 
le combustible. Même pour une 
taille de 400 mégawatts, b cen- 
trale nucléaire reste compétitive. 

DOMINIQUE VERGUËSE. 


• « Les centrales nucléaires : 
espoir ou erreur T s sera le thème 
d’un débat organisé, le 28 avril, 
par les Démocrates sociaux, mou- 
vement de la gauche réformatrice, 
à la Maison de la chimia (28, rue 
Saint-Dominique. Paris 7*) avec 
la participation de trois membres 
du gouvernement, mm. Duraf our, 
Rossi et Achffle-Fould, fonda- 
teurs de oe mo u v em ent. 

• M. d'Ornano : pas de réfé- 
rendum. — M. Michel d’ Ornano, 
ministre de l’industrie, interrogé 
le 22 avril A Radio-Monte-Carlo, 
s’est déclaré peu con vainc u de 
l'utHité de référendums locaux 
sur l’installation des centrales 
nucléaires et s’oppose A tout réfé- 
rendum national. « Reprenons la 
Constitution a-t-il dit notam- 
ment, le référendum est prévu 
uniquement pour des questions 
qui touchent aux institutions. Les 
centrales nucléaires n'entrent 
pas dans ce cadre, s 
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RELIGION 


SCIENCES 


LA SEMAINE DES INTELLECTUELS CATHOLIQUES 

Sauver les institutions ou recréer l'Eglise ? 


Lu Société des omis dn cardinal Daniélon 

estime sans fondement 
les insinuations snr la mort dn prélat 

proxénétisme et elle * an enfant A. 


Four la première fols depuis 

son ouverture, la S emaine des in- 
tellectuels catholiques a eu, mardi 
soir 23 avril, le public nombreux 
(six cent cinquante personnes) et 
vibrant que méritait le 
choisi : la transmission de la foi. 

Les circonstances ont voulu que 
l’un des deux orateurs, le Père 
Joseph Moingt, jésuite, ait été, on 
ie naît, depuis quelques semaines, 
au centre d’un débat passionné 
pour ou contre la remise en «uw 
de la sacramentallsatüm des 
« croyante sociologiques a. La pré- 
sence de ce théologien discuté 
avait attiré un. nombre apprécia- 
ble de « silencieux de l'Eglise », 
mais ceux-ci, mis à part quelques 
murmures, ont laissé le conféren- 
cier s’exprimer, quitte à applau- 
dir d'une manière particulière- 


UN CONSTAT D’ÉCHEC 
MAIS NON D’IMPUISSANCE 


Les différantes prises de posi- 
tion. antérieures concernant le 
catéchnméaiat noos ont vain 
une réaction de Mlle Anne 
Bouffi er, étudiante d’histoire & 
Paris, et de Mie Suzanne X,, 
agrégative de philosophie à 
l’école normale supérieure. On 
y Ut notamment : 

« An risque Ae choquer et de 
shêmatUer, disons que les 
solations proposées dans la 
brochure s Aumônerie catéchu- 
ménale a noos semblent parfois 
ridicules* souvent Irréalistes, 
Impitoyablement élitistes et 
toujours décevantes et peu- 
reuses. La démarche semble la 
roi van te si Jésus- Christ, 
l’Eglise et les sacrements ne se 
s vendent a pins* U tant faire 
dn neuf et vendre antre chose. 
Noos n’oserions le dire à la 
seule lecture de ce document 
si nous ne l'avions par ailleurs 
constaté avec surprise* peine et 
parfois amertume, an cours de 
plusieurs années de vie lycéenne 
et étudiante.*. 

s Comme bien d'antres* noos 
ressentons profondément et 
personnellement qu'il incombe 
â chaque chrétien de prendre 
en charge ses cadets dans la 
fol* sous des formes certes 
Imparfaites w«fai combi e n accès* 
soires. Un constat d'échec n'est 
pas un constat d’impuissance. 

a Mais tonte catéchèse est 
essentiellement d 'Eglise. C'est 
pourquoi ces quelques lignes 
sont avant to u t .. un appel 
confiant niais _ exigeant A ceux 
qui sont auprès de noos l'Eglise 
enseignante : nos évêques. Si 
eux ne marchent pas devant 
noos* s’ils ne sont pas d'accord 
entre eux, qui nous dira où 
aller? Qui nous dira comment 
trananettie sans le trahir ee 
que nous avons reçu de l’Eglise, 
comment faire rejaillir sur nos 
contemporains une source qui 
ne se tarit que faute d’audace 
ou fauta d'unité snr l’essentiel ? 
Qui nous apprendra que ce 
n'est pas en l'édulcorant qu'on 
sert Je message de Jésus- 
Christ ? » 


ment vigoureuse son contradic- 
teur, le Père Serge Bonnet, domi- 
nicain et sociologue. 

« Face à face s en quelque 
sorte dont l'arbitre se trouvait 
être H. René Rémond, président 
du Centre catholique .des intellec- 
tuels français, qui a exprimé sa 
satisfaction légitime devant la 
réussite de cette soirée. Celle-ci a 
montré que les catholiques ont 
. acquis une maturité suffisante 
pour laisser s'exprimer des ten- 
dances opposées : ce ne fut pas 
toujours le cas... L'agressivité de 
certains auditeurs s'est seulement 
exprimée par des questions ou des 


professions de foi écrites transmi- 
ses sur l'estrade. 

Le Père Moingt rappelle d’abord 
qu'à proprement parier la foi 
n’est pas transmissible puisqu'elle 
est don de Pieu et acte personnel. 
Seules les croyances et les pra- 
tiques religieuses sont transmis- 
sibles, Aujourd’hui, de très nom- 
breux chrétiens n'ont gardé que 
des pratiques occasionnelles « qui 
flottent sut une absence, par 
ailleurs totale, de vie chrétienne 
et de rattachement à une com- 
munauté B. 

Ce processus de dégradation ne 
fait que s'accélérer. H n’y a plus 
dHots inentamês de chrétienté. 
Fins grave encore, les lieux et les 
relais de la transmission ne fonc- 
tionnent pins. Ce qui- fut jadis 
incitation à croire fonctionne; 
aujourd'hui, à rebours comme des 
incitations & ne pas croire, en 
particulier dans les familles et 
dan s les paroisses. Ces dernières 
sont devenues des lieux où « se 
pratiquent en grand, nombre des 
célébrations religieuses désertées 
par la foi ». 

L'Eglise se résigne au divorce 
entre la foi et ce qui devrait en 
être le signe. H s’ensuit pour elle 
« une lourde perte de crédibilité _• 
pourquoi croirait-on à ce qu'eue 
dit quand elle ne parait pas croire 
à ce qu'elle fait ? » D'où des réac- 
tions de rejet. 

Des «ruptures» créatrices 

Que faire ? H ne s'agit pas pour 
l’Eglise de sauver à tout prix ses 
institutions, mais de les recréer, 
de refaire en quelque sorte le 
« sol de l’Eglise » en instaurant 
un réseau authentique de rela- 
tions humaines et de commu- 
nautés. Le Père Moingt préconise 
« la création de lieux qui auraient 
vocation de créer ». Sera-ce faire 
bon marché de la tradition de 
l'Eglise? Ce n’est pas sùr. car 
tonte l’histoire montre que s la 
tradition s’est faite à coups d’in- 
novations ». 

Le temps de la catéchèse doit 
être conçu comme le temps où 
les jeunes expérimentent et 
construisent; leur liberté de sujet. 
La catéchèse doit être prise en 
charge par la communauté tout 
entière et conçue comme un tra- 
vail de mission intérieure. 

En conclusion, l’orateur estime 


Au cours d’une assemblée du 
Front national des rapatriés, qui 
s’est réunie à Valence (Drôme) 
le 20 avril, le général Jouhaud 
a déclaré : « Si le problème de 
V amnistie a reçu une solution 
presque totale, Ü reste toutefois 
quelques points litigieux ; si 
M. Giscard d’Estamg a partielle- 
ment tenu ses promesses au sujet 
de l'indemnisation, ü reste en 
suspens .deux problèmes essen- 
tiels : celui du remplacement de 
la loi du 15 juillet 1S7D par une 


Le Groupement national pour 
l’indemnisation des biens spoliés 
au perdus outre-mer (1) déclare, 
dans un communiqué : « C’est à 


qu’il faudra avoir le courage de 
poser des actes de « rupture » 
par rapport aux traditions figées 
du passé. Les siècles, a-t-il dit. 
« ont noué une articulation entre 
le mariage religieux et le baptême 
précoce ». C'est ainsi qu'on a 
constitué une « chaîne de mon- 
tage » de petits chrétiens qui se 
révoltent ensuite contre le trai- 
tement qu'on leur a fait subir. 

Rendre aux chrétiens la liberté 
de mariage (en revalorisant le 
mariage civil), laisser aux enfants 
le temps de venir au baptême 
dans la liberté paraissent au 
théologien les a ruptures créa- 
trices » nécessaires. 

Avec le Père Serra Bonnet, qui 
exprime son complet désaccord, 
on change totalement de' regis- 
tre. Hésiter & baptiser les enfants 
lui parait être le signe d’une 
moindre Importance attachée à 
ceux-ci. < Nous tenons, a-t-il dit, 
à baptiser les enfants, car üs sont 
germes de vie. L’Incarnation re- 
joint l’homme dès sa naissance. 
Si l‘Egtise baptise les enfants, ce 
n’est pas pour les statistiques 
mais pour déployer l’Incarna- 
tion. » 

Ce qui est important dans l’édu- 
cation, selon l’orateur, c’est « l’im- 
prégnation », c'est-à-dire ce qui 
ne se voit pas. Fonder le renou- 
veau religieux sur les militants 
lui parait dangereux, car le recul 
du nombre de ceux-ci est plus 
important que celui des prati- 
uants. « L’ effondrement n’est pas 
la périphérie de V Eglise ». 

Les problèmes les plus cruciaux 
se situent au coeur même de cette 
Eglise : la raréfaction des prêtres, 
la baisse de la ferveur personnelle 
de certains, la désertion des en- 
fants des familles les mieux 
armées, le manque de persévé- 
rance des jeunes touchés par la 
catéchèse. Mais il faut se garder 
de juger et de dire, par exemple : 
ils ne pratiquent pas, donc üs 
n’ont pas la foL 

Enfin, le Père Bonnet demande 
que l'on évite de faire ce qu’il 
appelle une théologie pour le 
jeune homme riche de l’Evangile, 
car la parole de Dieu est pour 
les pauvres, celui du tiers comme 
du quart-monde. « Nous avons 
besoin d’une Eglise miséricor- 
dieuse. ouverte au pécheur, et pas 
seulement réservée à une élite.» 

HENRI FESQUET. 


conformément à ses déclarations 
parues dans le bulletin du Centre 
d’études et d'information du 
S mat 1974, et, pour l'immédiat, 
celui de l'indexation de Za valeur 
d’indemnisation. C’est-à-dire son 
règlement en francs constants, 
conformément à l’engagement 
verbal pris par M. Giscard d’Es- 
taing. le 30 avril 1974. Cette 
mesure serait accueillie avec 
soulagement, surtout par les rapa- 
triés ayant perdu un faible patri- 
moine.» 


l’Etat français, qui a pris la déci- 
sion par la loi référendaire du 
S avril 1962, et qui a conduit 
des Français à se trouver exüés 
et dépossédés, de payer leur 
indemnisation, comme en matière 
d’expropriation pour cause d'uti- 
lité publique ou de sinistres de 
guerre. Il s’agit d’un contentieux 
franco-français à régler, indépen- 
damment des relations d'Etat 
français à Etat algérien. 

» Les Uns de 1970 et de 1974. 
dites de contribution nationale à 
l’indemnisation, ne représentent 
que des aumônes distribuées par- 
cimonieusement et en vain, sans 
commune mesure avec les patri- 
moines spoliés rpar exemple ne 
sont indemnisés à 100 % que ceux 
inférieurs à 19 320 F, mais à 10 % 
seulement ceux de 1 million de 
francs— 

» Sut le plan financier, nous 
avons fait la preuve de longue 
date que l’actuel prélèvement sur 
le budget ( 0,40 %), étalé seule- 
ment pendant plusieurs septen- 
nats et partiellement réinvesti 
dans le plan d’équipement natio- 
nal, suffirait à couvrir une 
indemnisation intégrale. Est-il 
juste que ce patrimoine des 
Français rapatriés d’outre-mer , 
globalement évalué à 36 milliards 
de francs pour 1962, se trouve 
aujourd’hui « légalement » am- 
puté, suivant les cas, jusqu’à 95 %, 
quand les patrimoines des Fran- 
çais métropolitains ont augmenté, 
eux, de 995 milliards en 1962 i 
5150 milliards en 1975 ? 

» Tant que justice ne leur aura 
pas été rendue, les rapatriés 
n’aurcmt -ils pas des raisons de 
souffrir d’un malaise générateur 
de certaines colères?» 


(1) QNJIS.. 5. quai Voltaire'. 
7500? Paris; téL ; 260-25-00 et 260- 
72-16. 


A la suite des questions posées 
par Raymond Toumoux dans son 
livre Journal secret sur la mort 
du cardinal Daniêlou, le 20 mai 
1974, dans l'appartement de 
Mme Santoni, « hôtesse » de bar 
— le cardinal avait -il été a rha- 
billé â la hâte »? «Pourquoi 
l’ordre donné à deux reprises de 
ne pas procéder à « l'habituelle 
enquète-décês »? (le Monde du 
11 avril), la Société des amis du 
cardinal Daniêlou. que préside 
H.-L Marrou, a publié un com- 
muniqué le 22 avril affirmant que 
« les recherches qu’elle a faites 
permettent d'affirmer que les 
insinuations, voire l'imputation 
de double vie. lancées à propos 
des relations apostoliques du 
cardinal ne reposent sur aucun 
fondement ». 

le communiqué rappelle que le 
cardinal avait déployé, la veille 
de sa mort, une grande activité 
lois du pardon de la Sainte-Yves, 
& Tréguier, et avait même, d’après 
un prêtre, été victime d’un ma- 
laise. lie jour de sa mort, pour- 
suit Je communiqué, le cardinal 
avait déjeuné avec un professeur 
australien avant de rentrer chez 
lui, « à 15 heures exactement ». 

« Police-Secours fut alertée à 
15 h. 48 par un appel de 
Mme Santoni. demeurant au 
quatrième étage de la rue Du- 
long ». ajoute le communiqué, 
qui indique que le cardinal, « ar- 
rivé chez elle vers 15 h. 35- 
15 h. 40, venait d’être pris d’un 
malaise ». 

Le communiqué précise que les 
gardiens de la paix arrivèrent en 
quelques minutes, trouvèrent le 
cardinal encore vivant mais 
inconscient et a dégrafèrent ses 
vêtements pour tenter la réani- 
mation ». 

L’hypothèse selon laquelle le 
corps aurait pu être rhabillé 
avant l’arrivée de la police est 
démentie par cet horaire, estime 
la Société des amis du cardinal 
Daniêlou. Elle ajoute que 
Mme Santoni. « hôtesse » dans. 
un bar-hôtel de la rue de Douai 
« n'exerçait pas son métier â 
domicile » et que, d’après les dires 
de cette dernière. « le cardinal 
efforçait de l'arracher à son 
genre de vie ». 


(Rappelons qne, selon Is « conclu- 
sion provisoire n i laquelle est par- 
venue l’association « Vérité et Jus- 
tice pour le Daniêlou n, 

créée sur l’Initiative des « silen- 
cieux de l’Eglise a, le cardinal Danié- 
lon aurait rendu visite à Mme San- 


etaarge)* 

« Le Jour de sa mort, déclare l’as- 
so dation, |ç cardinal dispose de très 
peu de temps. Il n’a qu’une heure 
pour se rendre chez Mme Santoni 
et revenir â son domieUe de la rue 
Notre-Dame-des-Champs où l’atten- 
dent des vis! te ara. Cependant. U 
prend le temps de passer aux 
u Erodes », attrape on taxi au vol, 
gravit en courant les quatre étages 
cher Mme Santoni. Quand fl entre 
dans l’appartement, il dit simple- 
ment : « Qu’Il fait chaud Ici », se 
dirige vers la fenêtre et tombe fou- 
droyé. 

» Le cardinal fréquentait beaucoup 
de femmes du même genre. Nous en 
avons Identifié une vingtaine, mats 
nous avons de bonnes raisons de 
penser que les jésuites et la police 
disposent d'uue liste beaucoup plus 
importante. Aucune d’elles i notre 
connaissance, ne l'a accnsé de l'avoir 
touchée et Mme Santoni est, de ce 
point de vue, formelle. Certaines, 
cependant, ont prétendu qu’il était 
un « voyeur » et O semble que l’en- 
quête policière s’en soit eontentêe. 
Mais un Interrogatoire plus poussé 
révèle qu'il ne demandait nullement 
à des femmes de se déshabiller ou 
de prendre des attitudes équivoques, 
n U essayait de nous faire parler, 
expliquent-elles, de savoir pourquoi 
nous nous conduisions ainsi.- »] 


A l'Académie 


Election 

DE DEUX ASSOCIÉS ÉTRANGERS 

L'Académie des sciences a élu, 
lundi 21 avril, deux associés 
étrangers (le décret du 25 sep- 
tembre 1974 a fait passer le 
nombre d’associés étrangère de 
vingt â vingt-huit) ; MM. Albert 
Claude, prix Nobel de médecine 
en 1974, de nationalité belge, 
et Joseph Doob, mathématicien 
américain. 

[Le professeur Albert Claude est 
nu au Luxembourg en 1008. Après 
avoir suivi les cours de l'école 
d'ingénieurs de l'uni vers) té de LJéçc 
et de la faculté de médecine. U 
obtient son diplôme de médecin et 
travaille, de 1925 à 1950. à l'Insti- 
tut Rockefeller de New-York. Tl 
revient ensuite en Belgique pour 
diriger l'Institut Jules- Bord et de 
Bruxelles. Ses derniers travaux ont 
porté sur les facteurs de croissance 
cellulaire, la division des mitochon- 
dries et la structure des ribosome*,] 

IM, Joseph Doob. né aux Etats- 
Unis le 27 février 1910. obtient son 
doctorat en mathématiques en 1P22. 
U est professeur de mathématiques 
depuis 1945. n a précisé la notion 
de fonction aléatoire et s’est occu- 
pé de différents aspects de la 
théorie des probabilités. Ses travaux 
ont eu des suites importantes dans 
les sciences appliquées : en auto- 
matique et en électronique, où 11 a 
fait progresser l'étude du bruit de 


^ Pour vos prochaines vacances 

dans un petit village 

votre studio" PIEDS DANS L’EAU” 
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Venez y vivre quelques instants avec nous 

(Votre billet d'avion Paris-Ajaccio 
vous sera remboursé en cas d'achat) 
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POUR TOUS RENSEIGNEMENTS 

téléphonez-nous 
ou venez nous voir à 

tefi 43, rue des Plantes I 
75014 Paris I 

Tél. : 533.80.90 

Nous vous présenterons 
un reportage filmé. 
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RAPATRIÉS 


A VA LENCE 


Le général Jouhaud demande le vote 
d’nne nouvelle loi d’indemnisation 


nouvelle loi d’indemnisation , 


LE GROUPEMENT NATIONAL POUR L'INDEMNISATION : 
le patrimoine des rapatriés est «légalement» amputé 

parfois jusqu'à 95 % 
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ÉDUCATION 


L'école 





la révolution 

■ 



Ub projet de réforme 
luire est d'autant plus combattu 
par les oppositions qu'il pré- 
sente des chances sérieuses 
d' améli oration du système 
extshat Tel est pour M. Ni- 
veau, le cas des propositions 
de M. René Haby. ministre de 
l’éducation. {« Le Monde ■ du 
23 avrïL) 

Des protestations, souvent Iso- 
lées, nous sont adressées par des 
enseignants et des parents qui 
déploient les comportements de 
certains militants politiques 
auprès des élèves. 

Un père de famille m’a écrit à 
la veille des vacances de Pâques 
pour me dire son inquiétude et 
son indignation en même temps 
que son désir de me voir prendre 
des mesures sévères pour répri- 
mer les abus qu’il me rapporte. 
11 s’agit pourtant d‘un lycee bien 
dirigé et bien géré dans lequel 
il n'y a pas eu, jusqu'à mainte- 
nant, de graves problèmes. Or, 
au cours des dernières manifes- 
tations, des incidents fort regret- 
tables ont eu lieu : s Des élèves 
font grève et même quittent les 
bâtiments scolaires pour défiler 
dans les rues avec l’autorisation 
f parfois l’encouragement déguisé) 
d'un certain nombre de profes- 
seurs ou de surveillants. Parmi 
les élèves ayant défilé, ü g avait 
de nombreux « sixièmes » ou 
* cinquièmes ». Où en sommes- 
nous s’Ü est nécessaire de rappe- 
ler que cela est absolument inad- 
missible ? » 

* Si le personnel du lycée tolère 
de telles choses, que tolérera-t-on 
demain ? Et qui sera responsable 
si quelque chose survient dans 
la rue ? Quelques enseignants 
ont. ü est vrai, montré l'élémen- 
taire fermeté en réclamant, le 
lendemain, des billets d'absence-. 
N'y a-t-û pas Heu de prendre de 
sévères sanctions à V égard de 
professeurs ayant. refusé de don- 
ner cours parce qtfi l n’v avait 
que dix élèves à vouloir les sui- 
vre? » Mon correspondant sera 
surpris d’apprendre que la seule 
« sanction a possible est de consi- 
dérer les enseignants concernés 
comme grévistes. 

H conclut sa lettre par cet 
appel : « Nous vous prions de 
faire le nécessaire pour que de 


Collection 
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D. HAMELINE 

Du savoir 

et des hommes 49 F 

R. LIKERT ^ 

Le gouvernement 

participatif 

de l'entreprise 79 F 

D. McGREGOR 

La dimension 
humaine 

de l'entreprise 49 F 

G.LAPASSADE 

Socîanalyse 

et 

potentiel humain 7 s F 

GAUTHIER-VILLARS 


telles aberrations ne puissent se 
reproduire et que les chefs d’éta- 
blissement, désireux de conserver 
un minimum de bon sens et de 
discipline dans leur lycée, puissent 
trouver l’appui nécessaire pour 
agir selon leur conscience et en 
vue du respect de leurs engage- 
ments moraux ote-à-sis des 
parents. » 

H est facile et normal de 
demander à l’administration — 
à « l'autorité » — de « faire le 
nécessaire s. Ce n'est pas un 
manque de résolution et de cou- 
rage qui paralyse l’efficacité de 
son action mais, tout simplement, 
la nature des choses et des com- 
portements de notre société. On 
nous dit : « Faites le nécessaire s 
pour qu'une nouvelle « avalan- 
che » ne parte pasl On ne maî- 
trise pas mieux ce genre de 
phénomène que les vagues de 
fond de la sociologie des groupes 
ou d'une nation. Quand le 
consensus général pour respecter 
et faire respecter la règle morale 
n'existe plus, 11 est très difficile 
sinon impossible d'imposer ce 
respect par la coercition. Ceux qui 
croient à la nécessité de cette 
s règle du jeu b sont générale- 
ment silencieux et passifs tandis 
que les autres se manifestait 
vigoureusement. Le moraliste a 
donc définitivement cédé le pas 
devant le sociologue qui lui donne 
l'exacte mesure de son impuis- 
sance. Seule, une prise de cons- 
cience collective de cette crise 
de l’école livrée aux assauts des 
minorités agissantes, dans un 
monde où les valeurs morales 
disparaissent 'les unes après les 
autres, permettrait de redresser 
le cours des choses. Encore fau- 
dra! t-ü que l’opinion soit parfai- 
tement informée de la nature et 
de l’ampleur des enjeux. 

Je citerai un autre témoignage 
provenant de parents d’élèves 
d’un autre lycée de l'académie 
de Grenoble. Us constatent « une 
ambiance de laisser-dUer, de non- 
mdtatton, voire de dénigrement 
de Veffort et de l'émulation et 
parfois une certaine démission 
tacite ou reconnue, pur V exemple 
ou par la parole, de certains res- 
ponsables & qui les parents 
confient leurs enfants ». Les au- 
teurs de ce texte protestent éga- 
lement contre un enseignant qui 
affirme « n’obéfr qu'aux consi- 
gnes de son syndicat et refuse 
d'appliquer le réglement intérieur 
— par exemple contrôle de la 
présence des élèves en cours ». 

C’est finalement par l'école 
qu’on grand nombre de personnes 
font directement connaissance 
avec les conflits de notre société. 
Les oppositions et contestations 
se regroupent périodiquement 
dans une action commune pre- 
nant appui sur les difficultés 
actuelles du système scolaire. ZI 
n’y a plus de s règles du jeu » 
pour les militants politiques qui 
justifient leurs moyens d'action 
par les qu'ils poursuivent. 
Leur agressivité, leur audace, leur 
violence verbale et de style ne 
rencontrait que l'indifférence du 
plus grand nombre, l'Impuissance 
d’une société permissive et le 
silence des majorités absentes du 
combat, ts™ outre, tous ces cou- 


II. - QUELLE PHILOSOPHIE ? 

par MAURICE NIVEAU (*) 


rants destructeurs de l’école laï- 
que convergent dans le même 
mouvement d'opposition au gou- 
vernement. Malgré leurs diver- 
gences et leurs contradictions, le 
même consensus les unit dans 
leur volonté de combattre et de 
détruire le système capitaliste. 
C'est bien de cela qu’il s'agit en 
dernière analyse. 

Dans ces conditions, il est vain 


d'espérer un dialogue constructif 
avec de tels partenaires à propos 
du contenu d'un projet de réforme 
scolaire le cadre socio-éco- 
nomique actuel M. René Haby 
l'a parfaitement compris et essaie 

— malgré d'immenses difficultés 

— d’informer et de sensibiliser 
celles et ceux qui ne font pas 
de l’engagement politique leur 
pain quotidien. 


Changer la vie dans les établissements scolaires 


Regretter que l'école soit le lieu 
et l’enjeu des affrontements poli- 
tiques que nous avons essaye 
d’analyser n'exclut, en rien, la 
nécessité de la transformer en 
l'adaptant aux aspirations per- 
sonnelles et aux besoins collectifs 
de notre société. Nous avons eu 
r occasion d'exposer quelques-unes 
de nos idées dans les colonnes de 
ce journal (11. Nous nous borne- 
rons à une nouvelle interrogation 
sur la philosophie de l'école pu- 
blique. 

On peut partir de deux consta- 
tations : 

1) La laïcité-neutralité de 
Jules Ferry et Jean Jaurès 12» 
ne répond plus aux comporte- 
ments actuels et aux besoins indi- 
viduels et collectifs. L'école ne 
peut plus être un univers clos 
«ans contact avec la vie sous tous 
ses aspects L'école ne peut plus 
et ne doit plus être protégée 
comme hier ; elle est et sera tou- 
chée par les vents et tempêtes 
de notre société. 

2) L'opinion est partagée quant 
aux transformations nécessaires 
du système éducatif ; nous avais 
essayé d'en faire l'analyse dans 
ce qui précède. Or H est évident 
que tout le monde — et proba- 
blement la majorité des intéres- 
sés — ne souhaite pas la 
révolution comme préalable à la 
réforme de l'école. En outre, il n'y 
aura probablement jamais una- 
nimité sur le contenu global d'une 
réforme quelle qu’elle soit et quel 
que soit le gouvernement qui la 
présente. 

Far conséquent, 11 faut s’effor- 
cer de bâtir une philosophie de 


l'école et un système éducatif qui 
— sans paralyser l'expression des 
idées politiques et leurs affron- 
tements démocratiques — per- 
mettent l'avènement rapide d'une 
meilleure pédagogie au profit de 
toutes les formations initiales et 
continues. L'école a été hier, dans 
un cadre sélectif et élitiste, un 
excellent instrument de promo- 
tion personnelle et sociale pour 
des minorités iæues de milieux 
sociaux défavorisés. Il faut, dé- 
sormais, q nielle puisse accomplir 
cette mission pour le plus grand 
nombre en égalisant, au maxi- 
mum, les chances de tous les jeu- 
nes. Les solutions ne sont pas 
simples qui permettront de tendre 
vers cet objectif souhaité par tou-’ 
tes les familles d'esprit, spiri- 
tuelles et politiques. 

Four les uns, rien ne serait 
possible sans un changement de 
société ; pour les autres, H parait 
urgent d'entreprendre dans un 
vaste effort collectif les réformes 
intéressant le seul système sco- 
laire. Va-t-on bloquer la réno- 
vation de l'école au risque de 
perpétuer et d'accentuer encore 
le handicap des enfants les plus 
défavorisés? Personne n'a encore 
refusé la hausse du niveau de vie 
en régime capitaliste ? Alors pour- 
quoi refuser que les enfants des 
classes populaires soient, demain, 
mieux accueillis dans nos écoles 
et mieux enseignés? 

Aucun plan de réforme scolaire 
ne mérite, a priori, ce rejet glo- 
bal et inconditionnel qui frappe 
actuellement le projet de M. René 


HabJ. d’autant plus qu’il a tout 
mis en œuvre pour que la plus 
large concertation soit réalisée. 
On ne peut pas toujours avoir la 
société c idéale » dont on rêve et 
pour laquelle certains luttent ; on 
peut, cependant, progresser d ans 
tous les domaines, et chacun sait 
que l'éducation est l’une des condi- 
tions nécessaires à de nouveaux 
progrès. Paralyser l’école, c’est 
compromettre, immédiatement, 
l'avenir personnel et professionnel 
de tous les jeunes qui aspirant le 
plus à une promotion et à une 
libération que seule l’éducation 
pourra leur apporter. ■ 

n ne s'agit donc pas de neutra- 
liser l'école en l'isolant du monde. 
Le voudrait-on qu'on ne le pour- 
rait pas. Mais le combat politique 
dans l'école et par l’école doit 
cesser. L'école devrait être un 
terrain absolument neutre par 
rapport à l'engagement et aux 
actions politiques des jeunes et 
des adultes. Far contre, et de 
façon tout à fait cohérente avec 
les règles de la majorité à dix- 
huit ans, les lycées et collèges de 
second cycle devraient Être large- 
ment ouverts aux informations les 
plus libres sur les idées politiques 
et les problèmes les plus brûlants 
de l'actualité nationale et mon- 
diale. Ouvrir l’école au monde et 
à la vie, c'est en faire sortir 
l'action et l’activisme politiques 
qui compromettent son fonction- 
nement. Les idées s’exprimeront 
d'autant plus librement dans les 
salles de classe et dans les foyers 
que chacun aura laissé au ves- 
tiaire son attirail de militant et 
son souci de prosélyte. 

C’est pourquoi l’école publique 
« doit aider tous les grands élèves 
à accéder de façon volontaire, en 
dehors des classes et des program- 
mes, à une information politique 
ouverte, éventuellement contradic- 


toire. et en tout cas conforme au 
principe selon lequel le service 
public doit, non choisir pour les 
jeunes, mais leur donner le p lus 
d’éléments possibles pour qu'üs 
choisissent eux-mêmes ». Aucun 
enseignant e n'a pour fonction ae 
produire des disciples, d'assurer te 
recrutement de tel ou tel groupe- 
ment politique, religieux ou philo- 
sophique ». Qui pourrait contester 
un tel principe ? N’exprime-t-ü 
pas clairement ce que devrait être 
la règle de vie d'une école publique 
et laïque adaptée à la société 
moderne, démocratique et libé- 
rale Quelle est sa source ? C’est, 
un projet de loi d'orientation pré- 
senté par le groupe communiste à 
l'Assemblée nationale 13). Alors 
pourquoi ne pas tenter de se met- 
tre enfin d’accord sur cette philo- 
sophie de l’échic&tion dont le plus 
difficile est et sera toujours de 
la mettre en pratique ? 

H est urgent de restaurer 
l'esprit de la laïcité qui, malgré les 
mutations que noos avons évo- 
quées dans ce texte, repos e ra tou- 
jours sur le respect scrupuleux des 
consciences, Sri tous domaines, il 
vaut mieux témoigner que tricher. 
Respecter l'école en s'y expri- 
mant librement, n'est- ce pas. 
aujourd’hui comme demain, le 
témoignage que tout éducateur est 
appelé à donner pour former des 
esprits libres? 

FIN 


ni < Four le respect des règles 
du Jeu & l'école » lie 3fom.de du 
l«r avili 1971). « Pour use charte 
de l'enseignement public » < le 

Uan.de du 7 avril 1973). 

fZ) Jean Jaurès. - Discours sur 
l'école laïque, prononcé & la Cham- 
bre des députés les 21 et 24 Janvier 
1910. 

(3) Ct. Propositions pour recons- 
truire l’Ecole. Présentation par 
M. Pierre Juquln. Editions 
Paris 1973, p. 60. 


(*) Recteur 
Grenoble. 
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Coll. “Dunod entreprise” 

DUNOD : 
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Concilier les désira des 
laize apprendre la langue 


et las goûts des Jeunes, 
le travail et les loisirs 


Accueil en ramilles sélectionnées - Coure qu otidie ns - 
ExcnrsKODB - Sports - Shopping - Activités c oltar elles - 
Bncad rem eu t par professeurs - Province ? convoyages sn 
départ de Bordeaux. Lyon. Marasme. Nantes, Toulouse. 
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52, rue de Londres • 
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RECHERCHE 


DR CHEF DE GROUPE CONFIRMÉ 

■ 

Formation supérieure H.E.G, E.S.S.E.G, SUP. DE CO. ou 

équîv. universitaires 

Expérience souhaitée : Biens d f équipement de la maison, 

et/ou distribution 

Formation supérieure H.E.C., E.5.S.E.C., SUP. DE CO. ou 
un gestionnaire sérieux et un collaborateur sympathique. 


LENTILLES DE CONTACT : 
parce que les yeux myopes 

sont souvent les plus beaux, 

Ne cachez plus vos yeux à came de votre myopie. 

Ce beau regard qu’où vous envie dès que vous enlevez vos lunettes, 
montrez-Ie aussi sans tous priver de bien voir. Grâce aux lentilles 
de contact YSOPTÏC ‘ 

Vous trouverez chez YSOFHC une vaste gamme de lentilles de 
contact; classiques» souples ou mïniflexibles, spéciales pour yeux 
sensibles. Elles assurent une vision totale et une correction parfaite. 
Vous serez s urp r is de leur efficacité. Essayaz-te gratuitement chez : 


YSOFITC 

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
T£LzS22d5jS2 


Un CV. succinct suffira, une bonne conversation fera le 

Prendre contact avec Mme LABIB, 

114, avenue Ctuudes-de-Gaulle - 92532 Nenflly-sur-ScIne 

TêL 637-58-40 


Renseignements et vente sur place 
29, rue Censier et Tour Maine Montparnasse 


SEFRI-QME 



538 52-52 



quand 

ou habile 

Censier33 

(du studio au 5 pièces) 

ouest 

bien entouré 



VYSOPTIC 


Documentation et liait des 


S 




(PubîicUéJ ■ ■■■■ 1 

ROYAUME DU MAROC 

OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE DU GHARB 

KEN1TRA 

AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL, N" 13/75 

Le directeur de l'Office Régional de Mise en Valeur Agricole du 
Gharb recev ra jusqu'au 2 Joumada n 1395 (12-8-1975). A 12 heures, 
des offres de prix pour la fourniture d'éléments préfabriqués destinée 
à l'équipement des secteurs irrigués. 

— Lot n» 1 z Fournitures pour l'Irrigation. 

— Lot no 2 : Fournitures pour drainage profond collecteurs 
et regards. 

— Lot ne 3 : Fournitures de drains aspirateurs pour drainage 
profond. 

„ . fd * retirer au siège de l’Office Régional de Mise en 

Valeur Apicole du Gharb — Carref ou r Uactltsnla Kenltaa — an Service 
«lulPjHiient contre versement d'une somme de deux cent cinouante 
rilrtiama (250 Dh). 


WEEK ENDS INSOLITES 


Réservez pour ponts de mai, de 2 à 4 jours, de 830 
à 595 F tout compris Paris-Paris. 

En Bretagne, initiation à l’écologie en forêt, croisière 
fluviale, itinéraires pédestres, sentiers douaniers, 
en Auvergne parc des volcans, en Ardennes initiation 
à la nature, en Charente promenades cyclistes, 
églises romanes, Anjou, Bourgogne, etc. 

Soirées animées par des passionnés de leur région. 
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LOISIRS CONSEIL 57 boulevard de Strasbourg 

75810 PARIS -tél. 778.40.25. et 523.10.85 
égarement ni agences Transcar • CORR-UC 48 A 
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studio B 6 


£ 30,30 m2 + balcon 4,80 m2 


2 pièces B 2 : 
47,50 m2 + balcon 6 m2 





4 pièces: 102,83 m2 + balcon 11,52 m2 
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Une grande première ensoleillée à bord de Mermoz 

du 28 juin au 13 juillet 1975 
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Quinze jours de total dépaysement vers un été où il fait très beau. 

Lîété du Grand Nord,. immaculé, lumineux, grisant de pureté. 

Un été tout neuf dans un air jamais respiré. 
Cette croisière vers le Grand Nord a été soigneusement préparée, pensée. 

Avec une incursion de 3 jours en Laponie, la contrée aux 1000 lacs 
où tout est resté authentique, (es gens, 1e pays, le folklore 
Laponie où' le renne est roi! Un retour aux sources, 
une inoubliable remontée dans le temps. Rien n f a changé : 

les villages clairsemés ont gardé leur caractère 


RUSSIE 
FINLANDE 
GRAND PAYS LAPON 


et les forêts de bouleaux argentés, leur immensité. 

Cette croisière aux attraits renouvelés vous fera découvrir 

■ ■ 

la Pblogne au port de Gdynia, la Russie à Leningrad, 
la Finlande à Helsinki et à Kemi, la Suède à Stockholm, 
le Danemark à Copenhague, et le soleil à minuit! 

Mais, la grande innovation qui, à elle seule justifierait la croisière 
c’est cette Laponie révélée, ce blanc pays sur le fond d'azur et ses 
habitants aux coutumes insolites qui doivent leurs yeux légèrement bridés 
au diamant étincelant de soleil sur lequel ils vivent depuis toujours. 
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Notre programme 1975, au Nord et au Spftzbérg : 

5 croisières à bord de Mermoz 

1/ Baltique et Laponie : du 28 juin au 13 juillet 
2 / Norvège et Spitzberg : .du 13 juillet au 29 juillet 
3/ Islande et Spitzberg : du 30 juillet au 15 août 
4/ Cap Nord • Mer Blanche :du 15 août au 31 août 
5/ Grandes Capitales Nordiques : du 31 août au 14 septembre 





P.j « i • f, ^ p i < ^ * i • < r** 

r i • # * F * p ■ # » r » • / • 

O a F . 
h < k « i . 

^\f * % i l 4 4 

i ' ’ * ‘ * " * ‘ ‘ 


:SW:?x': •■;•-•: ,v. :. . : 

F , ,v 1 y. , ...v. , ,v.v/.- .*-,v 'ÎHVjivÿw 

* p ■ ■ ■ ■ ■ v p j%m p i < > • . • / • . 1 • onCûCOC ,r 

;ÆvX<Ævv; v . ; . ; ; . ; ^SSSS< 

s ~ ■ y ’ v '" 

b ■ r r * — p ■, ' ■ • «X 


i ■ • p r # ■ p i i r« # « # n . 

■ •//.#.* ♦ ■ O < ■ i p I F « 

■ M < - i # t p r f ■ r • d ■ y 

r k ■»■■■»* F » |_d » d ■ ■ 4 

PPPP»«4ÿ t a • P r F • p • d * • *4 P P ■ d 
PPPP«»^ # b • d / ■ k « P i ► • > • B d « » ■ 
■ P P ■ * ■ b B PB k V ■ J / f « ■ B . a • / • • à 
m æ æ m m ■_.... ■ æ _■ ■ . ■ j ■ _ . . j®j 


* i ■ i * p • 
'■»*■** ' B » 


•• • ^ 




mû n > ■ i 


!■■■_## ■ m m m p • r | ■ à a k * I ■ ■ < d ' ■ ■ ■ il _/ 

". . . 

J 4 i_» » ■ ■■ p ■ « J « ■ r O Bd f 4 b ■ »r#B d"l -s • . . .. . . 

L1 >J .P 4 ■ b r ■ J BJi B d«*BB«BBP> 

M.~B ■ e rfBJ J « • * d » _■ BBPaBBBB** . • 


>■ ' <:*< 


X- 




r 



- / .«»*«■• 
‘/.y; 





:^: : : : :': v: : ; ; F * • ■ * * ■ " 




■! i ^ r ^ • • ’•*» • 


- • » rj j 


jfSSS&ï? 

.-:-SSWfc : * 
:xx?: 


-’rf. 


x- 



vl->Xv» 




V, ■.».’.■ 


X». 





A 1 /.* 


. . * • 
‘-'.V.*. 1 . 




w- 




■ivi?'*:'f : v>ï:¥Av/> : :'X’'Ww 



*.V 


Xÿÿf::: 

Bjg.*r • * - • - 



■ ■ BPBjBJIPP> # .ii*iF l i i 

tyy.Wss. 

yrCak^FdFb,, , , a , ■ d p b 

x • ' "v x*Xy : v x * > x^ÿj 

‘ • • • B • - B B ë*-ra . d * é B # -- w 

«•«•PPBP^BFi. • . P B B 
I 1 I 4«BPd«,,.i>*rP 


& 

ivJ 


iïoAWtP-ÿ; 

-*> v.v/A-.n 

4* ».J.P .• - V- ■ 


r % .\ k 


’ *, I * , * . * , * 







.*.'fV 




<X ; : x<*x x-:^>XXrX ‘ 

•'■ïlv'vîArfîïM 



o:r.. 

TF ... 

■aV.W.-î 

. B_BT • P « • . 




;x-x 


••v. v. 

• • F ■ ,\W.V. * 

• a • • b * a • l b 


» 





VAw 




Pour plus amples renseigneTmnts, rempfeæzce bon, 

adressez-le à votre %enœ de voy^es habftudfe ou au* Croisières Paquet 

PARIS : 5, Boulevard Malesherbes, 75008 - TêL 26557.59 

MARSEILLE : 70, Rue de b Répub Bque, 13002 -Téî. 905100 

Vcke recevrez une doaimeniaüon détafltëe. 
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Du 19 Avril au 24 Mai 

chez Citroën 
votre petite voiture 

vaut de Toc 
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Si vous avez une petite voiture vous avez de la chance. 

Du 1 9 Avril au 24 Mai, Citroën propose à tout acheteur des 
conditions de reprises exceptionnelles sur toutes les petites 
voitures et même les autres si elles ont moins de 8 CV. Quelle 
que soit la marque de votre voiture, quel que soit son âge, 
jamais, peut -êtrq, nous ne pourrons vous en offrir autant. 

Si vous voulez faire des affaires, un bon conseil. Allez chez 
votre concessionnaire Citroën le plus proche. 


cnRoeNAM.nmu. 


CITROËN^ 


(Publicité) 


La Société de Panneaux de 
Particules du Morvan, Groupe 
Saint - Gobain - POut-à-Mousson, 
produit depuis quelques mois dans 
mu usine de La Machina (Nièvre), 
la plus moderne d'Europe Occi- 
dentale par ses. Installations et sa 
technicité, une ample gamine de 
panneaux de particules bruts dent 
la distribution est assurée par 
Bols Déroulés Océan. 

Poursuivant son progr a mme de 
spécialisation, la Société de Pan- 
neaux de Particules du Morvan 
aborde la fabrication 

de cloisons stratifiées en liaison 
étroite avec la Société Formica. 

Ces produits, offerts par Bols 
Déroulés Océan, seron t dis tribués 
sons la marque DBCI-STBAT . 


MÉDECINE - SC PO - DROIT 
SC. ÊCO . PHARMACIE 


(Il 


FAC 

informatkws tu orientation 
GRATUITES 

Centre m préparation m ex an e m 
et concoure de l’enstiünemeut copte. : 

fpfttt W fltorej * pnrfesanm 
uru 57, r. Ctu-Laffitte, a&Moitlty 


(pubuoitb) 


le Pont de l'Ascension 

le dub y a pensé. 

Départs spéciaux 

téléphonez au dub : 

266 52 52 

■ 

Club Méditerranée 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


AU FESTIVAL DES ARTS TRADITIONNELS DE RENNES 


Le cri des mouettes 
et l’âme des peuples 


R ÉSERVÉ l'on passé à k> mu- 
sique, ie Festival des arts 
traditionnels de Rennes s'est 
ouvert aux différentes expressions 
artistiques populaires, théâtre, 
chants, danses, marionnettes, mas- 
ques, contes^. Il voulait offrir une 
vision plus large, plus riche, de la 
culture à travers le monde, allant 
des méditations indiennes, avec 
Mahmud Mirza, aux spectacles, 
fantastiques et sacrés de Bail, des 
chansons à boire des Cajuns aux 
contes saririccHPoKtiques de Haute- 
Bretagne. 

La culture populaire tradition- 
~ nette a ceci de particulier qu'eUe 
mêle à l'histoire, aux combats, à 
la philosophie ou â l'âme d'un 
peuple, le cri des mouettes, le cla- 
potis des eaux, le bruit des pay- 
sages. Elle est un art global, mois 
Qui prend ses premières racines 
avec celles de la végétation, dans 
le sert- Et c'est de là qu'elle s'élève. 
La musique cajun unit les brouil- 
lards des marais, la chaleur brû- 
lante de kv terre et les cris sen- 
suels des animaux sauvages* qui 
peuplent les « bayous ». A Rennes, 
le groupe des Cajuns, ces anciens 
Françaïs B habitants de la Louisiane, 
qui ont gardé l'usage de la langue 
française du dix-septième siècle 
et constituent une communauté à 
part, a ouvert le Festival. Dans 
une soHe comble, plus de mille 
jeunes les ont applaudis, debout, 
soulevés par la rythme sourd, ob- 


sessionnel de ces « cultiveurs » 
de bêtes, comme on dit lâ-bos, les 

rappelant une fois, deux fois, trois 
fois. 

Le lendemain, on entendit des 
sonorités plus « daires », on vît 
d'autres paysages. Un spectacle de 
€ wayong kulit » (théâtre d'om- 
bres indonésien), un c wayang 
wong » de Bcrii (théâtre avec mas- 
ques) et un théâtre japonais Ta- 
keda. Mettant en scène des ma- 
rionnettes enluminées, précieuses 
et minutieusement travaillées, dont 
les ombres sont projetées sur un 
écran par une lampe â hurle, le 
. « wayang kulit » est une repré- 
sentation essentiellement religieuse, 
une sorte de cérémonie mystique 
et éducative. Et que la foule écoute 
la nuit entière, en plein aïr, devant 
les temples, dans les cours, sur les 
places, sous les banians. Entre le 
rêve et la réalité, la nuit et la 
lumière, le théâtre d'ombres exerce 
un pouvoir tel sur les imaginations 
qu'un- poème ancien le décrit 
ainsi : « Il y a des gens qui, 
regardant le wayang, sont prêts à 
pleurer, ils deviennent tristes et 
leurs idées se brouillent, même 
s'ils savent que ce qu'ils voient ne 
sont, que des images de cuir ». 
C'est peut-être pour échapper à 
cette fascination que le public <*e 
Rennes passait d'un côté à l'autre 
de l'écran. Pour vérifier l'authen- 
tïoiîé de ces visions fantasmago- 
riques. 


Les paysans et les 

Donné deux fois au coure du 
Festival, le c wayang. wong » de 
Bali, spectacle sacré, relatait un 
épisode du « Ramayana », poème 
épique, histoire d'une bataiHe 
livrée par le prince^dleu Rama - 
contre le prince-démon Rahwana, 
afin de retrouver sa femme qui a 
été enlevée. La puissance drama- 
tique de ce théâtre qui est aussi 
un ballet Cet qui étonna Brecht et 
Artaud) tient sans doute à la mu- 
sique (l'orchestre se compose d'un 
petit ensemble de métailophones, 
de flûtes, de gongs, de cymbales 
et de tambours), à la beauté des 
masques baroques, dorés à l'or fin, 
aux costumes rouges ou blancs, à 
(a délicatesse de la danse qui se 
poursuit jusqu'au bout des doigts, 
mais aussi au prodigieux sens du 
comique de certains personnages 
(notamment (es singes). Dons le 


prêtres de Telepud 

■ 

« wayang wong », le grotesque 
côtoie sans arrêt le socré, les gri- 
voiseries se mêlent aux pensées 
les plus nobles. C'est le mélange 
des genres, une fête somptueuse, 
exubérante, shakespearienne si Tan 
devait trouver des références. Ceux 
qui la donnent sont des paysans et 
clés prêtres venus du vîHage de 
Telepud. Hs ont quitté leur temple 
et leurs montagnes pour la pre- 
mière fois. 

Les marionnettes Tokeda sont 
des petites poupées japonaises qui 
dansent au bout die fîb devant des 
paysages jaune pâte et gris, cou- 
verts de neige, et qui font pénétrer 
avec une sensibilité exacerbée ou 
une drôlerie raffinée dans la vie 
de l'homme du jreuple, dans les 
rêves ‘ d'enfants, dans les légen- 
des. Cet art qui remonte au qua- 
torzième siècle, pour atteindre son 



apogée au dix-septième et au dix- 
huitième siècle, exige un long ap- 
prentissage : K faut dix ans avant 
de prétendre être désigné Takeda 
par le maître de la troupe. Ce 
théâtre est aujourd'hui joué par les 
Takeda dans les écoles, dans les 
villages et les villes et diffusé deux 
fois par semaine à la télévision. 

Ne voulant pas oublier totale- 
ment les cultures locales, le Festi- 
val avait Invité des Bretons (trop 
peu hélas, le thème y était pour- 
tant propice). On vît ainsi Albert 
Poulain, conteur et géomètre, nar- 
rer l'histoire de la libération de 
Pipriac. Chacun sait que la vérité 
en Bretagne n'est pas l'histoire. 
On la brode selon ses propres opi- 
nions, on y ajoute des « mentous » 
(mensonges) jusqu'à ce qu'on ne 
sache plus très bien où est la réa- 
lité, où est ks fiction. C'est ce que 
fait Albert Poulain. Il dessine en 
patois gallo, à la sortie de la 
messe, dans les cafés ou aux veil- 
lées près de la cheminée, une sorte 
de fresque sociale, épinglant 
l'administration et les notaires, les 
généraux et les voisins. En riant 
doucement, l'oeil malin, ajoutant 
Jà un détail, ouvrant là une paren- 
thèse. Un art fart de digressions 
et de rimes et que l'on apprend de 
père en fils. II y eut aussi de la 
musique bretonne avec les sœurs 
Goodec, les cercles celtiques de 
Rostronen et de Spezet et le cer- 
cle de Montfort-sur-Meu (seule 
fausse note dans ce festival, 
l'étrange danse imaginée par ce 
groupe qui avait cru bien faire en 
« modernisant » ses airs, ses cos- 
tumes et ses pas, n'offrant ainsi 
qu'un spectacle de variétés et 
trahissant la danse bretonne, 
contenue, âpre et si belle). 


_ Musique chinoise, avec David 
Liang, musique indienne, avec 
Mahmud Mirza qui improvisa qua- 
tre c rage » — les fidèles qui l'en- 
tendirent restèrent longtemps im- 
mobiles après que les dernières vi- 
brations du sitar se soient tues, 
avec cette palpitation intérieure 
qu'avaient accrue tes tapotements 
légers, furtifs, nerveux et rapides, 
du « tabla » — musiques de tous 
les pays... 

Le Festival n'est pas fini. U reste 
à découvrir les chants argentins 
(avec Ànastcsio Quiroga), la mu- 
sique arabe (avec Ma unir Baehir 
et l'ensemble de Maquam de Bag- 
dad), le théâtre d'ombres grec 
« karaghozi »... H faudrait aussi 
parler du c Poisson d'or de pora- 
di5 », joué par la troupe japonaise 
Taiyoo no te, une oeuvra qui s'ins- 
pire de la poupée Hoodoo Son (ser- 
viteur ou servante) appelée aussi 
poupée de substitution, dont l'usage 
est encore pratiqué dans certaines 
régions du Japon. Spectacle d'une 
grande beauté forme He, quasi ma- 
gique, où se mêlent les personnages 
vivants, les masques et les pou- 
pées. 

Art populaire ? A Rennes, pour- 
tant, ces cultures traditionnelles 
n'ont pas atteint véritablement le 
public auquel eUes étaient desti- 
nées, les paysans, les commerçants, 
tes pécheurs, les ouvriers bretons. 
Etait-ce dû au codre un peu glacé 
— verre et béton — de la Mai- 
son de la culture ? Pour mieux les 
faire revivre ces musiques, ces 
danses n'auraient-elles pas été plus 
à leur place en pdein air, devant le 
parvis d'une église, dans une mai- 
rie de vHlage, dons un café ou dans 
une école ? 

CATHERINE HUMBLOT. 


L’< Histoire de Wahari> filmée par Monod et Blanchet 


Les héritiers de Jean Rouch 

paradoxe de ce film : la parole originale 


A U fin fond de r Amazonie, sur la 
courte du fleuve Orécoqne, xai ethno- 
logue, Jean Monod, et un fou de cinéma, 
Vincent Blanchet, ont été relever les traces 
d'une peuplade indienne, les Piaroas, écouté 
les Miftierw faire le récit en langue defanoa 
(littéralement « les gens de la forêt s) de 
leurs origines, de l'origine du monde. «Le 
pr i ncipe de ce film, dit Jean Monod, était 
de suivre le tracé de la vie quotidienne en 
prenant pour grille de montage l’ordre du 
mythe de la tribu. » 

« Le mythe, ajoute-t-il, eut Vhistatre du. 
peuple, l’espace ouvert. RsQÂe, de sa cons- 
cience. * C’est la vie quotidienne des Pïaroas 
telle qu’elle nous est donnée à voix sur l’écran. 
Le my the existe A travers la vie quoti- 
dienne ; c II raconte ce qui existait avant 
Varrivéè des hommes, le passage de cette 
préhistoire hommes. Il permet de relire 
des époques tris lointaines de cette société. 
Ces récita sont plus que de simples his toire s, 
véridiques od légendaires , ce sont les formes 
d’expression symboliques qui traversent la 
vie. Les Indiens réfléchissent sur ces récits 
et tes décomposent en propositions méta- 
physiques. Dcms la forêt, à travers le risque 
continuel, leurs sms sont kyperdévéloppês, 
üs en tirent un pouvoir, la croyance en un 
pouvoir. « Wahari », c’est le pouvoir. » 

Une vraie version originale 

c A quinze ans, fwi— Jean M o n o d , les 
jeunes ne savent pas grand-chose, surtout 
VOS ont été chez les missionnaires (des 
salésiens , soit des BoOundais, soit des Ita- 
liens, soit des Espagnols, tous des étran - 
gers). » üû jeune Fiaroa» Jésus Cabalero, 
un intellectuel qui vit A la li sièr e de la 
forêt, a servi tf interprète; les co-antenrs 
du film, selon le générique. S'app ellent, 
outre Monod et Blanchet» Mînxinxitsa, TTar e- 
fuMvia, pitah. tous de vieux conteurs dont 

OD w wt — ^ nW, «.rue te ZDOtDdxe EOtB'titTC 

français doett autor notre compréhension 
littérale, les voix mélodieuses. 

Bt nous touchons là A ' ^extraordinaire 


piaroa, constitutive du' récit, en est A la fois 
présente et absente. Présente parce que le 
son de cette voix originale, des voix origi- 
nales, est clairement perceptible A nos 
oreilles d’occidentaux, bien que la part de 
son synchrone soit réduite A l'extrême. 
Absente pan» que nous ne connaîtrons 
jamais, si nous ne parlons pas la langue 
des autochtones, le contenu de ces paroles, 
le mythe dans sa Htmwidmi racontée. 
Monod et Blanchet ont effectué un curieux 
déplacement de sens : ayant filmé et monté 
dans l'ordre chronologique, 3 g se sont trou- 
vés confrontés au problème de base de tout 
cinéma ethnographique : comment s dire » 
cette réalité mythique, comment parer au 
mensonge de la parole écrite, figée dans 
la littéralité du sens ? 

Une première version du film accompa- 
gnait dSm texte lu par Jean Monod le mon- 
tage actuel des images et des sons origi- 
naux. En contrepoint, un écrivain, ami de 
Monod, avait transposé en langue poétique 
française ces explications : mélange déton- 
nant qu'il fut donné d'entendre aux seuls 
participants de la manifestation « VenezLa 
Genti», en octobre 1973, du Festival de 
Venise. Sur la suggestion de Blanchet (et 
peut-être de Jean Rouch. qui suivit de très 
prés l’entreprise), et avec l'accord de Monod, 
le commentaire a été abandonné; seules 
subsistent tes voix originales des conteurs 
piaroas. « Le fi 2m, explique Jean Monod, 
n’est plus que ce que chaque organisme 
individuel a de capacité de voir. Aucun sens 
n’est proposé, Vindftermlnatknt reste totale. 
Chacun entend ce qu'a entend. » Monod, 
dans une déclaration pour la presse, parie 
d’un c décalage d’avec la position occiden- 
tale, d’un illettrisme du regard qui ne se 
voulait pas écriture, gui ne voulait pas faire 
signe, qui se souciait seulement de Veau et 
des remous qu’y font des corps nageant, de 
Veau dans Voir et des lenteurs que le temps 
y prendre, s Au moins, conclut-il, avions- 
jums conscience de transmettre une présence, 
et (fêtait le but qtfüs fl es Planas) apparais- 
sent, ici, cela. * 


Histoire de Wahari, au tout premier degré, 
dans sa s im plicité élémentaire, raconte tes 
travaux et les jours d’une population qui 
n'est ni déifiée par les auteurs ni dessé- 
chée par une transposition « objective * dans 
la tradition de l'enseignement de Lévi- 
Strauss, dont Jean Monod a été l’élève. Avec 
une extrême coquetterie, Monod met A dis- 
tance ses personnages, exige le travail actif 
du spectateur occidental. H occulte complè- 
tement la communication, la rencontre du 
coopte ethnologue -cinéaste avec tes' Piaroas. 

' Une solution à la Rossellini 

Familier de l’œuvre du Québécois Pierre 
Perrault, qu’il connaît et admire — Pour 
la suite du monde, le Règne du jour, les 
Voitures tPeau, etc, — il en ignore complè- 
tement les implications : A savoir qu'un 
cinéma «vécu» ne saurait exister sans la 
parole, la parole en situation. Inversement, 
en toute candeur (et peut-être parce qu'il 
est encore étranger au cinéma 1. Jean Mo- 
nod rejoint inconsciemment l’exigence de 
Richard Le&cock ; filmer la parole en mou- 
vement, transcender les barrières linguisti- 
ques, restituer une parole « dramatique ». Il 
a choisi, avec son ami Vincent Blanchet, 
une solution A la Ttn«u»TMni_ la recherche 
d’une sorte de transparence des êtres au 
monde. 

Histoire de Wahari, Prix Georges-Sadonl 
1975, dans un mnéma français anémique, 
pose Implicitement des questions essentielles 
pour l’avenir du raném*, quant à la signi- 
fication de l’image, du son et de la parole, 
quant A rtnflnl enchevêtrement de leurs 
rapports. Le « mystère & éclairer » dont parle 
te critiqué Emile Breton, dans un récent 
article sur le fflw (la Nouvelle Critique, 
n° 82, mare 1975). est aussi bien, plus fon- 
damental encore, celui de la qualité de la 
parole dans un rfnéma & ce jour unique- 
ment colonisé par la litt ér ature et 1e théâtre. 

LOUIS MARCORELLÉS. 

★ Le Seine. 


- Une expérience ans Entrepôts Lamé- 

Un autobus et des couleurs 

pour les enfants de Bordeaux 


L E Centre d’art plastique 
contemporain dé Bor- 
deaux, installé encore très 
modestement dans une partie 
de l’entrepôt Lamé, n'a qu’un 
peu plus d'un an df existence, 
mais compte déjà à son actif 
deux expositions thématiques : 
« Regarder ailleurs s et s Pour 
mémoires », qui n’ont rien à 
envier à ce qui se fait à Paris. 

Cette fois, il ne éagit plus 
d’une présentation ou public 
bordelais d'artistes comme 
Titus-Carmel, Le Gac ou Bol- 
tanski. mais des débuts dune 
recherche’ d’animation, de sen- 
sibilisation et d’information sur 
les arts plastiques pour les 
enfants des écoles primaires de 
la vtUe. 

Le Centre s’est inspiré de 
l’expérience du Muséobus de 
Marseille : il a acheté un vieil 
autocar, un vieux clou, pour en 
faire un lieu d’exposition et de 
rencontre qui circulera décote 
en école, n a conçu son amé- 
nagement (en une heure an 
peut tout sortir et transformer 
l'espace en atelier), mais il 
o voulu que VArtbus soit la chose 
des enfants. Il leur a demandé 
d’en imaginer la décoration. 
Milte six cents sérigraphies 
représentant le dessin au trait 
de U autobus ont été envoyées 
dans tes écolçs primaires en 
demandant aux élèves de colo- 
rer leur Arfbits et aux institu- 
teurs de laisser faire. Plus de 
mille essais ont été retournés 
au Centre, remplis de couleurs 
et d’images magnifiques, avec 
parfois les excuses des maUres : 
« Ce n'est pas très bien, mais 


vous nous aviez dit de ne pas 
Intervenir. » Les dessins ont 
été classés pour en tirer les 
dominantes : couleurs, lignes, 
motifs, dont on a tenu compte 
pour la réalisation du projet. 
Le résultat : un bus flambant 
neuf, jaune et rouge, dont les 
fenêtres ont été encadrées 
comme des bulles de bandes 
dessinée s. Derrière tes fenêtres, 
an a fixé quelques dessins du 
bus, en attendant d’y afficher 
réflexions, souhaits et propos 
des jeunes visiteurs. 

Sous le titre « De la nature 
à la peinture », il transporte 
une cargaison de pilotas de 
/leurs, de plantes, des pierres 
et, en regard, des éprouvettes 
remplies de poudres et de 
liquides colores et des tubes 
de peinture en vente dans le 
commerce. On a regroupé les 
colorants comme la garance, le 
sou/re, le bitume, le fer oxydé, 
les éléments naturels qui ser- 
vent à fabriquer le support de 
la peinture, du bois au cadre, 
du lin à la toile. Les essences, 
les huiles, les siccatifs, les ver- 
nis, bref, tous les ingrédients 
de la cuisine picturale. La pré- 
sentation est claire et i l y a 
beaucoup à apprendre, et pas 
seulement pour les petits. 

Mais l’exposition n’est pas 
sans limites. Elle s’en tient aux 
moyens traditionnels de la 
création artistique, et on peut 
redouter qu’elle n’apparaisse 
comme un frein à la créativité. 
En attendant, le carnet de 
rendez-vous de l’Artbus à la 
porte des écoles est déjà rem- 
pli pour plusieurs mais. 


Le début d # un voyage 


La deuxième partie du pro- 
gramme est réalisée dans l’en- 
trepôt où un espace a été ré- 
servé aux enfants pour des 
animations en rapport avec 
l’exposition de VArtbus, ou les 
manifestations du CR APC. 
L'accueil : une entrée tapissée 
de haut en bas de dessins 
d’artbus bariolés et joyeux, un 
audiovisuel sur les peintres 
contemporains qui se sont at- 
tachés particulièrement aux 
problèmes de la couleur, puis 
des travaux d'un groupe belge, 
le CAP (Cercle (Part prospec- 
tif), sur Vidée de Za couleur, 
souvent trop conceptuels pour 
accrocher les enfants, mais 
parfois très parlants, par exem- 
ple quand J. Lennep propose 
la photographie noir - blanc 
d’une paysanne, et le graphisme 
de la photo arec inscription 
suggérant r une ou Vautre cou- 
leur du grand arc-en-ciel qui 
ceinture Vespace de la salle ; 
ou encore cette photo d’un cla- 
quement de mains suivi d’une 
couleur pour « te début d’un 
voyage où Von applaudit T arc- 
en-ciel » (de J.-L. Nyst). 

L’exposition fait tout de 
même un peu V effet d’un pur- 
gatoire avant de gagner le jar- 
din des délices. Là un échan- 
tillonnage d’objets emp re ints 
de couleurs et qui participent 
de la vie quotidienne sont mis 
à la disposition des enfants : 
des objets en plastique, bassi- 
nes. passoires, entonnoirs, des 


papiers et des cartons d’em- 
ballage peints, des sacs, de 
grands tissus, des tee-shirts, 
des fleurs, des fruits, tout 
un rassemblement exceptionnel 
d’objets courants, pour faire la 
fête, se déguiser, rire, s’expri- 
mer^. Et puis ü y a une im- 
mense nacelle remplie à ras 
bords de lames non filées aux 
couleurs hurlantes, pour se 
vautrer, se creuser un nid et 
lire des livres d'images- Ce 
fut un délire le jour de l’inau- 
guration. On attendait trois 
cents enfants, ü en est venu 
six cents. Une vraie fête où 
l'on mangeait des petits gâ- 
teaux couverts de sucre multi- 
colore, et où les mamans, pré- 
voyantes, sont rentrées chez 
elles les sacs pleins d'ustensi- 
les de cuisine, souvenirs en 
couleurs « 

Au-dehors, la vme est grise . 
P lus grise que dhabitude. Mais 
on y est préparé lorsqu’on passe 
par Vexposition des dernières 
toiles de Kermarrec, une très 
belle suite toute blanche, pleinp 
t Ptmages érotiques suggérées, 
sur le thème c Ostende et le 
p autographe ». Et bientôt 3 v 
aura le Mai. pour lequel le 
Centre d'art prépare une 
exposition rétrospective de 
Jim Dtne. 

GENEVIEVE BREERETTE. 


★ Entrepôts Lalné, rue Ferrère. 
Bordeaux. 
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DIRECTION 


HENRI RO NSE 


2 au 1 S mai 

PETITE KAFKA : RAPPORT POUR UNE ACADEMIE 
salle SCHONBERG : LE PIERROT LUNAIRE 

3 au 11 mai s BEGKETT . AC TE SANS PAROLES I 

GRANDE y LEBRETON : HEIN - - - ou les nvenhirfîs rie Monsieur Ballon 
SALLE 


20 mai - 22 juin 

2 au 31 mai 
EXPOSITION 


CORNEILLE :R0D0GUNE 

STANISLAO LEPRI 


76, rue de la Roquette PARIS 11 

LOCATION OUVERTE 305-73-51 
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LE MONDE 



Une 

sélection 


Cinéma 


HISTOIRE DE WAHARI 

de Jean Monod et Vincent Blanchet 

— Lire notre article, page 17. 

SECTION SPÉCIALE 

de Costa-Gavras 

— Lire notre article, page 19. 

L’EXTRADITION 

de Peter Van Gunten 
Portrait d'un révolutionnaire russe 
obligé de fuir son pays et hébergé en 
Suisse, patriei traditionnelle des réfugiés. 
Mais des considérations économiques et 
politiques amènent le gouvernement hel- 
vétique à donner une suite favorable à la 
demande d'extradition des autorités tsa- 
ristes. Peter Van Gunten, Suisse alémani- 


que. traite l’histoire en poète, en vision- 
naire, avec un regard glacé et passionné 
à la lois. 

DIALOGUE D’EXILES 
de Raal Ruiz 

Mélangeant psycliodrame et satire, le 
metteur en scène chilien Raid Ruiz (Trois 
tristes tigres) donne la ponde à ses com- 
patriotes réfugiés à Paris, auxquels se 
mêlent des bonnes volontés françaises (re- 
présentées par Daniel GéUn et Françoise 
Arnoul). Il aboutit à un portrait assez 
cruel de cette fraction de la bourgeoisie 
chilienne qui appuya le régime du. prési- 
dent Attende et. par la vertu révélatrice 
de l’exil, découvre ses propres contradic- 
tions. 


FRANKENSTEIN JUNIOR 

de Mel Brooks 

Met Brooks (L e shérif est en prison) 
fçtit revivre à sa manière, par une ava- 
lanche de gags, mats arec une extrême 
précision dans la reconstitution du film 
original de James Whale. le mythe de 
Frankenstein. qui a voulu dérober le feu 
du ciel, mais finit par creer un monstre 
très humain. 

LE BOUGNOULE 

de Daniel Moosmann 
Quand on s’appelle Mehdi et qu’oit 
prend l’autobus après une fournée passée 
sur le chantier. U vaut mieux ne pas 
descendre entre les stations : le racisme 
quotidien veille au respect de Tordre dans 


les transports en commun Cr. brave 
chauffeur irascible conduira te héros d’un 
rowian de Raymond Jean {mis en scène 
avec enthousiasme par Daniel Moosmann ) 
devant le tribunal et plus loin encore, en 
maugréant simplement que « les Arabes 
n’ont qu'à aller à pied*. 

— ALOISE. de Liliane de Kenuadec : 
Description d’une rie passée dans un asile 
psychiatrique à exécuter d’extraordinaires 
dessins art brut s Delphine Seyrig 
dans le rôle d’ Alaise Porno. 

— LE CHACAL DE NAHUELTORO. de 
Miguel Littin : Un paysan illettré, auteur 
d’un horrible meurtre, passe en justice, 
se transforme, croit au bien, pour être 
finalement exécuté par une société dont la 
morale sert d’abord les gens au pouvoir. 



Théâtre 


LA POISSON 
à Choisy-le-Roi 

P 

Madame de Pompadour, née Jeanne 
Poisson, avait une mère ambitieuse, un 
cousin valet de chambre & Versailles et 
un mon qui rêvait de cultiver son jardin. 
Elle, rêvait de la Galerie des glaces, car 
elle était jolie. René Gaudy raconte Tac- 
cession de la bourgeoisie au pouvoir via 
le ht royal. Michel Berto, Louis XV 
enfantin, capricieux, intelligent, trace le 
portrait acerbe d’un roi que le pouvoir 
ennuie et qui se. distrait sans plaisir, 
enfermé dans le château de la mort 
douce. 


MARIE 
à Gennevilliers 

Petrogmd en 1920 : un général écrit 
ses Mémoires, des invalides vendent des 
rülons au marché noir, les ouvriers 
emménagent dans les a p partements bour- 
geois. Une chronique précise d’Isaac 
Babel, auteur de Cavalerie rouge. Mise 
en scène de Bernard SobéL 

RORSCHACH 
à la Vieille Grille 

Pantomime curieuse de . deux jeunes 
femmes qui exécutent les gestes simples, 
à peine transposés, de ta toilette ou du 
ménage, mais 2a stylisation transforme le 
prosaïsme en une poésie plutôt asiatique. 
Indéfinissable et très beau. 


LEAR 

au TJV.P. de Villeurbanne. 

L’horreur d’une terre post-nucléaire, où 
les liens humains sont cassés. Les der- 
niers survivants s'asphyxient dans des 
camps. Mise en scène de Patrice Ché- 
reau. Bette interprétation de Gérard De- 
sarthe. 

— LA MOLETTE an Théâtre de la 
Ville : Les personnages de e la Mouette s 
de Tchékhov sont là, avec panamas et 
ombrelles, mais un immense décor de 
parc baroque sous la lune et mille inven- 
tions bicarrés emportent la pièce dans 
un autre monde, fascinant. (Jusqu’au 26.) 

— ALBERTO VIDAL et YVES RIOU 
au Théâtre d’Edgar : Deux mimes nou- 
velle vague. Vidal . griot populaire, très 
vivant et drôle. Riou : plus lunaire, pro- 
che du « Plume » d’Henri Michaux. 


— L’AGE D’OR & la cartoucherie. Le 
Théâtre du Soleü raconte des histoires 
tfaujourcThiti comme si (fêtait hier. Cha- 
leur du rire et plaisir des yeux. 

— LA STATION CHAMPBA UDET au 
Théâtre d’Edgar : Labiche rf aimait pas 
ses contemporains, ce qui permet aujour- 
d’hui à Alain Leblanc de voir Labiche et 
ses contemporains avec le même regard 
féroce. 

— OTHON à l’Odéon : Pièce ultra-mo- 
derne de Corneille. Mise en scène un peu. 
trop giscardienne de Jean-Pierre Miquel, 
jeu fort et émouvant de Sylvie Genty. 

— LE PUP ILLE VEUT ETRE TUTEUR 
à rEssaion : Presque un conte paysan 
de Maupassant qui sentit ülustré par 
Mület : un fermier essaie de faire bais- 
ser les yeux de son aide, qui le fixe en 
mangeant une pomme. 



Musique 


RAVEL EN IMAGES 
ET MANUSCRITS 

L'exposition du centenaire organisée 
par la Bibliothèque nationale présentera 
quatre cents pièces, dont ta plupart n’ont 
jamais été montrées, en particulier un 
rare ensemble de photographies, avec des 
manuscrits, des lettres, des maquettes de 
déc or s. des enregistrements anciens. 
( D’avril à juillet, galerie Mansart.) 

PRINTEMPS MUSICAL 
DE PARIS 

Un hommage à Jolivet (Théâtre de ta 
Ville, le 28), la création de Jeux de 
f excellent compositeur roumain. Vient 
{Champs-Elysées, le 27, avec la 2* Sym- 
phonie de Mtihaud) et ta création de la 
Symphonie d’une jeune femme, Joanna 
Bnœdoaicz ( Théâtre de la VU le, le 


30 avril, avec le 3* Concerto de Bartok et 
la 3 e Symphonie avec chœurs, quasi 
inconnue. d’Eneseo ), marqueront les trois 
derniers concerts de ce printemps. 

— AUTOUR DU CHANT GREGORIEN 
(église de la Madeleine, le 29 avril. 
18 h. 30 : Aux sources de ta musique de 
TBglise et de T Europe, avec des œuvres 
(de Vittoria à Duruflé) inspirées par elle. 

— COURS D’IN TERPRETATION 
D’YVONNE LEFEBURE (salle Cortot. les 
25, 30 avril, 5, 9, 13 mal) : Une grande 
pianiste qui sait (et adore) parler de 
Beethoven, Schubert. Schumann. Weber, 
Chopin. Liszt, etc. 

— MUSIQUE CONTEMPORAINE : 
Clementi. Tisné. LIgeti, Dubost, Matsu- 
moto, Sciarrino, {Itinéraire (Nouveau 
Carré, le 24) ; Lejeune. Druckman, 
Shwarz, LigetL au GJRJÆ. (salle Wagram, 


le 29). — Grands concerts de la Sorbonne: 
Ode à Napoléon de Schoenberg, Pièces op. 7 
de Webem et Sonate pour deux pianos de 
Bartok (30, boulevard de Port-Royal, le 
29 avril). 

— LA SAISON DES RECITALS : 
P. Chapelet, orgue (Salnt-Sé vérin, Bach, 
le 23) ; M. Reinhard, piano (Hëberbot, 
Ravel, le 24) ; R Flachot, violaxiceHe 
(Gaveau. le 24) ; Y Boukoff. piano (faculté 
de droit, le 24) ; P. Cochereau. orgue 
(Notre-Dame, le 25) : M Ulrza, sitar 
■ Récamier. le 25, â 24 heures ; le 26, à 
18 heures et 24 heures) ; B. Vertet, clave- 
cin (Saint-Leu, le 27) ; G. Criffra, piano 
fPleyeL le 28) : O. Gardon, piano (Conser- 
vatoire, le 28) ; V. Ashfcenazi, piano 
i Champs-Elysées, le 30). 

— CONCERTS SYMPHONIQUES : 

■ Orchestre national direction -ignfgHmi 
(prix Karajan), avec D. Meriet, dans 


Giinfca. Franck. Prokofiev. Mendeissohn 
(Maison de Radio-France, le 23 avril i : 
D. Bazenboïm à la tâte de l’Orchestre de 
Paris, avec J. -B. Pommier, dans Bizet, 
Bartok, Liszt (Palais des Congrès, le 24; 
faculté de droit, le 35 avril). 


Danse 


— LE BALLET DU RHIN DANSE 
BARTOK à Strasbourg, les 26, 29 avril 
et 3 mi ri ; Une œuvre de technique pure. 
Suite de danses ; un pas de deux lyrique. 
Idéal ; un conte féerique, le Prince de Bois 
(chorégraphie de Peter Van Dyck) ; un 
drame sensuel, le Mandarin merreOteux 
(version MÜko Sparemblek). 

— I MADE NETRA, le 24 avril, 20 h. 30, 
au Musée Guimet : Divers aspects de la 
danse masculine balmaise. 





Variétés 
et pop' 


CHARLES TRENET 
à l’Olympia 

Trenet, en très grande forme . dans un 
récital où les chansons ont conservé toute 
leur fraîcheur, respirent le siècle. 

GUY BEDOS 

ET SOPHIE DAUMŒR 

à la Comédie des Ghamps-Êlysées 

Quelques-uns des meilleurs sketches de 
Bedos et Daumier ou un miroir & petite 
déformant du quotidien. Un humour par- 
fois grinçant. 


JACQUES MARTIN 
au Théâtre des Variétés 

Jacques Martin métamorphosé dans le 
soliloque, le monologue. Un comique popu- 
laire et jamais vulgaire. 

CIRQUE D’ETE 
au Nouveau Carré 

Un nouveau spectacle de cirque à l’an- 
cienne qui donne ta sensation, rare sous 
le chapiteau, de bonheur. 

Disques 

— ANTHONY BRAXTON : IN THE 
TRADITION (Steeple Chase 1015) : 

Disque introuvable, et qtfü faut réclamer 


pour qu'Ü sorte de l’ombre écrasante qui 
le tient. Braxtim souligne l'importance du 
passé pour celui qtti construit Tavenir. Il 
en donne la preuve flagrante dans la 
réinterprétation d’ Ornithology, thème cher 
au cœur de Parker, et conçu par Bermy 
Harris, qui vient de mourir cette année. 

— HERBUS HANCOCK : BLUE NOTE 
SERIES (Bine Note 399-H2. Distribution 
United Artiste» : Une anthologie du Han- 
cock. des années 60 (Empty pockets, 
Cantaloupe Iaiand. Maiden Voyage-.), le 
Hancock auteur prolixe de bons thèmes, 
héritier de Mc Coy Tyner, de Bül Evans 
et. plus lomtainement, de Bêla Bartok. 

— C LITTON CHENIER BAYOU 
BLUES (Spécialité SN.T.F. 5012. Distri- 
bution Pathë-Maxooni) : Le « vrai bleu » 


et rien que lui (douze fois ) par Taccor - 
déoniste cajun qui chante, en patoisant, 
pour une petite fille fugueuse. 

— DUKE EL LINGTON : THE COM- 
PLETE DUKE (VOlomes doubles ZD, IV, 
V, CRS. 88000, 88035, 88082) : La suite 
(et non la fin : on prévoit, au moins, 
trente-quatre albums) de l'oeuvre enre- 
gistrée de Duke pour Columbia. Nous en 
sommes aux années 1930-1933 avec The 
Mooch (sans « e »), Double Check, Ring 
dem Befls, Rockin’ in rhythm, dans leurs 
versions matinales. 

— MC COY TYNER : RAMA LUYACA 
(MUeetoues M 9056. Distribution Patbè- 
Marconi) : Cinq nouvelles plages de celui 
que les jeunes pianistes américains écou- 
tent aujourd’hui de préférence à tous les 
autres. 
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i Arts 


FUSSLI 
au Petit Palais 

Johamn-Heinrich Füsstt, né à Zurich 
en 1741, fut philosophe et pasteur avant 
de s’orienter vers une autre religion : 
ta peinture. K part pour Rome, étudie 
l’Antiquité, les grands maîtres et Michel- 
Ange. Sa peso titre nous laisse une syn- 
thèse des grandes idées littéraires et de 
l’une des visions oniriques des plus sin- 
gulières du dix-huitième siècle. Deux 
cent sept peintures et dessins présentés 
pour la première fois à Paris — après 
Hambourg et Londres — nous donnent 


une interprétation, visionnaire du cli- 
mat shakespearien, des légendes anglaises 
et germaniques, de l’Odyssée, de ta repré- 
sentation de la femme- 

Un grand peintre pré-romantique, qui 
peut également être considéré comme mm 
précurseur des surréalistes contemporains. 

VAN THIENEN 
au Musée d’art moderne 
de laVille de Paris 

Lignas, mouvement et «on. Les lignes, 
ce sont de fines tiges de laiton ou d’acier 


qui dessinent d’élégantes arabesques dans 
l’espace. Le mouvement, provoqué par des 
forces naturelles, des appareils électriques 
ou électroniques, est savamment calculé 
pour permettre l'intervention du hasard. 
Le son. lui, est tTorigine électrique ou de 
lutherie. Marcel Van Thienen n’est pas 
musicien de vocation et de formation 
pour rien _ 

En quarante-deux sculptures accompa- 
gnées de maquettes d’œuvres monumen- 
tales et de dessins, ^exposition du Musée 
d’art moderne constitue le premier p ano-- 
rama parisien de l’œuvre cinétique de ce. 
sculpteur depuis 1937. 


— HOMMAGE A Bfii j.wiür. m Mu- 
sée national d’art moderne : Hommage 
à Estimer, mort récemment Une série 
d'œuvres qui évoquent, dans une petite 
satie, Part secret et aigu du grand des- 
sinateur. On pourra voir d'autres gra- 
vures de Béllmer au Centre culturel 
allemand. 

— LA TAPISSERIE NOUVELLE EN 
FRANCE aux Arts décoratifs : Voici, 
version laine, toute l’aventure de l’art 
d’aujounPIud, avec Agam et son tapis 
pour le salon.de TElysée, Hartung, Calder, 
Chagall, Picasso, Sonia Delawnay, Vasa- 
rely, Hajdu, Sheüa Hicks _ 


THEATRE DES MATHURINS 


GAEflOWUfi 


conception, mise enscény Pierre SALA 


"Fi-tip Sala a de ('humour ci ht Lscocoup ; et îles iutisô ; 


Une pantomime qui mcii- dicVit-spiûôigm à ses propres le-jeries?* 
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DES SPECTACLES 


Les prospecteurs du Festival de Nancy 
dans les < colonies > des deux Amériques 


L E dixième Festival de Nancy aura lieu du 
S au 19 mal. Il a toujours la même préoc- 
cupation : la recherche de langages au- 
thentiques. Et toujours les mêmes difficultés ma- 
térielles. malgré le rat relèvement des subven- 
tions : 350000 F de la villa plus une sida tech- 
nique triplée, 150 000 F du conseil général, 
500 000 F des affaires culturelles (contre 150 000 
francs en 1079). 

• SI révoque e«s dUftcvtté $ ef nos Inquiétudes, 
dit Lew Bofldan. directeur du festival, ce n'est 
pas par goût de la polémiqua. Mars noua 
sommes réduits d demeurer un festival d'accueil, 
au s ans le plus limité du terme Nous offrons 
aux troupes leur logement, leur nourriture, leurs 
Peux de travail. C’est tout, o’eai trop peu. et, 
même pour ce trop peu, nous n’avons pas 
assez d’argent D'autan plus que la subvention 
du seerélarier crEfar a la culture tarde 
et que nous ns pouvons pas attendre pour 
équipât les lieux de spectacle et verser des 
arrhes aux hôteliers • 

Lorsque Jack Lang a pris la responsabNitâ 
du Théâtre national de Chsillot, en 1972, R a 
nommé Lew Bogdan codirecteur du festival de 
Nancy. En 1974. après son départ de Chai Ilot, 
Il lui en a laissé l'entière direction. Lew Bogdan 
a été comédien, puis II a passé trois ans en 
Afrique pour la coopération A Niamey, Il a 
dirigé un centre culturel, et R a monté abc 
spectacles. Ensuite, il est allé aux Etats-Unis. 
A son retour, il a connu Jack Lang, qui l'a 
envoyé prospecter ta théâtre africain. Lew 
Bogdan aime les voyages, «te s contacts avec 
ailleurs ». Il aime la liberté et l'organisation, 
mais n’aime pas organiser la pénurie : La liberté 
ne Va pas sens moyens», dit-il. Après dix ans, 
Nancy n'est plus un petü festival marginal, il 
a créé sa propre dynamique ; il est devenu 
une plate-forme pour les troupes ■ hors Insti- 
tution - du monde entier : - Réduire le nombre 
des Invitations, dit Bogdan, équivaudrait à chan- 
ger les options du festival, qui ne veut pas être 
• directif > mais qui veut proposer des direc- 
tions, des. témoignages sur des situations spéci- 
fiques. Six troupes pour toute r Amérique latine , 
trois pour l'ensemble des Etats-Unis, ce n’est 
pas trop. Le festival n’est lié ni au commerce 
ni au tourisme. Il rassemble essentiellement un 
public régional et local. Nancy est une ville 
universitaire. 


Les colonisés de l’extérienr 


» En même temps, nous savons très bien que 
nous sommes un alibi: dix jours Intenses tous 
les deux ans, et puis plus rien. Mate, pendant 
ces dix /durs, sont confrontées, échangées, des 
milliers d’idées nouvelles, plus ou moins posi- 
tives, mate, en fout cas, elles font naître un 
qttmaf, de créailoft- » 

Sûr lès six troupes d'Amérique latine. Lew 
Bogdan en a choisi deux alors qu'il se trouvait 
au festival de Caracas : te Nuevo Grupo, un 
groupe institutionnel, mais qui s'attache & 
reconstituer un répertoire latino-américain 
d'auteurs contemporains. • Professionnellement, 
dh-fl, c'est étonnant, par rapport à 
la production moyenne, qui copia r Europe 
sans génie. Au Venezuela, on rencontre aussi 
des troupes universitaires, mais elles sont plus 
Intér e ssa n tes par leur action que par ' leurs 
spectacles. J’ai invité également le Teatro de e 
Sesenta, de San-Juan, qui monte une sorte de 
revue très raffinés sur f histoire de Porto-Rlco. 
Je rai choisie parce que, finalement, on connaît 
davantage tes Portoricaine de New-York que 
ceux dans leur pays. » 

La prospection est l'original lté du Festival 
de Nancy- Les prospecteurs sont bénévoles 
— seuls leurs frais de voyage sont è la charge 
du festival, — Us sont libres de choisir qui Ils 
invitent, qui Ils n'invitent pas. Mais ils sont 


eux -mêmes choisis en fonction de tours critères, 
de leurs options. 

Jean-François Labouvrie, qui a parcouru r Amé- 
rique latine, è l'exception du Venezuela, a été 
comédien au Théâtre du Soleil : Il cherche 
avant tout la continuité d'un travail intellfganL 
Ceet ta deuxième fols qu’il va en Amérique 
latine, et H n'a plus ressenti l'émerveillement 
de ia découverte : « La Brésil du Nord est 
teUament pauvre qu’il- ne s’y passe pratiqua 
ment rien, dlt-ti. J’ai rencontré Joao Augusto, qui 
dirige la Teatro libre, â Bahla, où existe encore 
toute une . littérature de colportage. Csat un 
phénomène qui reste authentiqua II paraît 
qu’eufourd'hui II y a environ cinq cents écrivains 
de « corde! - Us vont dans les marchés, décla- 
ment et chantent les aventures des grands héros. 
Augusto transporte cette littérature naïve et 
épique, d’un érotisme et d’un comique très 

violenta sur scène, avec un commentaire musical 
donné par un orchestre de carnaval. 

- Dans le Brésil européanisé du Sud, en 
revanche, ta situation s’est détériorée depuis 
deux ans. A Sao-Paufo, plus de la moitié des 
salles sont fermées. Les troupes se heurtent 
de plus en plus à une censure qui s’esi orga- 
nisée. qui e si devenue plus subtile Au/ounflKiI, 
les censeurs vom i r université. - fai invité 
le Teatro Pœ si o, six acteurs très professionnels, 
qui jouent uns comédie musicale satirique : 
Qu'est-ce que vous allez faire quand vous serez 
grands 7 Dés qu’il y a censure, les spectacles 
dirent plusieurs niveaux de lecture ; celui-ci est 
plus Intelligent qu’rt ne parait ê première vue. 
Il exprime autre chose que le débordement de 
vitalité, la générosité toile qui est de tradition 
dans la vie brésilienne. 

• Je suis également allé en Uruguay, mats IA, 
fai vu une sorte de T MJ*, trop académique Le 
pays souffre d’une émigration forcenée Et 
comme rien n’y est permis, il est vraiment dit- 
Ilclïe d’y poursuivre des activités marginales J’ai 
pourtant assisté à un montage des Trois Soeurs 
passionnant, qui, dans ce contexte oppressif, pre- 
nait une dimension énorme Mais, transplanté é 
Nancy, peut-être n'aurait-il exprimé qu’un mer- 
veilleux travail théâtral; d'ailleurs, ridée de 
venir ^Intéressait pas le groupe, qui préféra 
continuer é analyser sa réalité. 

• Ensuite, le suis allé à Buenos-Aires, et, dans 
un climat tf agressions quotidiennes et de para- 
noïa, j’ai choisi un spectacle sur fa torture. On 
en présenta beaucoup en Amérique latine. 
Celui-ci est trop Intelligent pour la censure. Il 
refuse le Grand - Guignol, ta csfftarste du 
paroxysme. Il traite de la torture comme du cas 
limite d’une pratique Inhérente à un système 
donné il wr présenté par le Teatro Payro, un 
groupe Indépendant qui existe depuis sept ans, 
tait rare en Argentine, où, comme au Brésil, les 
comédiens sont sollicités par la télévision et 
par le cinéma. 

- A Cordoba, Tal trouvé un groupe très diffé- 
rant, réuni autour de Marie Escudo? Jusqu’en 
1909, aile enseignai! â r université Quand elle, a 
été licenciée, elle a organisé cette troupe, dont 
r ambition est de dialoguer — envers et contre 
tout — avec le public populaire. Il n’y a pas de 
décor, la mobilité est ressantlal. Cest T un des 
groupes politiques les plus solides que Tal ren- 
contrés dans toute T Amérique latine. Las autres, 
souvent, ont une existence trop éphémère pour 
aller rûsqu'eu bout de leur propos. Ce sont sur- 
tout des pamphlétaire a. Le Libre Teatro Libre 
de Marte Escuder s’impose par le sérieux de 
ses analysas et de aa technique, il comprend huit 
comédiens, qui préparent collectivement leur 
spectacle, discutant énormément et tentent toutes 
les solutions proposées : c'est seulement lors- 
qu’ils se sont mis d'accord qu’lis tont appel è 
un metteur en scène. 

• Je rTal pas pu aller A Cuba, comme Je le 
souhaitais, faute de temps. NI eu Pérou, ni 
en Colombie, ni en Bolivie, le n'ai senti la 
nécessité d’inviter des troupes. Partout, on est 
confronté au même problème : ou les spectacles 
sont professionnels mate académiques, ou Ils ne 
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sont pas transportables. Les artistes sont coupés 
du monde : lia révent de Nancy et proposent 
Callgula. - 

Jean Gremton, lui aussi, est comédien. Il 
a fait partie, d*un groupe expérimenta) qui 
en 1973 a présenté son spectacle - off - Nancy 
■I est resté dans la ville pour faire un stage 
au Culterd, et comme il connaît très bien les 
Etats-Unis — depuis 1971, il y va chaque année, 
passer plusieurs mois, — le festival l'a chargé 
d'y trouver des troupes, fl en a vu des cen- 
taines et a voulu donner leur chance à ceux 
qui n'étalent jamais venus en Europe, qui lui 
paraissent exprimer les contradictions de la 
société américaine 

«Aux Etats-Unis, diHI, c’est la prolifération 
qui créé dse difficultés. Le théâtre tait partie 
des activités culturelles de base Les réseaux 
de diffusion et d’information sont très organisés 
Dans les petites villes, comme dans les capi- 
tales, les minorités s'expriment pat te théâtre . 
les Noirs, les Chicanos. les Indiens, et aussi 
tes homosexuels, les femmes, tes sourds , les 
drogués-. Tous les comédiens sont remar- 
quablement entrataés. Les Workshops sont 
réellement des centras d'expérimentation. • 


Les colonisés de l’intériear 


Les traie spectacles choisis par Jean Gre- 
mlon représentent donc trois aspects béa dif- 
férents de la vie américaina Anton est un 
solitaire qui travaille avec une minuscule ma- 
rionnette et recrée pour dix-huit spectateurs les 
cauchemars cruels de sa schizophrénie new- 
yorkaise. 

Le AT U Mai d'Iowa, une communauté d'in- 
diens qui cherchent à retrouver leur dignité 
culturelle, veulent en finir avec ta mythologie du 
western, ta folklore de l'artisanat, des danses 
barbares et des plumes bariolées, et qui se 
trouvent devant un dilemme : s'intégrer è la 
culture américaine blanche ou disparaître. 

La Provisions] Théâtre de Los Angeles est une 
coopérative professionnelle. Une quinzaine d'ac- 
teurs qui ont un certain nombre d’activités 
collectives, qui ont construit eux -mômes un 
théâtre polyvalent de cent places avec salle de 
répétition, bureau, qui montent des spectacles, 
mais aussi travaillent dans Iss quartiers, parti- 
cipent aux manifestations sociales et politiques 
Hs viennent à Nancy avec deux spectacles, un 
sur le Vietnam, l'autre fondé sur un travail 
d’acteur qui exprime « ce qui ne va pas chez 
les gens». 

Le théâtre américain des années 70 est plus 
humble que celui des années 60, celui qui a 
Influencé tas créateurs de l'Occident tout entier 
D'ailleurs aujourd’hui, ces chefs de fila, que 
Nancy a révélés pour la plupart ont de nou- 
velles activités. Peter Schumann (les Bread and 
Puppet) vit dans ta Vermont H semble davan- 
tage intéressé par la rechercha d'une vie com- 
munautaire fondée s sur la méditation que par des 
productions nouvel Iss. Jo Chaildn (Open théâ- 
tre) a reconstitué une troupe qu'il entraîne 
avec toujours autant d'acharnement. Il tra- 
yante de nouveau eh collaboration avec Jean- 
Claude Van Italfle, et monte la Mouette. Julian 
Beck et Judith Mailna cherchent 1 le dialogue 
avec les classes ouvrières en leur proposant 
sept petites pièces traitant du sado-masochisme 
Ronnle Davis (Sao-Franclsoo Mima Troup) 
enseigne et écrit sur le théâtre. Luis Valdes et 
les Campes! nos sont Installés dans une petite 
viHe de Californie. Us ont abandonné le théâ- 
tre purement militant pour une recherche sur 
l'Identité culturelle des Chicanos et des Mexi- 
cains. Ils ont de nombreuses rencontres avec 
les groupes indiens. 

Seul Bob Wilson reste Bob Wilson. Il crée 
un nouveau spectacle au prochain festival de 
Baalbeck. 

COUETTE GODARD. 


IMPEX FILMS présente: ‘ 

un chef-d'œuvre de la période “HOLLYWOOD ST0RY" 

Fred Astaire 


GINGER ROGERS 

dans 

TOP HAT 


CENTENAIRE DE MAURICE RAVEL 

THÉÂTRE H É B E RT O T 

Récitai de 

Mario REINHARD 

pianiste 


Sonatine - Miroirs 
Valses nobles et sentimentales 
Gaspard de la nuit 

Locations : 378-23-23 

JEUDI M AVRIL à 21 heures 
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un film. de. -Mark Sandrich 

UGC MARBEUF - UGC ODEON 
CYRANO VERSAILLES 


• -, . ' THEATRE .NATIONAL'.,: 

mars-juillet 1975 ^ 


La mort de Danton 

de Georg Bûchner 

mise en scène : Bruno Bayen 

du 25 Avril au 24 Mai à 21 heures 

THEATRE DE LA CITE INTERNATIONALE 
21 f Bd Jourdan - métro : Cité Universitaire 


LOCATION A CHAILLOT 
té!. : 727.81.15 de 11 h a 19 h 
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A PROPOS DE « SECTION SPÉCIALE » 



L’équation 
de la raison 
d’État 


nor PHILIPPE BOUCHER 


S eCTlON SPECIALE te 
dernier film de Costa 
Goy ras et de Jorge 
Sempra n« rapporte un fait histo- 
rique, récent, incontestable, déjà 
minutieusement décrit dans un 
livre d'Hervé VHleré paru en 
1973 et donr Je film est tiré. 
Le 27 août 1941, à Par fs, sous 
l'occupation aHemande, des ma- 
gistrats français, appliquant une 
décision de Vichy à effet rétro- 
actif. examinent une nouvelle 
fois des faits, le plus souvent 
véniels, déjà définitivement Ju- 
gés (rien nulle loi en vigueur 
ne le permettait), et condamnent 
trois de leurs auteurs â la peine 
de mort. Les sentences sont 
exécutées dès 1e lendemain. 

c L'acte dît loi » du 
23 août 1941, base «légale» 
de ces poursuites, est pour par- 
tie le produit de l'appétit ue 
pouvoir du ministre de l'inté- 
rieur, Pierre Pucheu, nouvel 
homme fort du régime, et de 
l'inertie révérencieuse du garde 
des sceaux, Joseph Barthélémy, 
professeur de droit et champion 
(«-le Dieu », dît Costa Gavras), 
dans des livres encore lus 
aujourd'hui, de la non-rétroac- 
tivité des lois... 

Mais, expliquent Costa Ga- 
vras et Jorge Semprun, la justice 
n'est qu'un thème second du 
film, le régime de Vichy en 
étant le premier, symbolisé par 
un maréchal dont on 'ne voit 
jamais que la main et la 
manche étoilée, « parti pris de 
scénario permettant à chacun 
d'imaginer son Pétain ». 

De sorte que le film, destiné 
à illustrer « le côté cancéreux 
du pouvoir» est aussi le 
résultat d' « une équation : 
Vichy + Justice -h Section spé- 
ciale * Raison d'Etat ». C'est 
cette dernière, au dire des 
auteurs, qui est la cause de tout, 
la justice n'étant qu' instrument 
privilégié du pouvoir, « le moins 
suspect dans l'imagination des 
gens ». 

Le drame d'un tel film, c'est 
qu'au fond, en dehors de Joseph 
Barthélémy, aucun des protago- 
nistes n'est à proprement parler 
directement complice ni même 
lâche. A l'exception du conseil- 
ler Linais, qui, réellement, fera 
preuve de courage, tous les 
autres magistrats peuvent, au 
regard de leur conscience se don- 
ner l'iHusion que le courage est, 
pour eux aussi, le moteur de 
leur geste. Quelques-uns s'in- 
surgent, mais tous subissent 
l'ordre Illégal, contraire à des 
droits élémentaires qu'aucun 
pays, aucun régime, n'écartent 
ostensiblement. Pas même le 
ministre Pucheu, qui estime 
utile, vis-à-vis des occupants 
étrangers, d'habiller son crime 
de légalité. 

La justice est son instrument 
(puisque la justice c'est la loi), 
son instrument docile, par l'in- 
termédiaire de magistrats qui ne 
trouvent pas étonnant, quand il 
s'agit de balayer leurs ultimes 
et faibles hésitations, d'être assi- 
milés à des m Hilaires. Même si 
un seul d'entre eux — ou quel- 
ques-uns : le conseiller Linais, 
le substitut général Tétaud ou 
. le président Cou met qui refuse 
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de siéger, — comme l'observe 
Jorge Semprun, c peut enrayer 
le lécanisme de la machine », 
ce n'est qu'à titre tout à fait pro- 
visoire et précaire. Car, ajoute 
Costa Gavras, « après l'expé- 
rience de la section spéciale, la 
justice a marché beaucoup 
mieux ». Même l'occupation ter- 
minée où, selon Jorge Semprun, 
« lo guerre accuse des traits plus 
généreux », la raison d'Etat est 
un argument que l'on ne fait 
pas valoir vainement auprès de 
ceux qui devraient s'en méfier. 

Combien d* actes, pourtant re- 
connus H légaux par les juridic- 
tions chargées constitutionnelle- 
ment de censurer l'Etat, ne sont 
pas absous c en raison des 
circonstances »? La Cour mili- 
taire de justice et le Haut Tri- 
bunal militaires, nés de la seule 
volonté du généra] de Gaulle, 
qui tenait Vq robe dans l'estime 
que l'on sait, n'ont-ils pas eu en 
leur sein des magistrats de car- 
rière ? Pourtant, ces juridictions 
n'étaient-elles pas, elles aussi, 
issues de violations répétées des 
plus élémentaires principes géné- 
raux du droit, enseignés reli- 
gieusement par des professeurs 
comme Joseph Barthélémy ? 

En ce sens, la V" République 
au temps de la guerre d'Algérie, 
ne s'est, dans le principe, pas 
comporté autrement que Vichy : 
suppression des voies de recours 
élémentaires (Cassation), suspen- 
sion de l'Inamovibilité des ma- 
gistrats, pour aussi aléatoire que 
soit dans les faits cette garantie 
formelle ; référence à la dange- 
reuse et imprécise « sécurité in- 
térieure », aux c menaces à 
l'ordre public ». Ce n'est pas 
sous Vichy que de tels textes ont 
poru, mais dans la décennie 
écoulée. 

Les auteurs ont alors bien 
raison de dire que la tension 
dramatique de leur film résulte 
non pas, comme dans' « Z » 
ou dans « l'Aveu », d'un seul 
personnage, maïs d'un « méca- 
nisme » qui permet tout et le 
pire. 

Costa Gavras dit que « Sec- 
tion spéciale » « condamne la 
justice française s* Ce n'est pas 
tout à fait exact. Elle condamne 
l'organisation d'un système dont 
la France n'a pas le privilège 
et qui place les magistrats dans 
ia situation de fragilité où on 
les voit périodiquement. Une 
véritable protection légale exis- 
terait-elle que plus d'un, le 
moment venu, ferait admettre 
qu'il est légitime de s'en dé- 
faire ? 

Récemment, les autorités d'Al- 
lemagne fédérale, tirant argu- 
ment des excès de quelques 
avocats, ont largement taillé 
dans la liste des droits de la 
défense. A-t-on constaté de 
larges mouvements de protesta- 
tion hors d'Allemagne ? Cest 
pourtant une question qui ne 
connaît pas de frontières. Les 
sections spéciales peuvent tou- 
jours être pour demain. 

it Gaumont-Colisée. Le Fran- 
çais, Wepier-Pathé, Le Danton, 
Saint-Germain- Village, Montpar- 
oasse-P&thé. Gaumont - Conven- 
tion, Fauvette, Gaumont-Gam- 
betta, Mayfalr- 
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EN 


HOMMAGE 

A JOLIVET 


Après Jeu de cartes de Janine 
Chaxrat, le Loup, de Roland 
Petit, le ballet de l'Opèra re- 
prend Concerto . de Georges Sti- 
bine, trois œuvres bien construi- 
tes, trois témoignages de l’esprit 
dynamique et inven tif du jeune 
ballet français des années 50, 

le Concerto pour ballet et 
orchestre d’André Jolivet, créé 
en 1951, fait largement référence 
aux musiques d’outre-mer, dont 
U utilise le rythme (Tune manière 
très originale en employant 
notamment le piano comme ins- 
trument de percussion. D a ins- 
piré à Georges Stibine une 
chorégraphie sèche et nerveuse, 
•soumise aux rafales brutales des 
instruments, mais, A la diffé- 
rence de Félix BLaska, qui, sur 
Octanâre de Tarêse — égale- 
ment au programme, — a cons- 
truit on pas à note entièrement 
abstrait, Stibine avait imaginé 
un thème dramatique : l’affron- 
tement de deux bandes rivales 
se disputant une fille. 

Aujourd’hui, son ballet, cerné 
par des lumières crues et des 
décors crayonneux d'André Del- 
fau, dansé dans un style expres- 
sif, saccadé et heurté, date en 
ce sens qu’il 1 marque bien son 
époque — celle de West Side 
S tory. Ce Concerto version 1975 
est bien interprété par toute la 
troupe Favart, Jean Guizerix en 
téta H y manque, cependant, la 
note poétique apportée par le 
couple d'amoureux. 

C’est d'un autre couple que 
vient le miracle de la soirée : 
celui de Ghislaine Thesmar et 
Michael Denard dans V Après- 
midi d’un faune. Lui, beau — 
même s’il n'a pas cette sensualité 
décontractée qu'apporta récem- 
ment Nourev à ce rôle, — elle, 
longue, rêveuse, secrète, exacte- 
ment la jeune danseuse noncha- 
lante un instant retenue au bord 
du désir qu'avait rêvée Jérôme 
Robbins. 


BREF 
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it Théâtre des Champs-Elysées, 
Jusqu'au 36 avril. 


Décentralisation 


NEUF ARTISTES 
« NEUFS » 

A MULHOUSE 


Les créateurs régionaux sont- 
ils maudits ou oubliés de leurs 
concitoyens ? Doivent-Ils tous 
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Artistes « neufs > à Malh ou j 
trois sur neuf. 
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CIMUE RIRE A L’ARLEQUIN 

76 RUE DE RENNES (LU 66.25) 


LES FILMS SÉLECTIONNÉS POUR CE 

FESTIVAL DU RIRE 


SONT CHACUN 
LA TÊTE DE FILE D’UN GENRE 


CORROSIF 

DEVASTATEUR 


CRITIQUE 

NATUREL 

UNIVERSEL 


comme CAMPUS 

comme DGCTEIMFOLÂMCKiR 

comme LES TEMPS MODERNES 

comme EROTISSIMO 

comme LA FEMME DU BOULANGER 

comme LES FILMS DE ÆRRÏ LEWIS 


PREMIER PROGRAMME 

FESTIVAL JERRY LEWIS 


Mercredi 



jeudi ZINZIN D’ 

Vendredi CENDRRLON 


Sa 


Dimanche 


Lundi 
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aller camper à Saint-Germain - 
des- Prés ? Deux questions qui 
feront l’objet d’un colloque à 
Mulhouse, en mai. A l'occasion 
de la biennale des arts de la 
légion Alsace, et que l'on peut 
se poser à propos de l’exposi- 
ution des « 9 neufs ». læs 
e 9 neufs » sont raulhousiens, 
d'origine ou d'adoption ; ils ont 
entre trente et quarante mis, 
ont reçu une solide formation 
professionnelle. Gebhaidt est 
graveur et joue dans ses aqua- j 
teintes sur les vides et les pleins. 
Anstett a chois! la photogra- 
phie pour capter dans la réalité 
des formes abstraites. Boetsch 
et Sauvegraln sont sculpteurs, 
le premier travaille l’aluminium 
et les gros tuyaux en toile des 
pompiers, le second utilise le 
polystyrène pour exprimer un 
monde teinté de surréalisme. 
Catien, musicien chargé de 
recherches à l'institut national 
de l'audiovisuel, réalise des 
films et s'occupe de vidéo. Les 
autres sont peintres : Bruetschy 
donne dans rahstraction lyri- 
que et Latuner dans le cons- 
truit, Paul élabore des textures 
abstraites et Drouillet, dans ses 
grandes toiles, accueille des 
figures obsessionnelles. 

Plusieurs autres expositions 
figurent parmi tes manifesta- 
tions — soirées musicales, théâ- 
trales, poétiques, conférences — 
proposées en avril et mai par 
la biennale, celles de graveurs 
tnuIhouEiens et strasbourgeois à 
la bibliothèque municipale; 
d’artisans an Musée de l'Im- 
pression (jusqu'au 10 mai}, et 
celte de cent cinquante gravu- 
res d’Arp. provenant directe- 
ment de son atelier (du 7 mai 
au 20 juin). 

G. B. 


* Exposition des « 9 neufs > à 
T A w c, à la Galerie Picard, à la 
Galerie T. Jusqu’au 30 avril 


Etranger 


L’ARCHITECTURE 
FRANÇAISE 
A ALGER 


Organisée par une critique 
d’ax.L, Mme Valentine Fougère, a 
l’hôtel de ville d’ Alger, l'exposi- 
tion a Art et architecture dans 
la France d'aujourd’hui » 
connaît un succès si vif que la 
TnnnimpftUté a demandé qu'elle 
soit prolongée d'une semaine 
(jusqu'au 24 avril). Cette mani- 
festation m-if-m-iH donner une 
image représentative des ten- 
dances actuelles de l'architec- 
ture en France. 

Elle est aussi un hommage à 
Le Corbusier _ mort il y a dix 


LA HUNE 

170, bd Saint-Germain - LIT. 35-85 


ALECHMSKY 

Gravures et Ufftograobies 



11, me Payenne 
Paris (3*) 


CINQ JEUNES PEINTRES SBÊB0B 
A PARIS 

LfWJN - iOHANSSON - RIDELL 
WALLMARK - VHKSTROM 
Tons les Jours de 14 h. à 18 h. 
Jusqu'au 25 msL 


GALERIE LAURENSj 

[34 av. Matignon. Paris 8- - 225 47 601 


P. BOUDETi 


22 avril -10 mai 


Galerie Jacob 


28, me Jacob - a* - 683-90-66 


ABRAHAMI 

CELICE 

JEROME DIDIER 
DENISE ESTEBAN 
HENRIETTE 

■ 

LAMBERT 

Jvutqa*aa il mal 


ans — qui a été influencé par 
l’ architecture de la casbah 
d’Alger et par celle de la Pen- 
tapole du M*Zab. dont Gfaardala 
est la ville la plus célébré. 

Maquettes en volumes, photo- 
graphies en couleurs, plans, 
alternent avec de nombreuses 
œuvres originales i dessins, gra- 
vures, sculptures, tapisseries) , 
gracieusement prêtées par des 
artistes qui ont travaillé avec 
des architectes. 

Parmi eux figurent GÜloü. 
Lalanne. SchSffer et Vasareiy. 
dont la fondation, en cours de 
construction à Aix-en-Provence, 
est implicitement évoquée. 

Des œuvres d’architectes, on 
retient, en particulier, les pho- 
tos ou les maquettes de l'école 
de Cergy-Pontoise, de Renaudie. 
du château d'eau de Phllolaos, 
de l'admirable village de vacan- 
ces Beg-Meil, en Bretagne, de 
Saekely. 

Parallèlement à l’exposition 
ont lieu des animations quoti- 
diennes : projections de diapo- 
sitives, visites commentées et 
conférences données par des 
architectes, dont M. Cacaut, 
grand prix de Rome. 


Expositions 


SOLIDARITE BRESIL 


Vingt -quatre artistes latino- 
américains — notamment Cru*- 
Diez, Soto, Le Parc, Cardenas. 
Krasno, Guzman, Piza, Segui, 
Vanarsfey, Zanartu — exposent 
dans la galerie du cinéma 
André-Bazin, rue de la Gla- 
cière. Cette manifestation est 
organisée par l’association 
France-Amérique latine et le 
Comité unitaire des démocra- 
tes brésiliens, pour le soutien de 
la lutte des intellectuels brési- 



ROCKY HORROR 
SHOW (bis) 


Forum 


Th 


DEUX 

COMPOSITEURS 

ITALIENS 


PIRANDELLO 
A MONTPARNASSE 


Hautes spéculations esthéti- 
ques et voltiges techniques, en 
savons-nous davantage sur les 
deux musiciens Italiens que pré- 
sentait récemment le Forum de 


■ 

Avant Gramsd, Pirandello, le 
premier, a dénoncé le pïrandel- 
lisme comme récupération réac- 
tionnaire de son oeuvre par une 
■ pseudo critique moralisante ». 
Si son théâtre porte la hanMw» 
du masque et le vertige des 


Pierre Spivakof n'est pas un 
être de demi-mesure dans la 
réussite comme dans l'erreur. Sa 
réalisation et son interprétation 
de Rocky Horror Show, la comé- 
die musicale londonienne ont 
été une double erre ur (le Monde 
du 9 avril). Le mett eu r en scène 
de la version britannique. Jim 
Sherman, est venu à Paris pour 
rédonner au spectacle son atmo- 
sphère originale, Roger Mirmont 
remplace Pierre Spivakov dans 
le rôle de Frank' n’ Flirter, et 
Gregory Ken remplace Roger 
Mirmont dans le rôle du fiancé. 


C.G. 

A Porte-Sein t- Martin. 20 b. 30 . 


WeUler, S, r. Glt-Ie-Ccear. 2 h. 30-7 h. 
Atcblmie Lin trique - FONTiNEL 


SOUBRENAC 


| 2tP 
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SAGOT - LE GARREC 
rue du Four (6°) - 326-48-38 
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MASQUES 

et SCULPTURES FANTASTIQUES 

Grand Prix Art Déco 1975 
de VA. des Amateurs d'Art 

Galerie K. G. - 7. m Bnunarte 
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GALKBSE LOUISE LMBHS 1 
47, r. Monceau - VIII» . 523-57-35 




« Végétations ■ 
PEINTURES BEC ENTES 
■ 23 avril - 34 nud 


GALERIE GEORGES VISAT 

9 . rua du Dragon (Fl - 222-72-05 

c Les Mots Volatils 9 
de JEAN-LOUIS LECONTE 

Illustrés par 

A 



Sculptures 
18 avril - 10 mai 
GALERIE DABER 

24 av. de Friedland, 8 B 


PROSCENIUM 

35, rue de Seine (6*) - 033-92-01 

Yves 

rayer 


e OPÉRA - DANSE - THÉÂTRE 


^.Exposition organisée par le *-*-d 
Brldflh Coundl ot la Ville de Parla 


PHILIPPE K1NG 


MCUlffturcs 1970-1375 
MUSEE G ALLIERA. 




KLAUS SCHULTZE 

Sculptures en brique 


GAliKBCE LA BOUE 
16, rue Grégolze-de-Touza 
— «33-46-78 -i 



10, »t. Flerre-l< r -de-Serble (16>) 
<•"*—**23 Avril - 15 Mal-— 


GALERIE REGARDS 

40 , r jo dt t J U»ivin> 1 ’« 17 '} - 541 - 76-12 

HOSIASSON 

PEINTURES 

Gctr^pedivc 195D-1970 
du 23 avril gu 24 .rn<n indus 


GALERIE KA71A GRANOFF 


MUSBONWBOURE4U 


peintures - aquarelles - cuivres 

13, Quai de Conti - 75006 PARIS jusqu’au 26 avril 


GALERIE CO A RD 

12, me Jacques-CalTot (6*) 

ROGER VIEILLARD 

«sucres récente * 

10 avril - 16 mal 


m Galerie BENO ITIHCEUI ■ 
43, me fe Mémesnil 225-16-16 
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16 avril - 16 mai 


GALERIE MELKI 

‘j S, RUE DE’DE'Nt •>": * ôlVrî.JG 


LEDANNOIS 


HENRI RENEZIT, 20, rue de Mfnomesnil 

G I VA U D A N 


J U SOU' AU 2 * A VP IL 


Sculptures 

23 AVRIL - 16 MAI 
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Dessins de David Hocknev 


Le retour d’Oscar Wilde 


Q UELQUES mois après l'exposition 
des Arts décoratifs, qui croquait 
l'ensemble de l'œuvre, la galerie 
Claude Bernard présente, à deux pas de 
la maison où mourut Oscar Wilde, uzj 
choix de dessins et de gravures de David 
Hockney. On y voit l'artiste sous son 
meilleur jour. 

Peintre habile, qui sait commenter de 
façon très spirituelle les modes de l’ins- 
tant et prendre ses distances avec elles, 
Hoclmey est avant tout un dessinateur, 
rompu aux ressources du métier, mti f 
dont la virtuosité; qui en d'antres waiw. 
pourrait être gratuite ou résignée, ex- 
prime les détours, les caprices, le narcte- 
slsme ingénu et comme H se doit un peu 
pervers (Tune sensibilité qui a do n né une 
fols pour toutes congé aux règles de la 
respectabilité, morale et esthétique; Ses 
gravures, ses crayons de couleur sont un 
peu la confession d’un jeune Anglais 1975, 
le témoignage d’une génération qui a jeté 
son bonnet par- dessus les moulins avec 
beaucoup plus de détermination et de 
bonheur que les contestataires et les 
martyrs de l’ère post-victorienne. TTnr-fcnoy 
y évoque sa vie. ses voyages, ses lectures, 
ses petites fantaisies culturelles, la 
découverte quH fait un jour d'une ville, 
d’une rue de Paris, d’un paysage califor- 
nien et surtout ses amia, ses rencontres, 


Certes i d la vertu pleure et même san- 
glote é gros bouillons. Mute quelles que 
soient les réserves que le Trw*Hgty se 
doit d'exprimer, on ne peut ^empêcher 
d'être séduit, surtout lorsqu'on vit 
le Climat étouffant de là peinture pari- 
sienne d’aujourd'hui, par tant de fraî- 
cheur, de nature] et une ri impertinente 
liberté. Comme l’écrit d'une plume acérée 
sir John Pumaroli dans la préface du 


mignon petit catalogue : « Avec Hockney 
l’air du temps devient respirable. s 
Hockney dit zut et « shit » à l’avant- 
garde et peint ce qui lui plaît avec les 
moyens qui lui conviennent. « Après un 
siècle ou presque de révolutions en tous 
genres, voici un Jeune homme qui s’avance 
comme chez lui dans les décombres, ins- 
talle son chevalet, se met à peindre des 
tulipes et recompose tm monde où l’on 
puisse de nouveau vivre, aimer, voyager 
et peindre comme si de rien n’était > 


A chaque visage, & chaque lieu, son 
style et sa manière. Hockney a commencé 
par le pop, «»rfaLing caricaturistes améri- 
cains, Du buffet Puis s’en est remis à des 
maîtres plus augustes et qui conviennent 
mieux & la nature de son talent : à 
Matisae, a Picasso et même, dans cette 
silhouette de jeune homme à fine mous- 
tache et cravate axtlstement dénouée 
(n* 9), ù HeUbu- Ou tout simplement à 
lui-même : ainsi dans les excellents dés- 
habillés, sommeils et prostrations de Celia, 
son modèle féminin favori. Dans les por- 
traits très beaux, très émouvants, de sa 
mère : ces jeunes gens ont plus de cœur 
qu’un vain peuple ne pense. Dans une 
lithographie, très naturaliste et presque 
gauchiste d’esprit, qui nous montre un 
Imprimeur de Los Angeles (n* 41), ou 
dans cette époustouflante effigie de Ma» 
Ray, en veste rouge, béret basque grognon 
et maussaderie de vieillard insupportable 
et revenu de tout Les réminiscences cul- 
turelles, si dangereuses lorsqu’elles ne sont 
pas avouées, sont un des aspects de l’œu- 
vre de Hockney qui montrent le mieux la 
force de sa personnalité, et l’on n’ima- 
gine rien de plus séduisant que ces litho- 
graphies en couleurs de 1954, où fl s’est 


amusé à pasticher Bonnard et Vuiliaxd. 
L'intimisme prendra ch». lui des formes 
plus osées, plus descriptives, mais la 
Vieille Femme à la machine à coudre est 
un touchant témoignage de fidélité aux 
vertus de la famille et & la vie domes- 
tique. Encore une fois, ces jeunes gens 
ont beaucoup plus de cœur qu’on ne le 
croit 

Culture artistique, mais aussi culture 
littéraire, dont Hockney nous évoque les 
étapes avec une très sympathique fran- 
chise d’autodidacte. George Sound, Flau- 
bert (n°* 47 et 48) et aussi sans doute. 
Proust et quelques romanciers anglais 
dans le genre de Christopher isherwood. 
La culture littéraire semble d'ailleurs pour 
lui l'apanage des femmes : ses jeunes gens 
sont occupés & des activités beaucoup plus 
prosaïques (cf. les illustra tiens des poèmes 
de CavaJy), et si l'on volt l'un d’eux tenir 
sur ses genoux avec une résignation de 
catéchumène un volume de Cocteau, le 
portrait de Gregory sur le Palatin dit très 
bien l’accablement de tant de jeunes tou- 
ristes anglo-saxons, héritiers très sécula- 
risés des « düettantl » du Grand Tour, 
devant le spectacle de ruines et de statues 
moins vivantes que celles dont Us font 
leur commerce quotidien. Non, la culture 
est pour Hockney une activité spécifique- 
ment féminine, comme le montre l’image 
de Celia, en jeune femme de Marisa». 
Usant Madame Bovary. Aux femmes, les 
romans, le bovarysme, l’écriture. Aux hom- 
mes. l'action (n« 14, 31, 34, 35) 1 


Ce qui restera de Hockney. c'est le mi- 
lieu dont il s’est fait le chroniqueur. On 
le vit bien lors du vernissage de l'expo- 
sition des Arts décoratifs. Quel spectacle ! 
Dans leurs rêves les plus fous ni Oscar 


Wilde, ni Beardsley. nj la marquise Casati, 
ni M. de Vangoubert n'ont pu espérer une 
telle apothéose, une si éclatante réhabili- 
tation des victimes de 1900 et des grands 
homosexuels historiques de la première 
moitié du siècle. Venus par trains spé- 
ciaux, par Jets, par caravanes de bicy- 
clettes ou de Rolls, de Londres, de 
New-York, de Los Angeles (et de Paris 
ou de Romorantin). on voyait se répan- 
dre dans les salles, parmi les vieilles 
milliardaires gâteuses et alcooliques qui 
sont de règle dans ce genre de milieu et 
pour le plus grand effarement du public 
habituel du pavillon de Marsan, des 
jeunes gens fardés, vêtus de peaux de 
bêtes, crêtes de la superbe et du mili- 
tantisme des minoritaires et des irréden- 
tistes triomphants. 

L'atmosphère, lors du vernissage actuel, 
était peut-être un peu moins éruptive, 
mais fl y avait encore là un folklore 
digne .de retenir l'attention de l'ethnolo- 
gue, de l'historien des mentalités et, quelles 
que soient les réserves, redisons-le, que le 
moraliste se doit ici de formuler, il n'ètaJt 
pas sons intérêt de voir Hockney déam- 
buler avec ses grosses lunettes et son 
visage d'enfant chiffonné, pâli par l’usage, 
au milieu de cette foule où il allait peut- 
être trouver les nouveaux et provisoires 
favoris de sa cour. Pour citer encore une 
fois Sir John Fumaroli ■ Embaumés 
par la peinture, les modèles ont acquis 
le hiératisme dldoles égyptiennes ou de 
portraits du Fayoum. La ressemblance 
□'est là que comme un masque dont se 
sert Narcisse pour mieux nous happer 
dans son miroir. » 

ANDRE FERMIGIER. 

ie David Roeleney. Dessins et Gravures. 
Galerie Claude - Bernard, 5-7-9, rue des 
Beaux-Arts. 


Wagenfeîd aux arts décoratifs 



Le design d 9 un anti- héros 



ALTAZi U 
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C ONNAISSEZ -VOUS Wagenfeîd 7 
Pourtant R y a de fortes chances 
pour que vous ayez utilisé, ou è 
tout le moins vu derrière une vitrine, 
en passant, un des objets qu'il 1 a des- 
sinés. Et s'il ne s’agissait pas de es 
propre production, H s’agissait en tout 
cas d’un certain design « Scandinave - 
qui a longuement pulsé dans son œuvre 
aux années 50, justement pendant la 
traversée du désert -de- l'économie 
allemande. ’ ■ * 

r » 

• • • • • # • - 

Depuis un demi-siècle, .WUhera Wa- 
genfeld n'a fait que ça : dessiner des 
objets quotidiens. Ce n'est pas un héros, 
mais un modeste, un laborieux, un 
appliqué— On ne lui doit pas d'archi- 
tectures glorieuses, ni des meubles de 
haut vol, tout juste quelques objets eu 
singulier. N est plutôt un spécialiste 
du - petit design »: un verre, une théière, 
un abat-jour, un vase, des couverts, un 
encrier. Mais 3 se fait une haute Idée 
de son travail qui consiste, tout simple- 
ment, è rechercher la meilleure qualité, 
car la » qualité est fhonnSteté ». 

Esthétiquement, n a un parti pris : 
dessiner neutre. Un design sans acro- 
baties ni «trémolos». H aime ie travail 
propre et probe. D’une certaine manière, 
Il recherche r anonymat comme si l'ob- 
jet devait jouer les archétypes d'une 
civilisation et non la création d’un 
individu avec ses. "tics». Et, pour Wa- 
genfeM, cette civilisation est oeHe de 
l'ére industrielle. Né en 1900 è Brème, 
H avait, è ses débuts, fait siennes les 


théories du Wérkbund allemand, dont la 
charte de 1907 décrivait, avec des ac- 
cents socialisants, le transfert de la 
création artisanale à la création indus- 
trielle. Le Wericbund avait un ancêtre 
indirect : le mouvement anglais Art 
and Crafts, de William Morris. H avait 
une descendance indirecte : le Bau- 
haus de Weimar, où l’architecte Walter 
Grophis avait, aux années 20, été appelé 
pour mettre sur pied un enseignement 
artistique qui ferait entrer l'esthétique 
contemporaine dans le système indus- 
triel. Wagenfeîd Dit un des premiers 
élèves de l'atelier Mohoiy-Nagy. El on 
peut voir dans cette exposition une 
série d'objets, dont cette lampe de 
chevet caractéristique de la rigueur 
esthétique du moment, cette - machine 
è moka » et ce service à thé, qui 
sentent le prototype artisanal de pre- 
mière qualité, prêt è s'insérer dans la 
production de messe. 

Pour ce « designer ». qui compte un 
demi-siècle d'affrontement avec l'indus- 
trie, un objet doit être beau et commode, 
et, si sa - facture » doit être anonyme 
l’œil exercé n'en retrouve pas moins, 
dans sa conception linéaire, un ■ style ». 
Celui du dessin pur et épuré, de la 
forme dense et tendue, d'une écono- 
mie qui se voudrait logique et qui est 
un oartl pris esthétique. Choix quasi 
puritain de la sobriété et de la netteté. 
Il faut reconnaître è ce "designer» le 
privilège d'avoir été l'un des premiers 
à appliquer un système de pensée — 


bien que ftou et nébuleux — aux mé- 
thodes de la production Industrielle. 

Pour lui le désign d'un verre, d'un 
vase ou d'un couvert devrait reposer 
sur la fonction, les possibilités des 
matériaux utilisés el celles des pro- 
cessus de production et de distri butioa 
C’est de tout cet enchaînement que 
devrait se dégager la ligne d'un objet, 
laquelle repose cependant sur un parti 
pris esthétique, une allure formelle, 
que confusément le créateur désire 
dégager peu â peu au terme de son 
analyse. L'objet et la machine, le 
créateur et le consommateur, voici, pour 
lui, la tétralogie du design industriel. 
Tout en réalisant, Wagenfeîd a écrit 
parié, enseigné et explicité sa démar- 
che. K était fatal qu’il se laissât aller 
au lyrisme de l'Industrie au service du 
plus grand nombre. La production 
artisanale eu singulier, c'est bien fini : 
le temps de la ■ bonne qualité pour 
tous - est venu grâce aux machines, 
des machines qui produiront au moindre 
coût La beauté i la portée du commun 
par l'abondance. 

En fait, tout au long de sa vie, 
Wagenfeîd a laissé monter son amer- 
tume loraque la logique de la machine, 
créée pour servir ('homme, a fini par 
inverser les situations, sécrétant des 
déviations économiques qui veulent 
qu’elle produise davantage pour se 
maintenir en fonction. L’ « économie 
moderne » fondée sur la rentabilité finan- 
cière, qui a substitué è la recherche 
d'une meilleure qualité le * roc » de la 


mode et fait naître et mourir les objets 
au .ythme toujours accéléré des machi- 
nes... Elle a rendu nécessaire la pro- 
grammation dés leur conception, de 
l'obsolescence esthétique et de l'usure 
matérielle des objets. En tant que créa- 
teur dédié au » travail honnête », 
Wagenfeîd s'est tout â coup trouvé face 
à de nouvelles vérités établies par les 
• marteteurs » qui veulent que le dura- 
ble ne paie pas et que le ■ camelote » 
soit l’arme nouvelle de l’industrie. 
Combien, dans le flot des objets indus- 
triels que ce siècle a produite à profusion, 
sont-ils dignes de figurer dans un 
musée d’aujourd’hui ? 

On ne s'étonnera pas que les années 
20 - 30, lorsque la production Indus- 
trielle en était à un niveau presque 
artisanal, nous aient laissé tant d’objets 
auxquels les conservateurs ouvrent 
aujourd’hui leurs vitrines. 

Wagenfeîd, c'est le * naïf », pour 
lequel un objet doit être assez bon 
marché pour que les pIub pauvres puis- 
sent l'acheter et assez beau pour que 
le plus riche désire le posséder. En 
brel, faire du bon et du beau. Hélas 1 
c'est juste le contraire de la philoso- 
phie économique industrielle modems, 
qui cherche souvent le paraître et le 
semblant, son problème étant davan- 
tage de survivre que de servir. 

JACQUES MICHEL. 

* Le destsa da n. Wagenfeîd : du 
Bauhaus â l'Industrie, Musée des arts 
décoratifs, 107. rue de &1 volt. 


GALERIE MARQUËTi 

7. r. Bonaparte - VI - 325-74-88 

R. TOPOR 

PHntvrts - Dessins 
15 Avzfl « 31 Mai 


MUSEE DBS BEAUX-ARTS 
boulevard Kennedy 

THÉO KERG 


Le TnctîJîsme 
Jusqu’au 18 mal 


GALERIE DE L’ABBAYE 


3 bis, rus de l'Abbaye - 335-41-71 


JEAN-MARIE MARTIN 


24 avril au 31 mai 


DANNET 


Du I* 1 an 26 avril 


LA GRAVURE MÊDICIS 

9. rue BAédlofa ■ 75006 Parla 

de DURER à PICASSO 

Estompes originales 
Exposition d’ouvertuTO Avril Hal 


GALERIE CHARDIN 


36. rue de Selna (6*) - 32S-89-38 


Fabienne LE GRAND 


Du 23 avril an fi mai 


GALERIE PAUL PETRIDES 


53, rue La Boétie, 75008 PARIS - 359-26-04 - 225-35-51 



VLAMINCK 


24 AVRIL - 24 MAI 



jusqu’au 8 juin 

' “LE GRAND SONNET vnivriuauiici 

CV Ca a. 

5, rue de constarrtine, 75007 paris, M 0 invalides] 

FàÆÿt «u 551.3573 1 

3 gâteries ouvertes tous les Jours de 9h â 19h 


galerie denise rené 

hans richter 

' œuvres dada ■ ' . 


verrissecje mardi 23.3-. , ri[1975 
. 12- 1 rua la boétie paris 8 
de 19 heures à 22 heures 


IMPORTANT 

Nous ACHETONS 

TABLEAUX SUISSES 

GRAVURES 

Vallottoa. Anker. Bombard. Glimni 
A. Calante, G Bûche t. P Hodler 
Klee, GbcomectL Léopold Robert 
Girard et. etc 

ARTS ANCIENS 
2022 Bevcbt (Suisse) 
Téléphone : 1941-38/46.13-53 


FERMETURE DÉFINITIVE 


LE LUNDI 5 MAI 1975 AU SOIR DE L’EXPOSITION 

CARPEAUX 


GRAND PALAIS 

Tons les Jours, sauf le mardi, de 10 heures A 20 heures 
Le mercredi Jusqu'à 22 heures 



GALERIE MAURICE GARNIER 


CAPRON 


&, ave nue Matignon, Paris (8") * Jusqu'au 30 avril 




Ëaferie Rncantres 


46, rue Berger . 75001 Paris 
Métro Louvre - Tél. 236-84-63 

J. BISH0P R. RYMAR 
A. MARTIN W. NESTLER 

présentés par 

MARCELIN PLEYNET 

Critique - Théorie - Art 4 


Do 24 avili an 16 mal 


APPROCHES 

PICTURALES 

et 

SIGNIFICATIONS 

SAMEDI 26 AVRIL 
de 10 à 22 heures 
DIMANCHE 27 AVRIL 1975 
de 10 à 16 heures 

à ï'atelïer roederer 
3, place des vosges 
75004 PARIS 

25 étudiants 

de l'école supérieure estienne 
des arts e! Industries 
graphiques 

action pédagogique 
piene bobillot 

couleurs et médiums 
acryliques ■ liquitex » 

iefranc et bourgeois 


r- 



-xk» 


r De Malraux ->v 
à Braque i 

DEUX FILMS 
« COMPLICES > 


O N soit du Studio Q/f-fe- 
Cmur les yeux et resprtt 
en tète. Deux films com- 
posant le programme . Le premier 
est la Métamorphose du regard, 
réalisé par Clovis Prévost et 
Terry Rilùy i roccaslon de Tex- 
posttlon André Malraux à la 
Fondation Uaeght de Saint-Paul- 
de-Vonce. Le second est Fêtude 
que Frédéric Rosslt a consacrée 
â /'œuvre et 6 ta vie de Georges 
Braqua : Gaorgea Braque ou la 
Tempe différent 

Les deux films font mieux 
que se compléter : Us procèdent 
de le même * complicité » ef 
répondent eux mémos Interro- 
gations . Malraux est d'ailleurs 
présent dans Tun et Feutre 
ouvrage. Dans Ea Métamorphose 
du regard, sa voix haletante nous 
invite à découvrir le sens et la 
valeur de cet - Immense déploie- 
ment de formes inventées • qui 
constitue le Musée Imaginaire. 
Dans Georges Braque, on le 
voit et Tentend prononcer devant 
le catafalque du peintre son 
oraison funèbre ; « Dans son 
atelier, qui n'avait connu d'autre 
passion que ta peinture, la gloire 
était entrée à r écart, sans déran- 
ger une couleur, une ligne, ni 
même un meuble. » 

Celte phrase , Frédéric Rassit 
aurait pu la mettre en exergue 
à son film . L'existence de Geor- 
ges Braque tut celle d’un ouvrier 
infatigable t tfun chercheur 
obstiné, tfun grand artiste tout 
entier possédé par son art . Son 
œuvre lui a suffi pour accomplir 
son destin. Frédéric Rosslt 
oppose (avec insistance l le chaos 
et le tumulte des événements 
historiques au labeur quotidien, 
patient et méthodique du peintre 
que seule la guerre de 1914 peut 
séparer de ses toiles Soixante 
années de méditation, soixante 
années de ferveur Temps p/us 
réel que celui des êphémérides 
Temps immobile de le création 
« Temps différent 

Le fauvisme et le voyage 6 
Anvers. La révélation de Cézanne. 
La rencontre avec Picasso, ta 
découverte de la liberté de 
peindre . le besoin de matéria- 
liser un espace nouveau , le 
cubisme , les papiers collés 
Braque et Picasso travaillent en 
commun. « On s'est dit pendant 
ces ennées-lâ des choses que 
personne ne saurait plus se 
dire. » Sur f écran, quelques 
toilea parmi les plus signifi- 
catives, mais aussi des docu- 
ments , parfois la présence de 
Braque An-même, dés témoi- 
gnages et, ponctuant te corn* 
mantaire discret, toujours utile , 
de Jean Lescure, dea aveux , des 
réflexions du peintre, dea extraits 
de sa s Carnets : « J'ai toujours 
été poussé par quelque chose 
de plus fort que ma volonté ». 
« Nous n'aurons jamais de repos, 
le présent est perpétuel », « C'est 
le rapport dea ottfets entre eux 
et de l'objet avec V « entre- 
deux - qui constitue le sujet », 
« Le tableau est fini quand il a 
effacé l'Idée. » 

Jusqu’à la tin , cette lucidité, 
carre sagesse. L'muvre évolua 
sans perdre son unité profonde 
Chantés par Saint-John Perse , 
las oiseaux des dernières années 
continuent d'affirmer la préoc- 
cupation du peintre d’exprimer 
l'espace. Les honneurs ns chan- 
gent rien à sa modestie , rap- 
procha de la mort n'attère pas 
son amour de la nature et de 
cette mer devant laquelle f chaque 
matin , il se recueille i Varen- 
gevllle. Varengevllle où rartiste 
s’éteint le 31 août 196$. 

Frédéric Rossit a réussi son 
film , qui est moins un » hom- 
mage » è Georges Braque qu’un 
voyage è l'Intérieur d’une vie et 
tfun art confondus. Son expé- 
rience, se sensibilité font servi 
tout autant que les moyens tech- 
niques dont If disposait. Sur 
grand écran, la quotité de rimage 
est superbe . Comme sur ses 
toiles , Braque arrache ici à le 
matière le lumière et le beauté. 


V- 


JEAN DE BARONCELLL 

Studio OitMe-CoBur. 
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WALLY FINDLAY 

Galleries international 

tavytrt • cfafcago - pnta boeefa - bevertr faSs 
2« Avenue Uaügnon - Parts 8° 

EXPOSITION 

JESSUP 

1 ! avril - 14 mai 

impressionnistes, 

post-impressionnistes 

Tél. 236.70.74 
lundi i c am o dl 10*19 H 





Expositions 


SUR LES TRACES DE JEAN- 


Fatale, entré» Clemenceau (231-81-34). 
Sauf mardi, de 10 h. & 20 h. 5 le mer- 
credi Jusqu'à 22 h. Entrée : 8 F. Le 
earoedl : 5 F. Jusqu’au 3 *"*1. 

LE VOLUME BLEU ET JAUNE. 


LCTION. — Grand Palais, «n* de 
Selves (voir ci-dessus). Entrée : 6 F. 
Le samedi :8 F. Jusqu’au 5 mal. 

DESSIN S ITAL IENS DE LPAABBR- 
XEKA DE VIENNE. — Musée du Lou- 


era. cabinet des dessins, entrée porte 
Jaujaxd (280-38-26). Sauf mardi, de 
I b. 4} à 1? b. Entrée : 1 F; le di- 
manche : 3 F (donnant droit à la 
vbdte du musée). Jusqu'au 2 Juin. 

DONATION CLAUDE - ROGER 


TELS : Corot, Delacroix; Damniez; 
Boudin, Redon. Junghdnd. Bonnard, 
etc. — Musée du Louvre, cabinet des 
d eeata e. Entrée : 3 F (voir d-deasus). 

FUSSLI : peintures et dessins 
(1741-1825). — Petit Pelais, avenus 
Winston -Churchill (265-99-21). Sauf 
mardi, de 10 h. A 18 h. Entrée : 8 F ; 
le same di : 5F. Jusqu'au 20 Juillet. 

pwn.TJi» ring : sculpture» (1970- 
1975). — Musée Caillera, 10, avenue 
Flerre-I** -de-S ertrte (720-85-46). Sauf 
mardi, de 10 h. A 17 h. 45. Entrée : 
5 F. Jusqu'au 15 maL 

KRAJCBEXtG, SCULPTURES RE- 
CENTES, BT JACCARD, NŒUDS ET 
EMPREINTES. — Centre national 
d'art contemporain, 11, rue Berryer 
(287-48-84). Sauf mardi, de 12 h. A 
19 h. Entrée 4 F. Jusqu'au 27 avril. 

NOUVELLES ACQUISITIONS (1974- 
1975) du Musée national d'art mo- 
derne. 13, av. du Président- Wilson 
(723-36-53). Sauf mardi, de 9 h. 45 A 
17 h. 15. Entrée : 5 F. Jusqu'au 5 mal. 

HOMMAGE A HANS BWI.TJWKR. — 
Musée national d’art moderne (voir 
c] -dessus) 

VAN THT8NEN, SCULPTURES EN 
MOUVEMENT. — Musée d'art mo- 
derne de la Ville de Parle, 11, avenue 
du Président-Wilson (723 - 81 - 27). 
Sauf lundi «4 «w»wii r de 10 h. A 
17 h. 45. Entrée : 5 F (gratuite Je di- 
manche). Jusqu'au 25 maL 

L'HOMME DANS LA VILLE : XI- 
TDfA MASBXiLI ET JORGE PIQUE- 
RAS. — Musée d'art moderne de la 
VUle de Parts, A.R.C. 2 (voir d- 
dessus). Jusqu'au 27 aVrtL 

IMAGE DU PEUPLE CHINOIS. — 
Musée d'art moderne de la Villa de 
Paris. AJH.C. ? (voir d-deasus). Jus- 
qu'au 27 avril Le 25 avril, A 20 h. 90, 
film -dé bat : « la Montagne aux pins 
verte ». 

SECTION DES JEUNES DU MUSEE 
DTSRAEL A JERUSALEM. — Musée 



ANTIQUAIRE RECHERCHE 
. Beaux meubles anciens 
Tableaux - Objets d’art 
Horlogerie - Argenterie’ 
ETOILE-ANTIQUITES 
20, av. Mac-Mahon, 17*. ETO. 7M8 


ARGILES 
Bijoux de charme 
Colliers - Bracelets - Ceintures 
Petits ob|etB de collection 
ésotériques et curieux 
16, rue Guénégaud - 6* - 633-44-73 



Pièces de (ormes st couverts 
Beaux bijoux, même cassés 
et Pierres de Couleurs 
ELEONORE 

18. r. Miromesnil. Paris. 2B5-17-B1 


MEUBLES PEINTS ANCIENS 
Provenance directe 
de la Vallée du Rhin 
R. et J. GU1GUE - Tél. 233-68-97 
16, rue des Halles - 75001 PARIS 


JEUX ANCIENS 

Echecs. Jacquets. Jetons nacre 
Galerie, 13, rue Ja cob, PnW* 
TéL : 328-99-89 - 


OBJETS INSOLITES UNIQUES 
CADEAUX DE WEEK-ENDS 
Tortues, Poissons, Trompe-l’œil. 
Coq u Kl âges fous. Œufs, Lampes. 
ATELIER 12 - 12. r. des Sts-Péres 


AUX INNOCENTS - ANTIQUITES 
Collection tadque d’objets Pléfl* 
cftdrea and eue. Miroirs. Affiches. 

Plaques émaillées. Curiosités, 
Vêtements d'époque de 1820 à 1960 
46, RUE SAINT-DENIS, PARIS-!" 


Achat très cher Bijoux, brillants 
Argenterie - PERRONO 
4, chaussée d'Antin - OPERA 
37, avenue Victor-Hugo - ETOILE 


FONTAINEBLEAU 

43, rue Royale' 

V e BIENNALE 


ANTIQUAIRES 

25 AM - 11 MAI 


Tous les Jours de 10 à 20 h. 
Entrée 10 Francs 
NOCTURNES : 

VENDREDI 23 AVRIL. 421 h. 
Gela au profit «0 tunxcep 

avec ANNABEL BUFFET 

st ses mont dans - Entrée 50 F 
SAMEDI 3 VH, à fl h. 

Nuit de la Haute-Couture 
Entrée 10 Fiança 
SAMEDI U MAL i fl h. 
Nuit de la Fonrruie 
Entrée 18 Francs 
TfiL 432-41-17 - 423-86-18 


Pour foules a n n onces de profes- 
afonitels en de porticuOam dans 
cette rubrique, téL 742-69-31. 


Théâtre/ 




d'art moderne de la Tille de Paris. 
Musée des enfanta (voit d- deas us). 

Jusqu’au 11 maL 

SALON DE LA JEUNE PEINTURE. 
— Musée d'art modems, quai de 
New- York (704-70-94). Tous les Jours, 
de 10 h. & 18 II Entrée : 5 F. Jus- 
qu’au 6 mal 

CATALOGNES ET COURTEPOIN- 
TES DE L’ANCIEN QUEBEC» — Mu- 
sée national des «rts et traditions 
populaires, 6, route du Mahatma- 
Gandhi (722-07-41). Sauf mardi, de 
10 h. à 12 h 30 et de 11 h- à 17 h. 
Enttâe : 5 P ; le dimanche : 3 F. Du 
36 avril au 30- Juin 


les Jours, de 14 h. A tt h. Entrée 
libre. Jusqu’au 11 juillet. 

APPROCHES PICTURALES ET SI- 
GNIFICATIONS. — Atelier Roederer, 
3, place des Vosges. Le 26 avril, de 
10h.à22h.etle27 avzlL de 10 b. 
A 1A b. 


Les salles subventionnées 


PROVINCE 


ALLONNES CSaxthe). Festival tn- 
temodoital d'art contemporain 
(sculpture^ tap to urtes). Mairie (85- 
22-00). Jusqu’au 27 avril. 
BOURGES. Gravures, affichai Ja- 


MKTHEUL f r» FEMMES» LEURS 8e la culture» Jusqu’au 27 avril. 


PEINTURES ET LA FAVEUR DES 
DIEUX. — Musée des aria décoratifs, 
107, rue de RlvuU (260-32-14). Sauf 
mardi, de 12 h. & 19 h» : te dimanche, 
de U h. A 19 h» Entrée : 6 F. Jus- 
qu’au 19 maL 

DES TAPISSERIES NOUVELLES. 
— Musée des arts décoratifs (voir 
ci-dessus) . 

WILHELM WAGENFELD. DU BAU- 
HAUS A L'INDUSTRIE. — MUsée des 
arts décoratifs. Centre de création 
industrielle (voir d-dessua). Jus- 
qu’au 8 juin 

SALON DES A RTISTES FRAN- 
ÇAIS. LA QUALITE DE LA VIE. — 
Grand Palais, entrés Winston-Chur- 
chill (359-52-49). Tous les Jours, de 
10 h» à 19 h. Ent ré s :8 F, Jusqu’au 
28 avril 

MAURICE RAVEL. — Bibliothèque 
Nationale, Galerie Manaart, 58, nie 
de Richelieu (266-62-62). Tous les 
Jours; de 11 h. A 18 11 Entrée :6 F. 
A partir du 26 avril, jusqu’en Juillet. 

EXPOSITION SANS TITRE ET 
REGROUPEMENT FORTUIT (Adam 
Tessier, Baliull, Bonnier, Busse, Cé- 
sar, Dessus», SUbennann, etc»). — 
Institut de l'envliomiemeut, 14-20. 
rue Erasme (325-42-61). Sauf diman- 
che et fête, de 13 h. i 18 h Entrée 
libre. Jusqu’au 9 maL 

ETHIOPIE D'AUJOURD'HUI. La 

terre et les hommes. — Musée de 
l’homme, palais de ChoUlot <727- 
18-17). Sauf mardi, de 10 h. A 18 h. 
(le JeudL A 14 Kl 30 : visite com- 
mentée ; & 15 h. 30. projection de 
films). Entrée : 8 F. Jusqu’au 30 sep- 
tembre. 

HANS H Kif iJüKt. Eravuraa. — 
Centre culturel allemand, 31, rue de 
Coudé (723-61-21). Du lundi au ven- 
dredi (sauf les 1 er mai et 2 mal), de 
12 b. é 20 11. Entrée libre. Jusqu’au 

23 w»aL 

DE LA PAUVRETE AU BIEN- 
ETRE» Cinq générations de Suédois 
1850-1970. — Centre culturel suédois, 
il. rue Payeuse (377-77-30). Tous 



à ^ 


Roger Jendiy 
AjineWtozemsky 



[EXTRADITION 


«J* FILM DF PETinVON CUNTEN 


r k i r ;.-,i r 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d ART 
et d 'I SSAI 

(A.F.C.A.t .) 


ST. BERTRAND * 


UN CHIEN ANDALOU 


do LaKs B8H0EL 


LES LARMES AMERES 
DE PETRA VON KANT 


iTElfc FAS3BEMPER 


CHATELET VICTORIA *virtwt? 

Métro Châtelet - 508-84-14 


At4L > 1tL,28t.it22k.: 


LE BANQUET 



ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 1 

30, r. sataMndrfrdeeArts - 325-48-18 


14 k, 16 -8, Il k, 2fl h. et 22 1. ï 


History of tbe Blue Mo vie (vo) 


*e un rekv 


4 12 b. et 24 h. 


PIERROT LE FOU 



ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 2 


30, r. Saint-André-des-Arts - 32348-18 


14 k 38, 16 b. 30, 18 II 38. 28 h. 30 
et 22 II 30 


Hisfory of fhe Elue Movîe (vo) 


rie JU ex ROOT 


A 12 h. at 0 k. 19 t 


CHARLES MORT QU VIF 


r Mail TMDSI 


Peinture, art de la rue. (34-36-00). 
Avrfl-maL 

LE HAVRE. Théo Kezg. Naissance 
et évolution dm tactUisme» — Musée 
des beaux-arts (42-33-97). Jusqu’au 
18 maL 

M A C O N , Approches lyonnaises 
xix | u \x i . » Galerie des UrsuLlz^t 
(38-32-38). Jusqu’au 20 maL 

MARSEILLE. Raoul MIcfcau. Musée 
Cantmi (54-77-75). Jusqu’au B maL 

MONTFKRRDBR-SUR-LBZ (Meurt- 
pellier). Le Pérou avant les lacas. 
Tissus brodés et peints. Bijoux. — 
Galerie DortindflgMy. Jusqu’au 
27 avril. 

MONTATâIRE (Oise). Richard 
Comte : encras et brûlures. — Petit 
château (455-08-54). Mercredi, sa- 
medi, dimanche, de 14 h. à 18 II. 
Jusqu’au 26 avril. 

NANCY. — Musée des be aux -arts 
(24-61-55). Horst hsssm. Eaux- 
fortes. Jusqu’au 19 mai. I mp re s si on » 
niant en Loraine, Jusqu’au 12 maL 

NIMES D. Gutben et J.-V. Que- 
neau. RAJD.A^ 4, rue Soatlsse (67- 
06-01). Jusqu’au 1 er mal 

ORLEANS. Calder, lithographies. 
Urine, travail et architecture. Bris 
décibels et phones. — LU.C. (87- 
90-8 71 Ju s qu’au 30 a vril 

SAINT - ETIENNE.' Jean - Michel 
Maurice. — Musée d’art et d’indus- 
trie. Avri l 

SAINT-OMER. Btto. peintures. — 
Hôtel flaiHtelfn (38-00-94). Jluqizfui 
30 avril 

LES SABLES-IPOLONNE. Camille 
Bryen, Jean-Michel BCrarice, Bernard 
Gulllot, Aspects de Part en pays 
arabe. — Musée de l’Abbaye Sainte- 
Croix. Jusqu’au 30 avril 

SAINT - REMY - DE - PROVENCE, 
Alessandzl, reliefs. — Galerie Norila 
Gest (92-00-73). Jtmqu’à fin avrtL 

STRASBOURG. Peinture angldn 
contemporaine. Rétr os pe c tive des 
années 60. Douane. Jus- 

qu’au 1* Juin 


OPERA, A zue Scribe, 9* (073-15-59). 
les 24 et 26 avril, le 3 mal à 
19 h. 30 : la Bayadâre, Glselle 
(acte ED, la Belle au bols dor- 
mant (acte 3X1), ballets; le 25 avril 
à 20 h. : Etektra: le 2 mal A 

19 h. 30 : la Foras del Deetlno 
(voir aussi Théâtre des Chain ps- 
Bly&ées. rubrique danse). 

COMEDIE-FRANÇAISE, au Théâtre 
Marig n j , (236-04-41), le 30 

(abon. série bleue) ft 14 h. 30, les 
23 (salle réservée) et 27 à 20 h. 30 : 
l*He de 2a raison ; les 27 et 4 mal 
à 14 h. 30 et les 24, 25. 26, 28 
(abon. série G), 29 (abon. série H), 
30, 2, 3 et 4 mal k 20 h. 30 ï 
l’Idiot. 

ODBON, L, place Paul-Claudel, 6* 
(325-70-32). Les 23, 24, 35 et 26 
A 20 IL 30, le 37 A 16 h. (der- 
nière) : Othon. 

PETIT-ODEON. les 23, 24. 25, 26 et 
27 k 18 h. 30 : Cinna (dernières). 

THEATRE DE L’EST PARISIEN, 
17, rue Malte-Brun, 20* (630-79-09), 
(J, D. soir, L-) 20 h. 30, mat. 
sam. A 14 h. 30 et dlm. k 15 h. : 
And raclés et le lion ; le 24 à 

20 h. : cinéma. — Petit TEP. les 
23,2Set25â20b.30. Ie27â 
15 h. (dernière) : Carrefour 
Bachlr-Tonzé ; la 24 à 20 h. 30 : 
Variétés. 

CHAILLOT s voir Théâtre de la 
Ctlé internationale. 


Les salles municipales 


NOUVEAU CARRE, 5, rue Papln, 3" 
(277-88-40), les 23, 26, 27 et 30 
à 15 11 30, le 27 â 18 h-, les 24, 
25,26,29 et 30à20h.: Cirque 
Gruss; à 18 b. 45 (D.) : Comédies 
à une voix (André Frère) ; le 24 
à 20 h. 30 : Concert (ensemble de 
l 'Itinéraire), â 21 b. : Jam Folk 
(Roger Mason), le 25 à 21 h. : 
Spécial Blues, le 26 à 21 h. : Free 
Muslc (Malwalbrune). 

THEATRE DE LA VILLE, 2, place 
du ChAtelet, 4* (887-35-39), 

18 h. 30 (D., L.) : Yves Simon; 
20 h. 30 : la Mouette (Jusqu’au 26), 
les 28 et 30, é 20 h. 30 : Orchestre 
de France, dlr. M. Constant 
(Jollvet). 


Les autres salles 


ACT-ALUANCE FRANÇAISE, 10L bd 
RairoaLL 14* (548-87-83) (S-, D.). 
14 h. 80 : le Médecin malgré lui. 
Jusqu'au 25, et A partir du 
28 (D.), 10 b. : la Farce 


de maître PatbeUn (Jusqu au 28 
et A partir du 28 : (S, D.) 14 h. 30). 
ANTOINE, 14, bd de Strasbourg. 10* 
(208-77-71) (LJ. 20 b. 30. mat. 
15 b. : le Tube. 

AKTKSTXC-VOLTAXRE, «5 bis. rue 
Richard -Le noir , 11* (700-19-15) 

(DJ, 20 h. 30 : Je n. fais que 
rêver. Je suis le rêve. 

ATELIER, place Chartes-DuIUn, 18« 
(606-49-24) (LJ (DJ, 21 b- : TutU- 
Fruttl. 

ATHENEE, square Loula-Jouvet, 9* 
(073-82-23) (LJ, 21 bu mat dlm, 

15 h. : la Folie de CbalEot. 
BOUFFES DU NORD, 209, rue du 

Fbg- Saint-Denis. 10* (280-28-04), les 
23. 24. 25. 29 A20h.30. le N à 

14 h. 30 : Timon d’Athènes ; la 

26 A 20 h. 30 : les Xfcs. 
CARTOUCHERIE DE VtNCENNES, 

avenue de la Pyramide. — Théâtre 
du Soleil (808-87-63) (Mer.. J„ D. 
soir) 20 h. 30, mat sam. et dlm. 

16 n. : l'Age d'or. — Théâtre de la 
Tempête (328-36-38) (D. soir, L.) 

20 h. 30, mat. dlm. 16 h. : Trahi. — 
Théâtre de r Aquarium (808-99-61) 
(Mer.. J, D. eoir) 20 h. 45, mat. 
dlm. 16 h. : le Triomphe de 
l'amour. 

CENTRE INTERNATIONAL DE SE- 
JOUR DE PARIS. 6. av. Maurice- 
Ravel. 12*. le 25 A 20 b- 30 : 
hommage A Miguel-Angel Asturies. 
CHARLES -DE-SOCHEFORT, 64. me 
du Sochsr. 17* (522-08-40) (D. soir, 
L.) 20 h. 45, mat. dlm. 15. h. : 
Jamais sana toL 

COMEDIE - CAUMARHN, 25, roc 
Canmartln, P (073-43-41) (J0 

21 h. 10, mmt. dim 15 h. 10 : 
Boelng-Boti ng. 

CONSERVATOIRE D’ART DRAMA- 
TIQUE, 2 bis, rue du Conserva- 
toire, 9* (770-45-79) les 28, 29 et 
30 k 20 h. 30 i Thye&te. 

COUR DES MIRACLES, 23, avenue 
du Maine, 14" (548-85-60) (D.) 

20 h. 30 : le Lit cage ; 33 L : 
Intime Conviction. 

DAUNOUp 7, rue Daunou, 2" (073- 
64-30) (jj 21 h. : Monsieur Ma- 
sure. 

DEUX-FORTES, 46, r. Louis-Lumière, 
20" (797-24-51) (L.) 21 b.. mat. 
dlm. 16 h. 20 : le mime JoëL 
(Mime eit percussion) les 24 et 25 
à 2 0 h. : Groupe Bmma. 

DEC HEURES, 36, boulevard de Cli- 
chy, 18" (606-08-35) (D.), 20 h. 30 : 
St les petits cailloux sont contents. 
EDOUARD- VU, place Edouard-VÜ, 
8" (073-67-90), 21 lu maL dlm. 

15 h. ; le Pape hldnappé (Jusqu’au 

27 en matinée). 

ESPACE- CAKDN, 1, avenue Gabriel, 
8" (285-97-60). A partir du 29 à 
20 h. 30 : Echafaudages. 


ESSAION, 6. rue Pierre-du-Lard, 4" 
(278-46-42) (U) 20 h. 30 : Le 
nupille veut être tuteur (Jusqu’au 
30). — n : (X») 20 Zl 30 : Enlu- 
minures autour des minutes du 
procès de Gilles de Rais (Jusq. 30). 

FONTAINE, 10, rue Fontaine» 9" 
(874-74-40) (J- D. soir) 20 h. 45. 
mat dlm. 15 h. : les Jeux de la 
nuit. 

GAITE-MONTFARNASSE, 28, rue de 
la Gai té, 14* (833-18-18) (X> m m 0 r 9 
L.) 21 lu mat. dlm. 15 L : 
l’Homme, la Bête at la Vertu. 

GYMNASE, 38, bd de Sonne-Nouvella, 
9* (770-16-1 5) (D. soir, L.> 21 lu 
mat. dim. 15 b. : le Saut du Ut 
(k partir du 24). 

HEBERTOT, 78. boulevard des Bati- 
Euolles, H" (387-23-23) (J. JD. soir), 
21 h. ; mit dixxu 15 b. : r Amour 
f ou. 

BUCHETTE, 23. rue de la Hucbefete, 
5" (326-38-99) (D.), 20 b. 45: la 
Cant atrice chauve ; la Leçon. 

LA BRUYERE, 5, rua La Bruyère, 9" 
(874-76-99) (D. «Olr, LJ , 20 h. 45, 
mat. D- 17 b- : l'Alboum de Zouo 
(dernière le 28). 

LUCERNAIRE, 18. rue d’Odessa, 14- 
(326-57-23) (L.). 20 h. 30 : Solange : 
Goçlu (L.), 22 h. : le Soir on fait 
les poubriles ; CD. soir), 21 lu mat. 
P- 18 h . 30 : le Fbhlr des dieux. 

MATHCRZNS, 36, rue des Mathuri&s, 
8" (285-90-00) (D.), 21 lu mat. Mer. 

1 5 h. : Grenouille. 

MICHEL, 38, rue des Matircrlae, 8* 
(265-35-02) (Mer.), 31 h. 10. mmt. 
Dlm.. 15 h . 10 : Dure sur canapé. 

MICHODXERB, 4 bis. rue de la Ml- 
chodlère, 2" (742-95-22) (D. soir, 
LJ. 21 lu mat. Dlnu 15 h. : les 
Dlablogues. 

MODERNE, 15, rue Blanche, 9" (874- 
94-38) (D. soir. L.), 20 h. 45. mat, 
Dlnu 15 h. : Un Jeu d’enfants. 

MONTPARNASSE, 31. rue de la Gaîté, 
14- (326-89-90) (D. soir. L.). Zl h- ; 
mat. Dlnu 15 h. : Madame Maxgao* 
rite. 

MOUFFETARD, 78, ne Mouffetaid. 5" 
(336-02-87) CD»m L-) t 20 b. 30 : Qui, 
Quoi, auoL de auL 

NOUVEAUTES, n bd FoInoniUén. 
9° (770-52-78) (J.). Zl h- met. Dlm, 

16 h. r la LibeSteïia. 

ŒUVRE, 55, rue de OUdby, 9< (874- 
45-52) (D. soir. LJ, 21 h, ma*. 
Dlm, 15 h. : 1 a Bande A glouton. 

PALACE, B, rue du thubouig Mont- 
martre, 8 e (770-44-37) (DJ, 22 h. 30: 
la Chose blanche. 

PALAIS-BOVAL, 38, rue MOntpensler, 
l«r (742-84-29) CL.). 20 h. 30, met. 
Dlm, 15 h. : la Cage aux folles. 
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PLAISANCE. 111, rue du Château, 14" 
' (373-12-65) (D. «olr, L), mat. Dlnu 
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DERNIERE le 26 
cORESTE» 


PERNZERE le 2« 
TiBUENT AU VOYAGE 
I BOUGAINVILLE» 
de Dtinot - 


« Un raffinement eataiatant. 
leçon de théâtre, a 
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fl iüiLA SAYuN 

Hnr rmQ dp r hant ot r 


dix ans de chant et dp luiïe 
MUTUALITE 22, rue St- Victor - Loc, de 1 1 h à 18 h Tel. 033.26 90 12. F et 15 F 
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17 lu : Septembre à BantUgo ; Où-, 
LJ. 28 h. 30 : la FOUe. 

POCHE-MONTPARNASSE, 75, boule- 
vard du Mpafcpamaaao, 14". (548- 
52-97) (DJ, 20 II 45, le Sam. & 
20 h. 30 et 22 h 30 : le Premier. 

PORTE~5Alh > f^IARTiN l 16, boule- 
vard Saint-Martin. 3* f 607-27-53 j 
Où.). 20 U. 30, 3a Sam. à 20 b. 30 et 
32 h. 30 : Aoc&y Horror Show. 

RECAM1ER, 3. rue Récamler. 7* (548- 
63-81 », grande salle (Dj t 20 b. 30 : 
le Balcon ; petite salle (DJ, 22 b. 30: 
Trois remises ; Garance (A partir 
du 25), 

RIVE GAUCHE,' 10L bd Rftfipall, ç» 
(,548-87-93) ,(D. soir, U&rJ, 10 h*, 
mat. Dim., 15 b. : Résidence secon- 
daire ;. (D. soir, U&r.), 21 11 15. mat. 

. Dim-, 17 h. 15 : l'Intervention 

SAINT - GEORGES. 51. rue Saint- 
Georges: 9* (878-68-47) (Z>. aolr, lui, 

20 b. 30. mat. Dinu 15 b. et 18 b. 30: 
Ç Eoqufr ^ Mffl^e ur. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES, 
15. av. Montaigne, 8« C350-3S-88) 
(LJ. 20 b. 45, mat. Sam., 18 h. : 
Viens chez mol, j’habite chez une 
copi ne. . 

STUDIO-THEATRE 14. 20. avenue 
Marc- Banquier, 14» (567-05-10; (D_ 

. L-). 21 h- : Fin de partie. 

TERTRE,' 18, rue Lepic. 18 e (606- 
11-82). le. 23* à 20 tu 30 : la Corde ; 
lea 24, 25. î®. à 20 b. 30 : Bozmy 
r comédie musicale) ; A partir du 
29 : Fando et Lis. 

THEATRE DH FORTUNE. 147. bd 
Auguate-BlanQul. 13». Le 25. à 

21 b. : l'CEûviç sans nom. 

THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE» 21 bd Jourdan. 14" (589- 
67-57). La Ressene : 21 b. : Sup- 
plément au voyage de Bougainville 
(Jusqu’au 25) : La Galerie : 21 h., 
mat- MeL, 15 II : Oreste (Jusqu’au 
28). à partir du 29 (D.), 21 b. : 
Gouverneurs de la rosée; Grand- 
Tbé&tre (Printemps de Challlot) 
(D.. L.), 21 b. : la Mort de Danton, 
8 p artir du 25. 

THEATRE D’EDGAR, 58. bd Edgard- 
Quinet. 14» (326-13-68) (Mer., D.) t 
19 b- ; La Station de Champ-Bau- 
det. 21 II : Yves Rlou ; 23 h. 30 : 
Alberto VldaL 

THEATRON, 3, rue Frocbot. 9* (878- 
6t-56). L (D. L), 21 h. : Je 
m’appelle Basa Luxembourg (relâ- 
che le 23). IL (D„ L.), 21 b. ; Le 
retour de mise Univers, à part ir du 
24. 


THEATRE D'ORSAY» quai AnatOle- 
FrnDce (548-85-90). Grsode salle : 
les 23 et 2S V A 20 b. 30 : Zarathou- 
stra: le 27, à 15 b. : Harold et 
Moude ; in 24, 25. 28. à 20 h. 30 : 
Christophe Colomb. Petite salle : 
In 23, 24. 25, 26» 29. & 30 lu 30 ; 
Pas mol; la Dernière Bande. Le 
27, à 15 h. : Inor! de Stockhauaen. 

THEATRE DE PARIS, 15. me Blan- 
che, 9* f 874-2 Û -44) CO. soir. L.). 
20 h. 45. mat. dlm.. 15 h. : Crime 

_;_ejb Châtiment. 

THEATRE DR LA PLAINE» 15. me 
du Général-Gulllaumat, 15» (842- 
32-25) (D. soir, I*. Mar.), 21 
mat. Olnu 17 b. : Marcel sera 
con tent 

THEATRE. DE PARIS-NORD, 16. rue 
Georgette-Agutte. 18* (229-09-27). 
20 h. 45 : Tchâtbov-TOlstoï. cm la 
Be lle Epoque, Jusqu’au 25. 

THEATRE 13. 34 . rue DavieL 13* 
(5B9-0&-99). du Jeu. au Sam., à 
31 h. ; le Dlm.. & is h. : Labiche 
Pal lies, 

THEATRE 347. 20 bis. rue Chaptal, 
9* (874-28-34). 20 b. 30. mat. Dlm.. 
15 h. : Lorcnnacclo. Jusqu'au 27 
Inclus en matinée. 

TROGLODYTE, 74, rue Mouffetarü, 
5» (222-93-54), 32 h. ï llDCOnfor- 
table. Jusqu’au 25. Xafcât. à par- 
tir du 29. 

Les théâtres de banlieue 

SARTBOWELLE, TbÊ&tre Crac, rue 
Loutee-Mlcb^ (962-33-73), ira 24 et 
26 h 21 b : le Marathon 

VERSAILLES». Théâtre Montan&ler, 
13, rue des Réservoirs (950-71-18), le 
23 à 15 b. : les Fourberies de Sca- 
pln ; le Z i 21 b. : Quatuor 
Lœwengutb ; le 26 à 21 h., le 27 
à 15 h. : Annonce faite â Marte : 
le 29 à 17 h. 15 et 21 b. : Œdipe 
roi. 

BOULOGNE-T.BH^ 60. rue de la 
Belle-Feuille (603-60-M). les 23. 24. 
25, 26 À 20 h. 30 : le 27 8 15 h. - 
Philippe et Jouas ; le 23 a 14 b. 30 : 
George Dandtn. 

CHOISY - LE - ROI, Théâtre Paul- 
Eluard. 4. avenue de Villeneuve- 
Saint-Georges (890-89-79). les 24, 
25, 26, 28 à 21 b. : la Poisson : le 
23» cathédrale Saint-Louis, à 21 b. : 
les Percussions de Strasbourg. 

GENNHVXLUERS, Théâtre, 41. ave- 
nue des Grésillons (793-21-63). les 


veiL. ftfttti., mar. â 20 b. 45. le dlm. 
à 17 11 : Maria 

GOU SS AXNVILUE-T.5LP» P&blo-Ne- 
ruda, 82, boulevard P. -V. -Couturier 
(985-40-17). le 26 à 21 h. : Fantaslo. 

1587-US-lHOUUNEADX-HU.C. 65. 
boulevard Gambetta (642-67-23). les 
23. 24. 25. 26. 29 à 31 b. : 
l’Opossum. 

Les cafés-théâtres 

AU VRAI CHIC PARISIEN, 18. rue 
d’ Odessa. 14* (326-73-34). 20 b. 30 : 
Philippe Val et Patrirfc Font; 
22 11 15 : Sain te- Jeanne du Larsae. 

CAFE DE LA GARE» 41, rue du Tfcm- 
ple. 4* (278-32-51). 20 h. : Rufus 


MIES BER 1 

chante 

cinq semaines 
du 22 avril au 24 mai 

THEATRE MOUFFETARD 
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7 fi, me MontTetard 


LA CLEF n r j tie 

X 


Hnttnfc 
Koimeshf d 



rjuequ v au 24). 

CAFE D’EDGAR. 58. bd Edgar-Qul- 
uet. 14* 1 226-13-68) iD., L.). 20 b. 45: 
Chorus Débite ; 32 h. 30 : Auguste, 
on m’a dit que... 

CAFE-THEATRE DE L v ODEÛN t 3 ff rue 
Monsleur-le-Prince. SP (326-43-98) 
tD-) v 20 b. : Nocturne ; 21 b. : 
Couvre -Deux ; 22 h. 30 ; Hommes 
et femmes : 33 b. 30 ; Aadro-Tango, 

MAISON DES AMANDIERS. 110, rue 
dff AmandJera, 30 e « 797-19-59 ) (D_ 

L.. Mar). 21 h. : les Femmes au 
tombeau. 

LE PETIT CASINO. 17, rue Chapon. 
& (747-62-751 (D^ L.). 21 h. 15 : 
La rentrée de Greta Garbo dans 
PMdre ; 22 b 45 : l’Affaire du Clip 
de la reine d’Angleterre. 

LA PIZZA DU MARAIS, 15, rue des 
Blancs - Manteaux. 4* (277-42-51) 

<£>.). 20 h. 30 : Muller et Ferrière ; 
21 h. 30 1 One Man Blot : 22 h. 30 : 
Henri Tachan. 

LE SELENITE. 18, rue Dauphine, 5 e 
(033-43-14) (Mar.), I : 20 h. 30 : 
la Jacasslère : 22 b. . Cinq Rntless 
Boys : n : £1 b. 15 : la J&caxnére : 
23 h . Un plus un plus elle. 

LA VIEILLE GRILLE. 1. rue du 
Pults-do-rErmite. 5* <707-60-93) 

(L-. M.l, 21 b. 30 : Rorschacb. 

La danse 

THEATRE DSS CHAMPS-ELYSEES. 
15. avenue Montaigne, 8* (225- 

44-36) les 23. 24. 26 à 20 b. 30 : 
lea étoiles et le corps de ballet de 
l'Opéra (2* programme). 

MUSEE GUIMET. 6. place dTéna, 
16* (723-61-65) le 24 à 20 h. 20 : 
Danses de Bail. 


Ile fHarats 

CO. rur: Hi: Torr:plo Tfc! . 27o.47.3C 
Mûiro: Hÿle! de V:?ln 


Le NOUVEAU 
Philippe GARREL 


UN ANGE 


t h GUERRE 
DU MOMIE* 

Üûtl: (k i’Unifi Jbfufaine an fuïjch. 


THÉÂTRE DE PLAISANCE 

tlL r. du Château, 14*. 273-12-65 
M° Pemrty. Soir 28 b. 30 (sf dlm. 
el lundi) Matinée dlm 17 b. 

SEPTEMBRE 
A SANTIAGO 





avec 

NiCO - Laurent TER2IEFF 
Maurice GARREL- BuUe OGIER 
Jean-Pierre KALFON 

- à 14 beats et 22 bernes - 


Françoise ARNOUL 
Caria CRISTÏ 
Daniei G ELI N 

dans 


DIALOGUE 

D'EXILÉS 


du réalisateur Chilien 

R AU L RUIZ 

14fM - 16hx - IBtoo - 20hto - 22k 




SsSv^t . ... 


e-. v 

* 

20 


Théâtre Municipal 
ROMAIN - ROLLAND 

4S Dirîdiixi : R. C.ERBAL 

ru; -Jx 18; rue E.-Virlin 

9< VfUEJÜlf Tél 726-15-0: 


Samedi 36 avril à 21 Heures 

LE SOLEIL FOULÉ 
PAR LES CHEVAUX 

de Jorge Emique ADOUM 
par r Ensemble F. SANCHEZ 
Prix des places : 10 et 14 F. 


«ma 



L’ITINERAIRE 


ELISABETH CHOJNACKA, clavecin 
Ens. direction B« de Yinogrodov 

DE FAllfl DÜB0ST UALFFTER 
MATSHKOTD SCIARRIND TISHE AT % 


NOUVEAU CARRÉ - 



70, rue Rêaumur- 5. : ue Püpin 
Paris 3 e - Tel. 277 50 97 


ÉLYSÉE5 LINCOLN - BALZAC ÉLYSÉE - DRAGON - SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 

VENDOME - JEAN RENOIR 


• f • • • ! 


ERMITAGE 1. CLUHY ECOLES n MAXEVIUEif CUCHYPATHE* 
MIRAMAR. MISTRAL» LIBERTE» MURAT. 


AUTEL NOGENT» MEUES MONTREUIL» CARREFOUR PANTIN» 
PARLY 2 * MARLY ENGHIEN » DAME BLANCHE GAREES » 
ULIS ORSAY .ARTEL VILLENEUVE» 


“En dernier recours 
l’arme de la terreur..” 








mx&hiM 


Un Film de Otto Preminger 

UurtadArhsti 

Passe également au NAPOLÉON (V.F.) 


CONCORDE • LUMIERE GAUMONT * CLICHY PATHE 
MONTPARNASSE PATHE * CLUNY PALACE * GAUMONT SUD 
CAMBRONNE * VICTOR HUGO * LA FAUVETTE - 1 


EN COULEURS 

JN FILM D’ALEX DE REXZY 


INTERDIT 
AUX MOINS 

. t tt 1 " ■ y ■* ~/~*s 

X rrm : : 1 /-i, j\’ ^ 

J\ 1 * V_, _ 1 1 j. 'i kj 






BELLE EPINE '-:s * ARTEL r - . CYRANO 
ARIEL ii.--: • ALPHA o-.ii:: • FLANADES 
CLUB 123 • ARTEL : :l,. • C2L 
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LE MONDE 


STUDIO LOGOS - MAC MAHON 


LES 

VOITURES 
OUI ONT MANGE 
PARIS 


► k. ’ "**7 ■ \ 1 \ - t* — r - y ■ r-’x ? 




'ï f i =. 
-■ / 


i | V 'L i 
t ij > r. | * 


FLM B\NIASFîOLIB ' 


/nfenfit aux moins de 13 en». 


ELYSEES LINCOLN (va) 
ST. GERMAIN STUDIO (vo) 
TRICYCLES ASNIERES (vo) 
ST. LAZARE PASQUIER (vf) 



Cinéma/, 


I jt% y””** marqués (*) sont 
Interdit* mj moins de treize ans, 
(*•) mi |P 0|IM> do dix-huit ans. 

La cinémathèque 


. MERCREDI 33 AVRIL. — 15 h., 
BuxleequGB amérloalzu ; 18 h. 30, 

Carnaval et cinéma ; 20 11 30» True 
storg of Jestée James , do N. Ray; 
32 b. 30. le Major Dundee . de S. 
BBcWnpoh. 

J K UDI 24. — 15 IL. to Chair et 
le Diable, de C. Br o w n ; la Tigresse 
repaie ; 18 bu 30, Carnaval et 

; 20 11 30» Disons un soir 
à dîner, de G. Patconl Gxlffi ; 
32 11 30. Mimi métallo blessé dans 
son honneur , de L. WertmnllCT. 

VENDREDI 25. — 13 lu fa Passion 
de Jeanne < F Arc, de C. Dreyer : la 
Sorcellerie à travers les âges B de 
B. Ghrlntemen : 18 11 30. la Terre. 
dT. dxflUne ; 30 L 30, Psaume 
muge, de U- Janceo ; 33 h. 30, 
Etat de siège , de C. Gavras. 

SAMEDI 26. — 15 11, 2e Guépard, 
de L Vlscanfcl ; 18 11 30. la Rup- 
ture . de C. Chabrol ; 20 h. 30, la 
Sirène du Mississtpi. de F. Truflaut; 
22 h. 30» l'Etau» d’A. Hitchcock. 

DIMAN CHE 27. — 15 A, les En- 
fante du paradis, de M. Carné ; 
18 h. 30, les Demoiselles de JtocJie- 
/oit f de J. Demy ; 20 h. 30. Herma- 
phrodite. de M. Same; 22 h. 30. 
la Dernière Séance, de P. Bogdano- 
vtteh. 

LUNDI 28. — Relâche. 

MARDI 29. — 15 11. la Veuve 
joyeuse , d' R. to p Strohdxn ; la 
Mégère a ppriv o is ée, de 8. Taylor ; 
18 11 30» les Racines du cieZ, de 
J. Huston ; 20 11 30, Scarface, d*H. 
Hawkc ; 22 h. 30. les Bas-Fonds, 
d’A. Kurosaw a . 

Les exclusivités 


A CAUSE D’UN ASSASSINAT (Ai 
v.o ) : Saint-Michel. 5* (328-79-17), 
Blysées-Clnéma, 8® (225-37-00). VA: 
Caiméo. 9* (770-20-89). Rotonde, 8* 
(633-08-22). Uaglc-CoDventloiL 15* 

(628-30-32). CMchy-Fathé, 18* <522- 
37-41). 

K/AG&ESSION (Fr.) (••) : Martgnan. 
S* (360-92-82). Gaumont - Rftche- 
Ura. 2* (233-56-70), CaraveUe- 


• -1 


Seul à Paris : 

HAUTEFEUILLE 


" Le style cinématogra- 
phique de MELVILLE et 
l'univers de COCTEAU 
prodigieusement insépa- 
rables!... " LE M ON DE 


Pathé. 18" (387-50-72). Cïuny- 

Palacè. 5e (033-07-76). ■ Montpar- 
oasse 83, 6* 1 544-14-27). Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-16* , Gaumont- 

Bosquet. 7* (551-44-11), Gaumont- 
Gambetta u »■ 1797-02-74). 

&G17RRE LA COLERE DE DISC 
(AIL. t.o.) ; Studio des Ursullnes, 5" 
(033-39-19). U.G.C. - Marbeul. 8* 
(225-47-19 J- 

LE BANQUET (Fr.) (*•) : ObAtelet- 
Vlctorta, l* r (508-94-14). 

LE CHACAL DE NAHUELTORO (Chl.. 
V XL) : 14-Juiliet, 2» (700-51-13). 

LE CRIME DE L’ORIENT - EXPRESS 
<A„ T.o.) : Paramount-OdéozL 6* 
(325-59-83). Faramount-Elyaées, *8* 
(359-49-34), Pin». 8* (073- 74-55 J. 
Pbssj. 16* (388-62-34) ; Ti : Mari- 
Taux, 2* (742-83-90) , Paramount- 
Oattè, 14* (326-99-34), Paramotmt- 
OrléanB, 14* (580-03-75). Pacm- 

mount- Maillot, 17" (758-24-24). 

DBEYFOS OU L'INTOLSBâBLE VE- 
RITE (Fr.) : Marais» 4" (278-07-86) 
à 14 bl et 22 h. 

DUPONT LAJOIE (Fr.) (•) : Con- 
corde. 8* 1359-92-84). Montpar- 

nasse 83, 6" (544-14-27), Fauvette; 
13" (331-60-74) (Jusqu'au 24). Quin- 
tette.- 5 e (033-35-40), MasievHte. 9" 
(770-72-87), raichy-Pathé. 18" (522- 
37— U ) (Jusqu’au £4), Satat-Lazare- 
Pasquler, 8 e (387-56-16). 14-JuiBet, 
U" 1 700-51-13 1. 

FLESH GORDON (A-, t.o.) f— ) : 
Styx. 5" (633-06-40) : vJT. : Omni a. 
2" . (231-39-36). Mery. 17" (522- 

59-54), Paramootrt - Opéra. 9" (073- 
34-37), Gaumont-Convention. 15* 
<838-42-27). 

FUNNY LADY (A. »x.) : Le Parts. 
8" (359-53-99). 

FOUS DE VIVRE (Ans., t.o.) : 
14 Juillet. Il" (700-51-13), Quin- 
tette. 5* (033-35-40). 

FRANK ENS TE EN JUNIOR (A., t.o.) : 
Quintette, 5* (033-35-40), Btysées- 
IAnooln. g* (359-36-14), Marignan. 
8" (359-92-82), Quartier-Latin. 5" 

(326-84-65). VJ. : Rex, 2" (236- 
83-93), Mmtpanasee-Paitbé, 14* 
(326-65-13), Cambronne, 15" (734- 
42-96). Clichy-Patbé, 18" (522- 

37-41). Gaumont- Opéra 9* (073- 

95-48). Nations, U" (343 - 04 - 67). 
Gaumont-Sud, 14 e (331-51-16). 

GEORGES BRAQUE OU LE TEMPS 
DIFFERENT (en première partie : 
André Malraux : la Métamorphose 
du regard) (Fr.) : Studio Glt-lo- 
Cœur, 6* (326-60-35). 

LA GIFLE (Fr.): Gaumont-Théâtre, 
2* (231-33-16) (Jusqu’au 24). Ma- 
rlgnan. 8* (359-92-82). 

GOYAKIN (Jap., t.o.) : Ranriagh. 
16" (288-64-44). 

LA GRANDE BOURGEOISE (Fr.-Xt ): 
Biarritz, 8" (359-42-33). Bonaparte, 
6* (326-12-22). 

LA GUERRE DES MOMIES (Chll.. 
t.o.) : la Clef. 5" 1 337-90-90). 

IL ETAIT UNE FOIS BOLLYWOOD 
(A-, t.o.) : Normandie, 8" (359- 

41-18) ; (TJ.) : Studio- Raspall. 

14e (326-38-98), RIO- Opéra, 2* (743- 
82-54), Murai, 16" (288-99-75), Jean- 
ne-d’Arc, 13" (331-40-58). 

IL PLEUT TOUJOURS OU C’EST 
MOUILLE (Fr.) : le Seine, 5" (335- 
02-46). 

LES INNOCENTS AUX MAINS SA- 


LES (Fr.) : Bai «ir. 8* (359-52-70) ; 
HHder. »* (770-11-24); Mootpsr- 
nsaBe-Pathé. 14* (325-65-13). 

ISABELLE DEVANT LE DESIR (Fr.) 
(•> : George-V. H- (225-41-46) ; Pa- 
ramouxst- Opéra, 9* (073-34-37) ; 

Galaxie. 13* (580-76-66). 

LA MESSE DOREE (Fr.-It.) (**> : 
Biarritz, S* (359-42-33) ; TJ-G.C - 
OdéoxL 6" (325-71-08) ; Gaumoat- 
MadeMue. 8- (073-56-03) ; Cam- 
bronce-Pathé, 15 f (734-42-96) 

(Jusqu'au 24) ; Cllchy-Pathé, 18* 
<522-37-41) : Bfenvenue-Bffontpar~ 
nasse, 15* (544-35-02). 

MK BROWN (A-, t.o.) : Action - 
Christine. 6* (335-85-78). 

XITHILA (Fr.) : Marais, 4 m <278- 
47-86), A partir de 16 tu 

MUHAMMAD ALI THE GREATEST 
(Fr.) : Racine, 6» (633-43-71). 

PHANTOM OF THE FARAD1SE 
(A., v.o.) fflysées-PoInt-Show, 

8e (225-67-39): Action - Républi- 
que, 11- (805-51-33) ; Luxembourg. 
G- (833-97-77). 

PAULINE S’EN VA (Fr.) : Le Seine 
5* (325-92-46) (6 12 h. 15, sauf 
dlmo. 

PEUR SUR LA VILLE (Fr.) : Nor- 
mandie, 8* (359-41-18) : Public ts- 
Matlgnon, 8* (359-31-97) : Rex. 2" 
1336-83-93) ; Paramoont - Opéra, 
9* (073-34-37) ; Clichy-Faloce 

(387-77-291 : BaUl'Mlch'. 5* (033- 
46-29) ; Bretagne, 6* (222-57-97) : 
Pu bllds-SalM- Germain. fl* (222- 
72-80) : Maglc-ConTenUon. 15* 
(828-20-32) ; Murat, 16- (288- 

99-75) ; Paramount-Odéans. 14* 
<580-03-75) ; Paramount-GobeUns, 
13* (707-12-28) : Liberté - Studio, 

12* (343-01-59) : Paramount -Mail- 
lot. 17* (758-24-34) ; Paramount- 
MoRtmartre. 18* (606-34-25). 

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) : 
Clan y - Palace, 5* (033-07-76) : 

Concorde, 8* (359-92-84) ; Gau- 
mont-Lumière, 9* (770-84-84) ; Na- 
tions, 12* (343-04-87) ; Montpar- 
msse-Pathé. 14* (328-65-13) : 

Gaumont - Sud, 14* (331-51-16) ; 

Cambronne, 15* (734-42-96) ; Vic- 
tor-Hugo, 16* (737-49-75) ; CUcby- 
Psthé, 18* <522-37-41) ; Fauvette, 
13* (331-60-74). 

LA ROUTE (Fr.) : 1 a Clef. 5* (337- 
90-90). 

SCENES DE LA VIE CONJUGALE 
(Sué<L. t.o.) : U.G.C.-Odéon, 6* 

(325-71-08) ; T.I. : U.G.C.-Marbeur. 
8* (225-47-19) : Blravenne-Mont- 
pamasae, 15* (544-25-02). 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A-, 
t.o.) : France-Hyaées. 8* (225- 
19-73) : HautefeulUe, 6* (633-79-38) : 
Sain t-Genn alu -Huche tte. 5* (633- 
87-59) ; v.f. : Montparnasse 83, 
6* (544-14-27) ; Gaumont - Made- 
leine, 8- (073-56-03) ; P LM. -Sain t- 
Jacques. 14* (589-68-42). 

LE SHERXFF EST EN PRISON (A.. 


v.o.) : Studio Galande. 5* (033- 
72-71). 

SIDDHARTA (A^ t.o.) : Action- 

Christine, 6* (033-T2-711. 

SKEEZAG (A., v.o.) <■■) : Marais 
4* (278-47-86). 

SPECIALE PREMIERE (A^ t.o.) : 

Quintette, 5* (033-35-40), Mori- 

gnan, 8* (359-92-82) ; vi. : Saint- 
Lazare -Pasqu 1er, 8* (387-35-43), 

Athéna, 12« (343-07-48). 

LA TOUR INFERNALE (A^ t.o.) : 
U.G.C.-Odéon, 6» (325-71-08), Fu- 
blicls -Champs-Elysées. 8* (720-76- 

23) ï tJ. : Ermitage. 8* 1359-15-71), 

Rex, 2* (236-83-93). Gaumont- 

Convention, 15* (828-42-27), Tel- 
star, 13 P (331-06-19), Paramoiwt- 
Opéra, 9* (073-34-37), Moulin - 

Ronge, 18* (806-63-26). Paraznouzit- 
Montpamasse, 14* (326-22-17), 

MlstraL 14* (734-20-70). Lux -Bas- 
tille. 12* (343-79-17), Parzunount - 
Maillot, 17* (758-24-24). 

XREÛfBLEMENT DE TERRE (A^ 
T-O.) . Ambassade, 8* (359-19-08) ; 
TL : Berlitz, 2* (742-60-33). 

LE TRIANGLE ECORCHE (Fr.l (•*) : 
Jusqu’au 24 : A-B.C., 2* (236-55-54). 
Gaumont-Sud. 14» (331-51-16) ; à 
partir du 25 : Gaumont -Théâtre. 
2* (231-33-10 . 

TROMPE-L'ŒIL (Fr.) Quintette. 
5* (033-35-401. 

LA VALLEE SAUVAGE Qtau v.o.) 

<*) : Studio de l'Etoile, 17* 
VERITES ET MENSONGES (A., T.o.) : 
B lysées -Lin coin. 8* (359-36-14), St- 
Gennaln -Studio. Sr (033-42-72). 
Montparnasse -83. 6* (544-14-27) 

(Jusqu'au 24), Sa Int -Lazare- Pas - 
quler. C* (387-56-16), Gaumont- 
Gambetta. 20* (797-02-74), jusqu'au 

24) . 

VIOLENCE ET PASSION (It. vers, 
an g.) ; Gaumont -Champs-Elysées. 
8* (359-04-67). HautefeulUe. 6» (623- 
79-38), (salies T et H) ; v.f. : Im- 
périal, 2* (742-72-52). Nations, 12* 
(343-04-67). Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27). Montpa ruasse -Pa- 
tbé. 14- (326-65-13). 

Les séances shérinles 


A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) 
Luxembourg, 6* (633-97-77), à 

10 hu 12 fa- et 24 h. 

AMERICAN GRAFFITI (A_ v.o.) : 
Luxembourg, P (633-97-77), à 
10 h^ 12 h. et 24 h. 

CHARLES MORT OU VIF (Suis.) : 
6t- André -des- A rts, 6* (326-48-18). 
& 12 h. et 0 h. 15. 

L'EQUIPEE SAUVAGE (A^ v.o.) : 
La Clef. 5* (337-90-90), & 12 h. et 
24 h. 

PIERROT LE FOU (Fr.) (•*) : 

St-André-des-Arts. 6* (326-48-18). à 
12 h. et 24 h. 

UN HOMME QUI DORT (Suis.) : 
Seine, 5* (325-92-46), i 12 L 15 
(sauf dlm.). 


Les films nouveaux 

ROSEBCD. film américain 
d'Otto Premmser, arec Peter 

0 Toole, v.ü. : Ciuny-Ecolea, 5* 
<033-20-12) : Ermitage, 8* (359- 
15-71) : v.f. : Moxevllle. 9* 
(770 - 72 - 87) ; Mlrarmar. 14* 
(326-41-02) : Mistral, 14* <734- 
20-70); Liberté. 12* (343-01-59); 
Murat. 16* (288-99-75) ; Napo- 
léon. 17* (359-41-46) ; Clicfay- 
Palhé, 18* 1522-37-41). 

SECTION SPECIALE, film fran- 
çais de Costa-Gavras : Gau- 
mont-Colisée, 8* (359-29-46) ; 
Français, 9* (770-33-88) ; Ve- 
pler-Pathé. 18* (387-50-70) ; 

Danton, fit (326-08-28) ; Saint- 
Germain - Village, 5* ( 633- 

87-59) ; Montpamc&sse-Pathd, 
14* (326 - 65 - 13) ; Gaumont- 
Conventlon. 15* (828-42-27) ; 

Fauvette. 13* (331 - 60 - 74) ; 

Gaumont-Gambetta. 20* <797- 
02-74) ; M&yfalr. 16* (525- 
27-08).. 

LE BOUGNOULE, film français 
de Daniel Moosman : Studio 
de la Harpe. 5* (033-34-83): 
U.G.C.-Mazbeuf. 8* (225-47-19). 

.ANTHOLOGIE DU PLAISIR (**) 
211m américain d’Alex de 
Renzy. v.o. ; Dragon, 6* (548- 
54 - 74); Sclnt-AndrC— dca-Arts 

1 et IL 6* .(326-48-18) : Ely- 

sées-Llncoln, 8* (359-36-14) ; 

Jean-Renoir, 9* (874-40-75) ; 

v.f. : Vendôme, 2* (073-97-52). 

HISTOIRE DE WAHARL film de 
Jean Monod et Vincent Blan- 
ches ; Le Seine, 5* (325-92-46) ; 
(en complément : A propos de 
Nice, de J. VlRo). 

UN ANGE PASSE, film de Phi- 
lippe Garel : Marais, 4* (278- 
47-86) (A 14 h. et 22 h.). 

DIALOGUE D’EXILES, film chi- 
lien de Raul Ruiz, t-o. : Ma- 
rais, 4* (278-47-86). 

LES VOITURES QUI ONT 
MANGE PARIS, film austra- 
lien de Peter Wdr. v.a ; Stu- 
dio Logos. 5* (033-26-42) ; Mac- 
Mahon. 17^ (380-24-81). 

BELLADONA» dessin animé Japo- 
n a 1 0 d'Euchl T&hamamoto, 
t.o. : Studio HedldB» 5* (633- 
25-97) 

L’EXTRADITION, film suisse de 
Peter Van Gunten, avec Roger 
Scudly. Anne Wlanemensky : 
Pâeode. 7* (551-12-15). 

LA CONCENTRATION et 
L’ATHANOK. filma français de 
Philippe Garel : Olymplc, 14* 
(783-67-42). 

A PARTIR DU 25 

SOLDAT DUROC. ÇA VA ETRE 
TA FETE, de Michel Gérard : 
Mercury. 8* (225-75-90). A.B.C^ 
2* (238 - 55 - 54) ; Montpar- 

nasse 83. 8» (544-14-27) ; Fau- 
vette, 13* (331-56-88) : Gau- 
mont-Sud, 14* (331-51-16) ; 

Cambronne-Pathé, 15* (734- 

42-96) ; Gaumont-Gambetta, 
20* (797-02-74); CUchy-Pathé. 
18* (522-37-41). 


Pour tous renseignements concernant renaembte des programmes 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 


Si vous voulez connaître la p ens é e 
profonde de VÆJ. et si roas n'avez 
pas peur du ride , vouer écoatar 

JEAN AMADOU 
MAURICE H0RGUES 
et DADZU 

dans 

Persiflons 


au 


THÉÂTRE de DIX HEURES 

Location : MON. 07-48 et Agences 


UGC MARBEUF 


MEDIC1S 


LA CLEF 


J.K.BESCOS 


JACQUES StCLBES 


AD- M I RA- BLE 

UN FILM QU’IL NE FAUT PAS LAISSER PASSER. 

UN TALENT FOU... Delphine Seyrig s’impose décidément comme 
la grande actrice du moment. robot çkazal 

PLUS PASSIONNANT QU’UN WESTERN, 


aussi. 


dophine seyrig 

ISABELLE HUPPERT 
ROGER BLIN 
ROLAND DU BILLARD 
MARC EYRAUD 


ÆoUe 

an film de LILIANE* DE XERMADEC 


S.LACH1ZE 


JULIEN GUIOMAX 
MONIQUE LEJEUNE 
JVUCHe. LONSDALE 
HANS VERNER 
JACQUES WEBER 


ELVIS PRESLEY A PARIS 

( Festival en v.o. ) 

MERCREDI 23 s FLAMIHG STAR (Les Rôdeurs de là Plaine) 

JEUDI 24 ; WILD IN THE C0UNTRY (Amour Sauvage)' 

YEHPREPI 25 ; F0LL0W THAT DREAM (Le Sheriff de ces Dames) 
SAMEDI 26 ; FLAMING STAR (Les Rôdeurs de la Plaine) 

DIMANCHE 27 : FRANKIE AND JOHNNY (La Rousse qui porte Bonheur) 
LUNDI 28 ; IRD GALAHAD (Un direct au cœur) 

MARDI 29 : WILD IN THE C0UNTRY (Amour Sauvage) 


STUDIO JEAN COCTEAU, 5, rue d'Arras, 5 e -Tél. ODE. 47-62 



MAnGHAH VJL • ELYSEES UNCOU yjï. • QUINTETTE m. • QUARTIER LATIN v.a. • HEXvJ. 
MONTPARNASSE PATHEvi- • CAMBRONNE v.f. • CUCHT PATHEvJ. 

GAUMONT OPERA v.f. • LES NATION vi. • GAUMONT SUD v f. 
périnbérie : PARLT 2 • MULTICINE Uanpigay • FLANAMES Sarcelles • GAMMA Argenteufl 
BELLE EPINE TIliais • VEUZY 2 • AUTEL Rosny • GAUMONT Evry 2 • ARIEL RaflU • PARIN0R AaUay S/B où 



TIMON D'ATHENES 

LES IKS 

mises en scène Peter Brook 


location 
12hà ISh 
sauf dimanche 
et par t é l é phone 
280.28.04 


irrévocablement 

40 

dernières 


chaque smr 
lOOphces 
anses en vente 
1 heure avant 
la représentation 


BOUFFES-DU-NORD 

209/ Fbg Samt-Denis, 10* 


VOTRE TABLE CE SOIR 


11, rue J.-Cbaplain. 5* 
(Discothèque au bo us-aol) 


§33-53-79 + 


Crêpes, fruits de mer. Filet de sole champagne. Agneau lait & la 
libanaise. Spéo. Internat. 40 à 65 F et carte. Soupers Jusqu'à l'aube. 
TJLs. au piano Robert Herman. Charlotte Les Ue. Ton! et Carmélo. 


LE COLIBRI 346-89-69 • 

216. r. Faubourg- S oint- Antoine, 12* 

Punch coco. Boudin antillais. Accras. Maté té de crabe. Colombo d* 
porc. Sorbet au coco. 50 B 00 P. Vin et Barri ce compris. 

LA FICELLE 387-23-93 
97. rue des Dames, 17* 

(VWlan) • 

F. dlm. 

(Une * au Michelin) Souper apr. spect. Foie gras frais brioch. Ficelle 
normande. Homard beurre DL FU. bœuf trait Gde cave. 80/100: VcSnc 

LB LOUIS-XIV 

8, bd Saint- Denis, 10* 


Assiette traita de mer. Gigue de che*reulL Purée de marrons. Airelles. 
Fiat, fromages Crêpe flamb. Gd Marnlar. Bourgogne. 70 à 100 F VSnc. 

NOCES DE JEANNETTE 742-05-00 

14, r. Favart.2* (face Opéra Comlq.) 

Terrine canard pistaches. J am bonnette volaille farda. Bis veau gd-mère 
Turbot grillé. Côte bœuf barbes. Glaces. 3s & 53 F Vin discrétion. Sec 

LA PECHERIE 238-82-42 

24. rue Plerre-Leecot. 

Vérit. restauT de poissons. Boulllabaiaae Gigot de mer Marée fruits 
de mer Homard. Entrecôte. 1/2 CI ce La Poussle. 70 & 80 F. V8ne 
Dana un splendide décor des plus beaux aquariums de pqiiffKy»y çxotlq. 

LES TODI METlBSS 688-90-03 • 

13, bd Augnste-BlanquL 13* FX 

Gratin arabes. Poulardes morilles Plateau fromages Salade, Glace et 
pâtisseries maison. Sancerre de Salmon Christian Baumur Breza 1909 
Comte de Colbert. 50 à 90 F 8c. Vieille cave. Souper aux phnmtilV 111 

TY CQZ 

35. rue BKJeorgM, 9e 
TY CQZ 

333. r. Vauglrard. 15e 

TRU. 42-95 

F. dlm.-L 
828-42-69 

F. dlm.-L 

Seuls restaurants sans viande. Déjeuners. Dîners. On sert lusQU’à 
33 heures. Spécialités Bretonne», Coquillages et Crustacés. Son GROS 
PLANT et muBcadeV Nantais CHATEAD POTET et DOMAINE BOBINE. 

TROU DANS LE MUR OPE. 60-63 

23, bd des Capucines, 9* F. dlm. 

Dans le calme de sea vieilles voûtes. Spécialités régionales. 80119e de 
poissons, terrines maison, vins du terroir en pichet. 

AU PRESSOIR 

257, &v. Daumeanll. 12* 

344-38-21 

P. lundi 

Terrine de brochet homarüine, feuilleté aux pointes d'asperges, quart 
de fUet au coulis de truffe. Feuilleté aux fralsea, 50 F, VjB. non compr. 

CHEZ CLOVIS 

33, rue Berger, l* p . au 

233-97-07 
cœur Halles 

Terrines maison, frozeu tête, ftrtcand. d’Auvergne, coquIL St-JacQues 
la « Côte Bœuf », tête veau grl biche, onglet échaloté. Coupetade auver- 
gnate, clafoutis maison, 35-40 F. V.S. non compris. 

CHEZ JACQUES 343-97-39 

62. r. Cnsatler, 12e p. um. soir et d. 

LafrMe aux lardons, les mets de maquereau, La bavette d'aloyau aux 
échalotes, le pavé du poivre flambé, la coupe merle. 35 W xrjç g 

• nnMo4la et orcDeacre 

RXBATEJO 

6, me Planchât, 20* 

370-41-03 

F. mardi 

JUSQU & a h. du matin. Spécial, portugaises. Tous les soirs FADO et 
guitares. Manie à la Bras 14 F. Viande de poro AlonWo 14 F. 

AUX PERROQUETS 

84, r. Saint-Honoré. 1« 

236-37-20 

F. dlm. 

Ouv. Jour «t mût. sauf samedi et dlltilinchft. Cadre bistrot. Spécialités 
béarnaises. Confit d'oie 24 P. Boudin d. Pyrénées 10 P. Roeé de FWtarp. 


1. bd de Strasbourg 


TU- Coquille Salnt-J 
sa bavette à r 


— - •»«* at. «« wvuuvuiro aymaMw an 

ues «BâgjLna». 19 F. E a oarg p ta aux avelines» 18 F. 
16 P-m et son menu 34 F Boisa, et eerv. eomp- 


MARIGNAN PATRE • MAXEVILLE • QUINTETTE • MONTPARNASSE 83 • FAUVETTE • CUCHY PATRE • 14 JUILLET • ST-LAZARE PASQUIER 


' JEAN GARMET 
PIERRE TORNADE* PINO CARUSO 
PASCALE ROBERTS • JEAN BOUISE 
ROBER1 CASTEL MOriEL PcfRELCN 


le meilleur film d YVES BOISSET 

M TBb/k^Tril W A TAT11 ginette garcin* Victor lanoux 

J1 OÎN I LAJOIli 

Scc"- 3 r ir errci^a: :e J^AN-PIc^^t: iAS i \0 .•■«ilvKE- fvlAf*. i ti'ii • Acr^iôSiCsrt •." w^RTzLiN •.:* r v' ES £OibS^ i * C:nir. r?c Je AN 1 CU.H k ELiN 


OîCii F 


ET TOUJOURS DANS LES PRINCIPALES SAULES D'EXCLUSIVITÉ DE LA PERIPHERIE 
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DES SPECTACLES 

Concert/ 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Les festivals 

FESTIVAL INTERNATIONAL F EM- 
MES-FXLUS (ta). — Gaumont- 
Rive-Gauche, ^ <548-36-35). Tüua 
les Jouis» & des horaires différents, 
plusieurs ni ma de court, moyeu 
et long métrage, réalisés par des 
femmes. 

DTK ANS DS NOUVEAU CINEMA 
AMERICAIN (T.O.). — Olymplc, 
14* (783-67— 121, mer. : Lu*» la main 
froide : jeu.: la Corruption, l'Ordre 
et la Violence ; roo : Ce plaisir 
qu'oo dit charnel ; mbl; la 
Conversation ; cUsl: la Poursuite 
impitoyable ; lun. : Bom to Win : 
mar. : Panique & Needle Par*. 

J BAN BENOQL — Noctambules ( 5 ®) 
(033*42-34). mer., jeu.: la Grande 
Illusion ; v« n sam. : la Marseil- 
laise : dlm., Iuxl* mar. : le Ca- 
resse d'or. 

CINQUANTE ANS DE CINEMA 
AMERICAIN i'v.o_). — Action -La- 
fay ette, 0* (878-80-501, Edward 

Dmytryk : mer. : Ouragan sur le 
Gaine ; jeu. : Adieu ma belle : 
ven. : l'Homme à l'affût; sam. : 
la Main gauche du seigneur : diôt,: 
l’Homme aux colts d’or * lun. ; 
la Rue chaude ; mar.: le Rendes- 
voufl de Hong-Kong. 

MARLENE DIETBICH <v_o.). — 
Action -Lftfayetta, 9 e (878*80-90). 
mer. et jeu. : l'Ange des maudit» ; 
tou. et sam. : l'Impératrice rouge; 
dtm* lun.. mar. : la Maiso n des 
sept pêchée. 

NUITS DU ' CINEMA POLITIQUE 
UJS. (v.o.). — Olymplc, 14* <783- 
67-42), les 25 et 26 de 24 b. à 
l'aube : sept films. 

EL VIS PRESLEY (A.) (t.o.) Studio 
Jean-Cocteau, P (033-47-62). mer., 
sam : lee Rôdeurs de la plaine ; 
Jeu., mar. : Amour sauvage ; ven. : 
le Shôrlff de ces dames ; dlm. : 
La rousse qui porte bonheur ; 
lun. : Un direct au cœur. 

Les grandes reprises 

LES ENFANTS TERRIBLES fPlr.) : 
HautefeuiDe. 6* (633-73-38). 

LES GRANDES MANOEUVRES (Fr.). 
Fadoge, T> (551-12-16). 

LE MONDE FOU, FOU, FOU DE 
LAUREL BT HARDY (A.) : Studio 
Marigny. 8» (225-20-74) (de 14 h. 
& 18 h.). 

LES TEMPS MODERNES (A.). 
ChompoUion, 8* (033-51-60). 

TO BB OR NOT TO BS (A.) (v.o.) : 
Studio Marigny. 8* (225-20-74) 

fà 20 h. et 32 b.). 

TOP HAT (A.) (rjoj : U.G.C.-Odêo n. 
0» (325-71-08) ; U.O.C.-Max'beur. 8* 
(225-47-30). 

ALICE AU PAYS DBS MERVEILLES 
(A.) • (V-f.) ; Etes, 2* (236-83-03) ; 
La Royale, 8* (265-82-66) ; Terml- 
nal-Poch, 16* (704-40-53). 


mercredi 23 avril 

SALLE FLXSYEL, £52. rue du Pau- 
bourg-âalnt-Hnnor^. 17“ (227-88-73), 
20 h. 30 ; Orchestre philharmonique 
de Radio-Franc», dix. K. Ko toi ml. 
avec D. Merlot (GOlnha. Franck, Pro- 
hofler, Méndelssohn). 

EGLISE DE LA MADELEINE, place 
de la Madeleine, 20 II 30 : Kbol- 
u lâches Kammerorcb ester de Colo- 
gne, dlr. et violon A. KdckIs, avec 
U. Benjemaiw, P. TUDoud (J.-B 
Bach). 


palais des cong&es, poru 
Maillot, 17» (758-27-78), 20&. J» 
Orchestre œ Paris, dlr. D. B arec ■ 
hoQn, avec J.-B» Pommier (Bizet 
piano» Bartok. Llsct). 

FACULTE DE DROIT, 92. ri» fl'As- 
sas, 6* (533-87-40), n C_ : Tory Bon- 
k off (B ach. Chop in. Moussa rgakl). 

THEATRE HERERTOT. 78 MB, tWU- 
te*ard fies Batlgnolles, 17* (387-23-23) 
21 h. : Mario Reinhard iKavd). 
MUSEE D'ART MODERNE DE LA 
VUJUE DE PARIS, ARC 8, 11, ave- 
mie du Président-WUson,l6\ 20 h. 30 
Sans- Son» dst P. Delalandê et M 
Chlon (Henry, Bayle. Stockhaosen 
Moariaan. Perrarl. Berlo). 

NOUVEAU CARRE, voir « sali* 
municipales ». 

RADIO-FRANCE, 116, avenue di 
Pnsl dent-Kennedy. 18 » (224-33-61) 
20 h 30, studio 104 : Orchestre lyri- 
que de Radio-France, dlr. H. Gal- 
lois (Baguer : Marlana Plneda). 


RADIO -FRANCE, 20 h. 30 : Or 
chestre de chambre de Radio- France 
dlr. A. Girard (Kelemen. Tou Th a 
Tl et. Baguer. Ch anal. 


ESPACE PIERRE-CARDIN, 20 h. 30 : 
Ph. Entnmont. piano (Ravel), 
FACULTE DE DROIT, SI h. : 
même programme que le SI an Pa- 
lais «es Congrès. 

. NOTRE-DAME DE PARIS, 31 h. : 
Pierre Cochereau. orgue (Bach). 

.DIMANCHE 27 AVRIL 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES. 
20 h. 30 : Orchestre Lamourrax. dlr 
D. Chabrun (Schoenbers. Chayues, 
Vie ru. Mil h and) 

NOTRE-DAME DE PARIS, 17 h. 45 : 
H.-L. Jaquet (Franck. Toumemlre. 
Lanelelst 

LUNDI 28 AVRIL 

THEATRE DE LA VILLE : voir 
« sa lies m unicipales a. 

PLEYEL, 30 h 30 : G. Czlffra 
(Chopin, um). 

CAVEAU, 21 h. : C. Courtois et C. 
Collard, violon et piano (Bach, 
Schumann, Mozart. FrohofHrv) 
RADIO-FRANCE, 20 h. 30, studio 
105 : Quatuor Parrenin. P. Drogos, 
E SuffLer, R. François* P- Sachet 
(Ltgetl, Drogoz. Berlo. Tafcemltau, 
Boucourechliwi. 

THEATRE ESSAION, A rue Plern- 
au-Lard, 4« (278-46-42). salle L 5 
20 b. 30 ; M. Debost. EL Chaste ln g, 
J Pontet (Bach. Teieman. Conperln); 
Balle IL 20 h. 30 : R. Maldonado 
(musique de la Pompa). 

MARDI 29 AVRIL 
SALLE GAVEAU, 20 h. 30 : S. Dé- 
crépi, piano. Bach. Schumann, 
Brahms, KoftbllXL Joies). 

PALAIS DBS CONGRES» 18 h- 30 : 
M. Beroff, J. Bmrtbe. J. Chain bon* 
M. Debost, A. Dumay, C. Prey, J 
Grau u p. Lodéon. J. Pontet, J. Ver- 
dier (TelemaniL Schoenherg, Beetho- 
ven). 


Variété/ 


Les comédies musicales 

BOUFFES-PARISIENS» 4* rue de 
Mozudgny, 2 e (073-87-94 J (D. BOlT^ 
L.) 20 h. 45, mat. dfœ. 15 h. ; 
Pourquoi tu chanterais pas? 

Les opérettes 

CHATELET, place du Ch&telet, 1er 
(231-44-80) (D. soir., L.) 20 h. 30, 
mat. sam. et dlm* : 14 b. 30 : Val- 
ses de Vienne. 

ItlOGADOKr-HBNRI VARNA, 25. rue 
Mogador. 9” (285-28-80) (D_ L.) 

20 h. 30* mat. dlm* à 14 11. 15 et 
17 h* 30 : Fleata. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE. 1. bd 
Sa Int -Martin, 3* (278-44-46), 21 h- 
mat. dfxn., 15 h. 30 : le Cabot de 
la République. 

DEUX-ANES, 100, bd de OU ch y. 18" 
(606-10-28) (Mar.), 31 h. : Au nom 
du pèse et du fisc. 


DIX-HEURES, 36. bd de Cllctu. 18" 
(606-07-48), 22 h. : Persiflons. 

Le music-hall 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES, 
15, avenue Montaigne. 8* (369- 
37-03) (D. soir, L.) 21 h., mat. dlm. 
18 h. 30 : Guy Bedos et Sophie 
Da umier . 

MOUFFETARD, 76, rue MOUfTeUtrd, 
3* (336412-87) tD.. L.) 22 h. : Jac- 
ques Berttn, 

MUTUALITE, 22* rue Saint-Victor, 5* 
(033-26-90)* les 24 et 25 à 20 h. : 
lee Qullapayim. 

OLYMPIA* 28, boulevard des Capuci- 
nes. 9» (742-25-49) (LO 21 h. 30 : 
Char lee Trenet. Les 25. 26 et 37 à 
18 h. : Glanmour. 

THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE. 21* boulevard Jourdan* 
14" (589-67-57) (D.) 21 II : Bios 
R ongler. Jusqu'au 29. 

VARIETES, 5* boulevard Montmartre, 
B* (231-09-92) (D. eoir, L.) 20 h. 45. 
mat. dJm. 16 b. ; Jacques Martin. 


SEMOR CONSULTANT 

180.000 + 

Management 

PARIS 


Un cabinet international de conseil en management* créé depuis 30 ans» 
implante dans 26 pays et di s posant de plus de 400 consultants* recherche 
«m senior consultant pour sa filiale française. Ceffe-cï apporte son concours» 
dans les domtenes <f études dé postes, évaluations de ressources humaines» 
politiques de rémunérations, management en général* â plus de 70 entreprises 
françaises parmi les plus grandes. Le titulaire du poste bénéficiant du 
suppc^t international de ce cabinet» aura pour tâche de développer de 
nouvelles activités dans les domaines de la gestion* de r organisation et 
de la formation. Le candidat retenu» Agé de 35 ans minimum* aura une 
formation supérieure (X* ECP, grandes écoles)» une expérience approfondie 
du conseil et/ou de la direction de personneL Sa réussite au poste proposé 
lui permettra tTaocéder» à court terme* à une fonction de direction 
générale. A la rémunération proposée Rajoute un bonus dépendant des 
résultat*. Ecrire à EL Gaurairv réf. B 2.238» 


DIRECTEUR D’USINE 

90/110.000 F. 

+ voiture 
NANCY 


Une société française de mécanique (300 personnes), numéro un dans 
recherche le directeur de son usine de Nancy (50 personnes), 
de la direction générale installée à Paris, il aura la responsabilité 
complète de son établissement dans le cadre d'une direction par objectif 
avec pian faction et délégation. Assisté d’un adjoint administratif, de 
deux techmctxoïTi merci aux et d'un chef d'atelier, il assurera l'animation 
de son équipe sur les plans technique, commercial et gestion. Agé cf au moins 
Dente cinq ans, ingénieur diplômé (AM ou école de mécanique, IEG, 
chimie), possédant de bonnes connaissances techniques et commerciales 
en mécanique et traitement des métaux, il apportera l'expérience de la 
direction d'une petite unité de production impliquant des responsabilités 
comme r c iales (éventuellement en position d'adjoint). Ecrire à Y. Blanchon 
réf. B 9.180. 


Filiale d’un groupe chimique de taille mondiale, une société française 
' (800 mêlions de francs), spécialisée dans le distribution de produits 
Trnmnrn_fUMswmM»» chimiques, recherche pour sa division feuilles plastiquas un cadre technieo- 
TCutiMluIrUnlIIllillulAL commercial. Celui-ci sera chargé de développer la vente fune gamme de 

demi-produits auprès des professionnels du sanitaire et du meuble. Il 
70/80.000 F. prospec t e ra et suivra la clientèle actuelle et potentielle, exercera certaines 

Xi/nrtiim actions promotionnelles au niveau des transformateurs, rédigera les rapports 

-f-vorcure de vîntes exploités ai siège (problèmes techniques, adaptation des produits 

Banlieue Sud au marché, après-vente, etc—.). Age d’au moins trente ans, si possible de 

formation supérieure, possédant une très bonne expérience de vendeur, 
fl connaîtra impérativement le milieu industriel du samtaire et du meuble 
où il d i spo s era cf introductions La fonction implique des déplacements 
courts mais très fréquents. Ecrire à Y. Blanchon, réf. B 9.182. 


SERVICE COMMERCIAL 

60.000 F. 

Matières Plastiques 
Banlieue Sud 


Un groupe chimique de premier plan recherche pour sa division polyuréthane 
un ingénieur responsable de son servies d'administration commerciale. 
Assisté de deux personnes, il sera chargé de la correspondance commerciale 
et technique avec la cüentèle, de la gestion des commandes, de la préparation 
des voyages effectués par les technico-commerciaux, de l’exploitation de 
leurs rapports de mission. La fonction devrait déboucher d'ici deux ans 
sur une activité d’ingénieur technico-commercial. Ce poste conviendrait 
à on ingénieur (IEG, chinée ou AM), Sgé d'au moins 28 ans, parlant anglais;, 
ayant - à défaut d’une expérience équivalente > exercé une activité en 
fabrication ou en la boratoire dans le domaine des plastiques et plus 
particulièrement du polyuréthane, et qui désirerait 
carrière commercial. Ecrire è Y. Blanchon, léf. B 9.181, 


Pour chacun de ces postes adresser un bref curriculum vilae à Paris en spécifiait bien la référence. 
Aucune inform atio n ne sera transmise à quiconque sans autorisation expresse des candidats donnée au 
cours d’un entretien personnel avec le consultant. 

AUSTRALIE • IRLANDE - AMERIQUE DU SUD - GRANDE-BRETAGNE - ALLEMAGNE - FRANCE - 

ITALIE - SUISSE - BELGIQUE • AFRIQUE DU SUD - CANADA 

73, Bd HAUSSMANN 75008 PARIS. Té!. 265-37-00 
fl. PI. A. BRIAND 69003 LYON. Tél. 08) 62-08-33 


D'une chaîne 
à l'autre 

GRÈVE A FR 3 LYON 

• Les syndicats c.g.t. et 

C-FJD.T. de FR 3 à Lyon ont dé- 
posé un préavis de grève de vingt- 
quatre heures pour ce mercredi 
23 avril . pour protester contre 
e Ses licenciements sons motijs, 
un recrutement sauvage de per- 
sonnels non Qualifiés, le chan- 
tage exercé par certains respon- 
sables auprès des travailleurs, la 
dégradation des conditions de 
travail a, pour dresser également 
le e constat d'un gaspOage finan- 
cier et, «iroiïèiemCTi t, le chan- 
tage à V économie », 

L’OFRATEME 
S'INTÉRESSE 
AUX VIDÉOGRAMMES 

• M. Roland Dhardaln. prési- 
dent du directoire 'des Vidéo- 
grammes de France, devient le 
président-directeur général de 
cette société, dont le capital est 
actuellement réparti entre la So- 
ciété française de production et 
création, audiovisuelles (SJPF.) 
(50 %), la Librairie Hachette 
(28 %), des participations du ci- 
néma CD.G.C-) (10 %), la Fé- 
dération nationale de la presse 
française (9 %) et le Syndicat 
national de la presse quotidienne 
régionale (3 %). 

La société Vidéogrammes de 
France est appelée à développer 
iitip structure d’accueO pour les 
créations audiovisuelles de toute 
nature : les différents action- 
naires pourront en assurer la réa- 
lisation selon leur vocation parti- 
culière (programmes « presse » 
pour la presse, programmes de té- 
lévision. etc.). Un accord pourrait 
bientôt être conclu entre la SJ? .P. 
et Vidéogra mme s de France. De 
plus. l’OFRATEME (Office fran- 
çais des techniques modernes 
d’éducation) devrait entrer tout 
prochainement dans le conseil 
d'administration de Vidéogram- 
mes de France. L’adaptation des 
méthodes audiovisuelles aux be- 
soins de l’enseignement serait 
a-ired favorisée et accélérée. 


MERCREDI 23 AVRIL 
— U. Roland Leroy présente 
« La presse du parti communiste 
français s à la « Tribune libre » 
de FR 3 à 19 h. 4a 
— M. Pierre Mazeaud, secré- 
taire d'Etat à la Jeunesse et aux 
sports, expose le « projet de loi 
de réorganisation du sport > au 
m nflîmWip « Le Point sur TA2 > 
à 21 h. 50. 

JEUDI 24 AVRIL 
— M. Jean-Paul Sartre répond 
aux questions d’y van Levai sur 
Europe 1 à 8 h. 20. 


VU 



On a beaucoup parié de 
liberté et if égalité, mardi * de 
chaîne en chaîne, è la télé. A 
commencer par les femmes. Iss 
membres de l'association 
Choisir, & Fheure de la tribune 
libre sur FR s. Choisir de gagner 
sa ris, choisir de donner la sla. 
Oul B choisir, ne plus subir. 
Il y avait là Uichèle Chevallier, 
accusée au procès de Bobigny* 
et son défenseur * M 9 Gisèle 
Halimi. Un procès retentissant. 
Le procès d'une loi. Ce procès 
è peine gagné * te nouvelle loi 
sur l'avortement è peine volée * 
les voilà déjà obligées de re- 
prendre le combat contre ceux 
qui prétendant rignorar. 

U y avait aussi Michèle Psr- 
reln et R/fa Thalmartn, et puis 
des iemmas . un Ingénieur en 
orgsntoar/on, une secrétaire, di- 
vorcée, mère de quatre entants, 
qui sont venues nous rappeler 
au respeef de nous-mêmes, 
nous Inciter à conquérir at A 
conserver notre Indépendance 
Ikiancière, à surmonter les in- 
justices et les préjugés dont 
nous sommes encore trop sou- 
vent robjet. ê lutter pour le droit 
su travail et, grâce à lui , à 
travers lui * pour le droit à la 
parole . C’était dit très simple- 
ment. Les écoutant, le me 
demandais combien de femmes 
en taisaient autant. Surprises * 
arrêtées dans les préparatifs du 
dinar par un mot, une intonation 
destinés à éveiller en elles 
rôcho d'une adhésion. Pas mal 
probablement. 

Ce petit choc, ce tilt, on allait 
è nouveau F éprouver de la façon 
le plus /nop/née r juste avant 
t f aller se coucher. L'émission 
de Christiane Collange et Jean 
Femrof « Best-seller - tirait è sa 
tin . François Mitterrand noua 
avait parié de son livre , la Paille 
et le Grain, ef Claude Manceron 


TRIBUNES ET DÉBATS 


— Mme Simone Vcil, mi n istre 
de la santé, et Jf. Jean Ripert, 
co mmi ssaire au plan, sont les in- 
vités de Jean-Pierre El Kabbach 
sur France-Inter & 13 heures. 

— V. Robert Galley, ministre 
de l’Equipement, participe au « fü 
des jours > consacré à la réforme 
foncière sur TF 1 & 18 h. 17. 

— « La responsabilité médi- 
cale » est le thème du déhat 



du sien, les Hommes de la 
liberté, les homme s de la révo- 
lution d9 178B, une révolution où 
les tommes étaient entrées avec 
plus do liberté qu'elles n’en 
avaient A la sortie, nous signa- 
lait Evelyne Sullorot. 

Le débat s'était animé, élevé, 
un peu vite, un peu haut. On 
avait du mol A suivra, on Mtw- 
c hait sur les dates, on sa c ram- 
pormeit à un nom et on en lais- 
sait tller un autre. On perdelt 
pied, on se décourageait. C’est 
qu’il n'y avait pas que la révo- 
lution française. Il y avait fa 
révolution américaine, celle de 
Jefferson et de Franklin, dont 
Nicole Sallnger nous a utilement 
rappelé A foufe allure — le 

temps pressait — las raisons, 
les circonstances et les prolon- 
gements. 

Et voilà que, dans le cliquetis, 
dans te toulllis de ces échangea 
et de ces exposés. François 
Mitterrand e su tirer A notre 
Intention ia leçon de tant de 
leçons mal apprises ef mai 
retenues depuis les bancs de 
récote, la leçon de rhtstolra. 
Qu’elle soit tfhler ou cf*au/our- 
d’hui ou de demain, une révo- 
lution donne la clé, ouvre la 
porta d'une nouvelle société. Las 
tils des Américains qui ont 
signé, en 1776 à Boston, ia 
déclaration des droits de 
l'homme er du cifoyen viennent 
de qultt er Phnom - Penh. 
Cette boucle-lé est bouclée. 
Cette dvilrsation-fà a donné ce 
qi /Bile avait à donner. Une 
autre se lève à rhorlzon. qu'il 
s’agit A présent de construire et 
d'organiser. On pouvait ne pas 
être d'accord avec ces conclu- 
sions. Elles donnaient en foui 
cas, mat/ère A réflexion, et on 
lui en savait gré. 

CLAUDE SARRAUTE. 


animé par Pierre Desgraupes. 
avec M a Lombard, le professeur 
Daniel Guilmet, le Dr Pierre 
Simon, etc, sur Radio-Monte- 
Carlo à 19 heures. 

— M. Jacques Ferry . vice-pré- 
sident du C-N-PJF., répond aux 
questions d’Etienne Mougeotte sur 
Europe 1 à 19 b. 20. 

— « La grande loge féminine 
de France » expose son point de 
vue A la < tartbune libre » de FR 3 
& 19 h. 40. 

— Un portrait du capitaine 
Otelo de CarodOio est présenté 
par TF 1 A 21 h. 10. 


■ Le Monde » pobEa Sons les 

LES PROGRAMMES 

MERCREDI 23 AVRIL 

lundi, nn sopplémeni radio - télé- 
vision avec les programmes complets 

de la ' semaine. 



M. Valéry Giscard dXstaing fera le point 
de la situation im» allocution radio- 

télévisée riiffmrr a 20 h. sur TF 1. à 19 h. 30 
sur A 2. France-Inter et les stations périphé- 
riques. et à 22 h. 20 sur FR 3. 

• CHAINE I : TF 1 

19 h. 45 Feuilleton : Le temps de vivre, le temps 
d'aimer. 

21 11 Dramatique : • Bonsoir Léon »> de 

J. Cosmos. B éa L J.-M. Coldefy. Avec 

G. Geret et M. Du di court " 

Deux homme*. Deux ami* que la vie a 
séparés : un paysan, «n courtier d'assurance*. 
Et. autour d'une sombra histoire d'accident 
de la route et de non-assistance A personne 
en danger, «n dialogué qui sa referme sur le 
coupable comme une toi le d'araignée— 

22 h« Emission médicale : ■ Indications »* 

dT_ Barrère et E. Lalou. RéaL P. Grenier. 

L'essai thérapeutique ; la pharmaco-cinè- 
tique; la gymnamoue des nourrissons ; la 
vie des sous-mariniers nucléaires : l'emboli- 
sation artérielle (avec la participation des 
professeurs Sartstg et Chrétien et du docteur 
Doyen J. 

0 CHAINE II (couleur) : A 2 

19 h. 55 Sport : Football 

Match retour (Coupe d’Europe) : Bagem 
de Munich - Saint-Etienne. 

21 h. 45 Magazine d'actualité : Peint aux L'A SL 
Le projet de loi de réorganisation du 


sport . avec M . Pierre Mazeaud, secrétaire 
d'Etat A la jeunesse et aux sports w et M. Col- 
lard, président du Comité national du sport 
olympique français. 

0 CHAINE III (couleur) : FR 3 

19 h. 40 Tribune libre : Le parti communiste. 

20 h. 30 Histoire du cinéma (cycle : les grands 

Écrivains américains vus par Hollywood) : 
• le Brait et le fureur ». de Martin Rrtt 
(1958)* avec Yul Brynner, J. WoodwarcL 

Jason Compsun. bâtard adopté par un 
propriétaire sudiste qui avait épousé sa mère, 
tient, d'une poigne de fer. les héritiers légi- 
times de son père i afin de sauver la tamdle 
rainée et déchue. 

• FRANCE-CULTURE 

20 h.* TeNhans de Chant in. par HL Blondi, JL Bouraarfas* 
a Chevalier ; *• tt 30. Quatuor Parrain ; « Hommage 
a Maurice Emmanuel ■ (Y. Desportes)* « Quatuor â cordes 
n° Kt op us I3S en fa ma leur ■ (Beethoven) » 22 II 03» Entretien 
avec Jean Gnsleen r O h. De la nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 

a il 25 <SJ, En cureci de la Salle PieyeL OrcMstre 
philharmonique de Radio-France. Direction H Koteumi. Avec 
le concours oe B. Rieutto. Planiste : « KamorinEfcala » (Glhika). 
« variations symphoniques pom Piano et orchestre « (Franck), 

• Burlesque » (RJdiaru 5trai»j. « Symphonie n» 3 en la 
mineur Ecossaise » (Menaetssotm) r 23 il (Sj f Musique lira» 
çalse méc onn ue. Œuvres pour harmonie : « Chant funéraire » 
(Faute), • Paradé concerto » (S. Lançon). « Dionysiaques » 
(F. Schmttt) r 24 lu. Musique et Dotale ? G eo rges -Emmanuel 
CVander H b. HL Nocturne les. 


JEUDI 24 AVRIL 


• CHAINE I : TF 1 

19 h. 45 Feuilleton ; Le temps de vivre, le temps 

d'aimer. 

20 h. 30 Série : Maîtres eî valets* « 

Enfant terrible de la tamüle Bellamy. Eli- 
sabeth brave les commentaires de ses parent* 
et de ses domestiques Les contention* 
triompheront. 

31 b. 10 Edition spéciale : Profil. «Otelo de 
Carvalho». 

Portrait du capitaine qui prît Lisbonne te 
25 avril 1974. 

22 h. 10 Variétés ; Le club de dix heures, de 
J* Chabazmes et L. Feyrer ; réaL : 
B, 

Avec Etienne Walft , de r Académie française, 
Yvonne de Brémond d'Ars. Yves Broyer et 
Bernard Lafay. député de Paris, ancien 
ministre, pour « Le plan vert de Paris ». 

# CHAINE II (couleur) : A 2 

: 19 h. 45 Feuilleton : Le pèlerinage. 

I. 20 h. 35 Le grand èdbiqtzier. de Jacques Chancel . 

Georgy CzzüEra* 

Avec Heurt Sa uguet. Pierre Cochereau, 
Serge et Stsphan Reggtant, Placido Do - 
pango, et un reportage sur Kathp Dec * Cy- 
prie» Kazsari* et Amena Rodriguez. 

O CHAINE Ni (couleur) : FR 3 

19 h. 40 Tribune libre : La Grande Loge féminine 
de France. 


20 h. Jeu: Altitude 10 000. 

20 b. 30 Un film, un auteur s « la Maison du 
diable - (1963), de Robert Wise ; avec 
J. Harris, C. Bloom* R. Johnson» ’ 

Un anthrapaHoQve qui s'intéresse A la para- 
psychologie, réunit, autour de lut dans une 
vieille demeure du Massachusetts, qui passe 
pour être hantée depuis un siècle, deux 
jeunes femmes qui c ont été en contact avec 
le surnaturel s, et le futur héritier de la 
maison . 


FRANCE-CULTURE 

20 h* (SJ, Nouveau répertoire d ra m atiqu e» par L. 
Aitoun s « Momie et BelJa », de Ph. MatfraL avec C Huheaiv 
N. Boreeaud» C Brossai, P. P ev rou . IX Péron (tealleaffon G. 
Peyrou) : 22 h. 30, Entretien avec Jean Gruslean i 23 lu# De 
la nuit 9 23 II 50, Poème. 

■ 

FRANCE-MUSIQUE 

6 R 4 |S.| a aoure* lyrique: cia Première Nuit de 

Walptirab» (Mendeissolw), avec A. Bonne Ester, E. Bocmwi 
5. Lorenz* S. VoueL ortfiestre du Gewandhaus de Leipzig» 
direction K. Masur s ■ Prométhée » (Uszt)i ouverture per 
r Orchestre pniteamoniQua de Londres, direction B. Haltlnk» 
et « Cantate >. avec EL Anoor, EL Komlossy, B. Turptodcy, 
L. Mille. Orchestre de rEtet hongrois, direction JUL ForraJ* 
« rierofde funèbre» (Liszt). Orchestre philharmonique de 
LjMrira, dlraeftan B. Haltlnk i 42 II « (5.1. Clarté dam t. 
nuit j 23 II (SJ. Jazr vivant t H Art Ensemble da Chicana 
■u Festival da Mfddelhurai U & (S.), La musique et tes 
classiques ; i h.. 30, Nocturne las. 
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POLICE 


JUSTICE 


POUR LUTTER CONTRE L'« ILLÉGALITÉ» ET L'« ANARCHIE» 


le syndicat des commissaires propose an ministre de l'intérieur 
an plan de réforme fondamentale des structures actuelles 


Conférer z la police unité, 
dynamisme et efficacité, tel est 
l'objectü que vise le sy nd i cat 
des commissaires de police et 
des hauts fonctionnaires de la 
police mULonale. à travers un 
plan de réforme qu'il vient de 
soumettra an ministre de l'in- 
térieur et dont le contenu a 
été rendu public le mardi 
22 svzQ. 

Présentant ce document, M. Jean- 
Claude Riquois, secrétaire général 
du syndicat, a rappelé, en premier 
lieu, que la police française souffre 
de multiples incohérences accumu- 
lées depuis les origines : constituée 
au gré des événements, eHe grandit 
sans plan véritable. L'étatisation de 
la police des villes, la fusion de la 
sûreté nationale de province et de 
la préfecture de police, le redécou- 
page de la région parisienne, l'exis- 
tence de six directions des services 
actifs, la multiplication des corps et 
des hiérarchies ont peu & peu créé 
une situation jugée insoutenable par 
de nombreux cadres. « Mous nageons 
actuellement bien souvent dans r Illé- 
galité, et le travail s'effectue dans 
une certaine anarchie », devait obser- 
ver ML Riquois. 

Les commissaires proposent donc 
une modernisation de la police repo- 
sant sur une réforme fondamentale 
des structures actuel tes. Celles-ci 
sont trop lourdes, avec cinq corps 
de fonctionnaires (commissaires, Ins- 
pecteurs, enquêteurs, officiers, gar- 
diens et gradés) et surtout avec une 
dualité paralysante entre services en 
tenue et en civil. Le plan du syndi- 
cat des commissaires prévoit donc 
une fusion statutaire pure et simple 
df- la hiérarchie en civil et de la 
hiérarchie en tenue. « Mous propo- 
sons de revenir à un système qui a 
fait ses preuves à peu près partout 
dans le monde », a dit M. Riquois, 
avant de citer l'exemple de la 


Grande-Bretagne où la police est en 
totalité en tenue, certains de ses 
membres pouvant selon les néces- 
sités, être amenés à servir en ctvIL 

Cette unicité hiérarchique permet- 
trait de réduire te nombre des corps 
de police à trots : celui des agents 
de police (qui pourrait intégrer les 
gardiens de la paix et les enquê- 
teurs), celui des officiera de police 
(inspecteurs et officiers de paix ac- 
tuels) et celui des magistrats et ad- 
ministrateurs de police (commissaires, 
contrôleurs généraux, inspecteurs 
généraux, directeurs). 

Une harmonisation 
dn recrutement 

La fusion entraînerait évidemment 
une harmonisation des modes de 
recrutement et de formation au sein 
de chacun des nouveaux corps. Car, 
lé. encore, certaines situations pa- 
raissent aujourd'hui aberrantes : la 
formation de l'officier de paix (tenue) 
dure dix-huit mois alors que celle de 
l’Inspecteur {civil}, qui lui est hié- 
rarchiquement égal, se limite â quatre 
mois. Une telle réforme supposerait 
aussi que l'on accorde aux officiers 
de paix et aux commandants de la 
tenue la qualité d'officiers de police 
judiciaire, à l'exception de ceux qui 
servent dans les forces mobiles 
(C.R.S.), en vertu du principe selon 
lequel un O.P.J. ne peut avoir qu'une 
compétence territoriale délimitée. 

Les « agents de police » auraient 
tous une qualité d'agent de police 
judiciaire de première catégorie 
(article 20 du code de procédure 
pénale), alors que les gardiens 
comme les enquêteurs se rattachent 
actuellement à la deuxième caté- 
gorie (article 21) avec des pouvoirs 
restreints. Ces dispositions favori- 
seraient, selon tes auteurs du projet 
■ une répartition harmonieuse des 
fonctionnaires dans toutes les direc- 
tions, à fous les niveaux et dans 


tous les emplois ». et marqueraient 
• la possibilité d'en finir avec les 
services squelettiques en nombre ou 
insuffisants en queuté ». 

Mais l'attribution de qualités judi- 
ciaires supérieures au système actuel 
ne peut se concevoir sans une 
réforme sérieuse de la formation. Le 
secrétaire général du syndicat des 
commissaires estime à ce propos que 
la scolarité ne devrait pas descendre 
au-dessous d'uns année, quel que 
soit le corps considéré. Quant à la 
formation permanente, bien qu’indis- 
pensable, elle n’existe trop souvent 
que sur le papier et à travers des 
circulaires que personne ne lit Le 
recyclage des policiers ne peut 
même pas s'appuyer sur une docu- 
mentation professionnelle à l'éche- 
lon national. 

Enfin, « la poffce ns pouvant tout 
taire avec des moyens qui ne sont 
pas inimités *, le syndicat demande 
une définition véritable des missions 
de la police. * En principe, elles 
sont définies, mais il en va bien 
différemment sur le terrain », note 
M. Riquois. 

Le rôle principal de te polioe est 
d'assurer te bon ordre et la tran- 
quillité publique, mais on a greffé 
autour de ce principe de multiples 
besognes sans rapport réel avec la 
fonction. La confusion des services 
amène parfois une mauvaise concur- 
rence entre hommes de la même 
« maison ». concurrence encore 
accrue par l'existence, à côté de ia 
police nationale, de la gendarmerie. 
Les commissaires s'étonnent, à ce 
propos, que les conclusions de ia 
- commission Tricot - — réunie 
pour préciser les compétences res- 
pectives des deux services — n’aient 
jamais été publiées, alors qu’elles 
clarifiaient le débet en reconnais- 
sant (en vertu des articles 110 et 
suivants du code d'administration 
communale) la compétence unique 
de la police nationale — pour ce qui 
concerne la sécurité publique — dans 
les zones placées sous régime d’Etat 

J. Sn. 



Au tribunal de Saint-Nazaire 


PEINES D'EMPRISONNEMENT 
POUR DOUZE AGRICULTEURS 
QUI AVAIENT OCCUPÉ 
UNE FERME 

(De notre correspondant.) 

Saint-Nazaire. — Le tribunal 
correctionnel de Saint-Nazaire a 
condamn é xnartli 22 avril plusieurs 
membres du mouvement des paysans- 
travailleurs qui occupaient des terres 
et une ferme — la Vigne-Maron — 
à Pîessë (Loire- Atlantique) contre 
la volonté du propriétaire et en 
Infraction avec un Jugement d’ex- 
pulsion (« le Monde ■ dn 22 avril). 

Lors de l'arrivée des gendarmes» 
lundi 21 avril, les membres du 
comité de soutien à fil» Claude 
Mazery et i sa femme dormaient 
sous na bangor. les forces de 

l'ordre avaient trouvé des bouteilles 
d'essence» des réserves de chlorate 
et des fusées, qui pouvaient deve- 
nir de i véritables « cocktails Mo- 
lotov u à la disposition de ce 
commando organisé ». 

Pour détention d'explosifs et d'en- 
gins incendiaires, M. Alain Mazery 
a été condamné à quatre mois 
d'emprisonnement dont trois avec 
sursis, NM. Joseph Potiron et 
Jean-Tves Brrhéret à neuf semaines 
d'emprisonnement chacun, Gérard 
Macé à trots mois dont quinze 
jours d'emprisonnement ferme» Jean- 
Pierre Gatepaille à quatre mois 
dont trois avec sursis, Jean-Paul 
Martin, Roger Pecot, Bernard Pi- 
neau, GUbert Carriou et Mmes Marie- 
Hélène Serons et Marie-Dominique 
Garry à trois mois d'emprisonne- 
ment dont quinze Jours fermes» 
enfin Aime Monique Mazery & quatre 
mois d'emprisonnement avec sursis. 


• M. Marcel Potier, un jeune 
appelé de Saint-Quentin, a été 
condamné mardi 22 avril à. trois 
ans d'emprisonnement avec sur- 
sis par le tribunal permanent 
des forces années de Lille. H loi 
était reproché le meurtre du 
sergent-chef Zlane Amrouche. 
Sous la menace de son arme, ce 
dentier avait conduit le jeune 
homme dans sa chambre et lui 
avait fait subir des violences. 
M. Marcel Potier était revenu peu 
après et avait blessé mortelle- 
ment le sergent à coups de peu- 
gnard. — ( Corresp J 


AUX ASSISES DE PARIS 

<r Monsieur Jubin... » 


Plusieurs dizaines de témoins 
à charge ont défilé, mardi 
22 avril, devant la cour d'assises 
de Paris, au cours de la 
deuxième fournée du nouveau 
procès infenfé à Christian Jubin 

— et à sept coaccusés — pour 
une série d'agressions à main 
armée commises contre des suc- 
cursales de banques, de luiller 
à décembre 1969, dons la région 
parisienne (le Monde du 23 avril j. 

La plupart des témoins sont 
naturellement des employés de 
banque. A travers leurs récits, 
il apparaît qu’à chaque hold-up 
le scénario, classique au demeu- 
rant, était le même : Christian 
Jubin at deux ou trois complices 

— pas toujours les mêmes — 
pénètrent dans une banque, 
menacent les employés, qu’ils 
font aligner contre un mur, 
raiient le contenu de la caisse 
et, parfois, celui du coffre, et 
s'enfuient à bord d'une voiture 
volée. 

Dix-huit fois en six mots, cette 


m méthode - a réussi : elle a 
échoué deux tois. lorsque les 
malfaiteurs ont rencontré une 
certaine résistance ou qu'on 
événement fortuit s'est produit 
(fuite d’un client ou d’un 
employé parti donner r alerte}. 
Excepté quelques gilles ou quel- 
ques coups de crosse. Christian 
Jubin et ses complices n’ont 
jamais gravement brutalisé leurs 
victimes et n'ont, en tout cas, 
jamais tait usage de leurs armes. 
- C'est heureux 1 » dit froidement 
r avocat générai, M. Pierre Cal- 
laud. Mais c’est sans doute 
parce que les malfaiteurs — et 
en particulier leur chef, qui 
dirige maintenant son procès et 
qui tente de décharger eu maxi- 
mum ses complices en sf accu- 
sant à foui coup — se sont 
montrés relativement » courtois », 
que la plupart des témoins A 
charge, et surtout les femmes, 
disent, en se tournant vers . le 
box : « Monsieur Jubin. » 

M. C. 


PRIX « BRIDE AB ATTUE » 
TROIS PARIEURS INCULPÉS 


M. Jean Michaud, premier juge 
d’instruction à Paris, qui est 
chargé du dossier de l'affaire du 
prix Bride abattue . a notifié, 
mardi 22 avril, les inculpations 
d’escroquerie et d’infraction à la 
législation sur les courses à. trois 
parieurs marseillais, transférés 
pour la circonstance dans la capi- 
tale. Ce sont MM Michel Richaud, 
cinquante-neuf a.ns, do cke r. Geor- 
ges Bartolucci, trente-quatre ans, 
et Jean-Claude Lomhardo, trente 
et un ans, employés municipaux. 

Le dossier compte actuell eme nt 
cinquante et un inculpés, dont 
quatorze jockeys, M. Robert 
Laouira, ancien jockey, et un 
entraîneur, M. Jacques Heaume. 
Vingt-sept d’entre eux sont déte- 
nus : M. Patrice des Mouds, alias 


« Monsieur X » técroué le 20 fé- 
vrier), M. Laouira (Incarcéré 
depuis le 16 décembre dernier), 
neuf jockeys et seize parieurs. 


• Le Comité professionnel du 
butane et du propane c tient à 
préciser que le dessin paru dans 
l’édition du journal le Monde, en 
date du jeudi 17 avril, page 14. 
schématisant la tour d’Argenteuil 
sous la forme d'une bouteille de 
butane », présente un caractère 
d'autant plus tendancieux que 
l'alimentation en gaz de cet im- 
meuble n’a en aucune circons- 
tance été effectuée par les dis- 
tributeurs de butane ou de pro- 
pane en bouteilles on en citernes». 


Le ministère de Imtérienr dément t existence 
d'un centre clandestin d'hébergement à Marseille 


« 71 n’existe pas & Marseille 
une prison clandestine dans la- 
quelle des étrangers seraient 
détenus dans des conditions irré- 
gulières et pour des motifs qurüs 
ignoreraient », a affirmé, mardi 
soir 22 avril, un communiqué du 
ministère de l’intérieur. Ce texte 
fait suite aux Informations rela- 
tives à la disparition durant six 
jours, & Marseille, d’ un ressortis- 
sant marocain et à divers témoi- 
gnages d’avocats dénonçant l’exis- 
tence d’un centre clandestin 
d'hébergement (le Monde daté 
20-21 et 22 avril). Des plaintes ont 
déjà été déposées à ce propos 
pour détention arbitraire. 

s Aucun centre de détention 
n’existe, mais seulement un centre 
de transit , ajoute Je communiqué. 
Par ailleurs, ce centre n’est pas 
clandestin, û est situé dans des 
locaux appartenant à la chambre 
de commerce de Marseille et mis 
à la disposition de Vadmini&treu- 
tion depuis 1964. 

» 72 reçoit trois catégories 
d’étrangers. La première, la plus 
nombreuse, est constituée par les 
voyageurs qui arrivent de leur 
pays par bateau ou par avion et 
qui ne remplissent pas les condi- 
tions pour être admis sur le 
territoire français. Ces étrangers 
demeurent à Ut charge des com- 
pagnies aériennes ou maritimes 


MÉDECINE 


• Le service de transport d’ur- 
gences et de réanimation cardiaque 
a S.OS. Cœur » tient à préciser 
qu’il n'a rien de commun avec 
« Cœur Assistance », dont la 
création récente avait suscité des 
critiques i le Monde des 27 février 
et 12 mais), * 5.0.5. Cœur » 
(500-19-96 et 560-20-61) est une 
organisation sans but lucratif 
(aux tarifs conventionnels) créée 
en juillet 1974. groupant d'anciens 
chefs de clinique tous cardiologues 
et réanlmateurs Elle dispose des 
véhicules, dn matériel et des 
équipes mobiles permettant des 
déplacements rapides (moins d'une 
heure), des diagnostics à domicile 
et les premiers gestes de réanima- 
tion sur simple appel d’un méde- 
cin ou même d'un particulier s’il 
est cardiaque et déjà répertorié au 
centra 


SPORTS 


FOOTBALL. — Moenchenglad- 
bach, premier du championnat 
de 2a République fédérale £ Alle- 
magne, if est qualifié, mardi 
22 avril, pour la finale de la 
coupe de Wniou européenne 
(U JS JF -AJ en battant Cologne 
par 1 à 0. Moenchengladbaeh 
avait déjà remporté le match 
« aller » par 3 buts à L 


qui ont accepté de les transporter. 
En attendant leur retour dans 
leur pays d’origine. Us sont héber- 
gés temporairement au centre 
d’Arene. (—) 

» La deuxième catégorie est 
constituée par des ressortissants 
étrangers qui font l’objet d’une 
décision administrative d’expul- 
sion. La plupart d’entre eux par- 
tent par la voie aérienne, mais 
certains ressortissants des pays 
avec lesquels ü n’y a pas de vols 
régtdiers directs et frequents doi- 
vent attendre soit une liaison soit 
un bateau, t— 3 En 1974, deux 
maie sept cent quatre-vingt douze 
étrangers ont été expulsés pour 
des motifs de droit commun après 
avoir commis des crimes ou des 
délits. 

» La troisième catégorie d’étran- 
gers qui transitent par le centre 
d’Arence est constituée par ceux 
qui ont réussi â pénétrer clan- 
destinement sur notre territoire 
ou qui s’y maintiennent en situa- 
tion irrégulière. Il convient de les 
rapatrier sur leur pays d’origine. 

» La nécessité d’un tel centre 
de transit est donc évidente. 
Durant l’année 1974, trois mille 
deux cent quatre-vingt-dix-neuf 
étrangers ont ainsi transité par 
le centre d’Arenc. » 

Selon le communiqué. 70 % 
d'entre eux étaient des v o y a geur s 
non admis sur le territoire fran- 
çais, 5 % étalant des étrangers 
ayant pénétré clandestinement en 
France, 9 % avaient fait l’objet 
d’une décision de refus de séjour 
de la part des préfets, enfin 16 % 
étaient explusês. 

« Les durées de séjour sont 
celles qui sont strictement néces- 
saires à la réalisation de la mesure 
de refoulement ou d’expulsion. » 
«71 convient de signaler, d’autre 
part, que des crédits ont été 
dégagés afin d’améliorer les condi- 
tions d'hébergement de ce centre », 
conclut le communiqué. 

fCe communiqué comporte trop de 
lacunes pour apporter une réponse 
rassurante aux accusations portées 
contra In police A propos dn c en tre 

d’Arenc. Reconnaissant implicite- 
ment que les conditions d'hébeige- 
ment n'y sont pas satisfaisantes, le 
communiqué ne dit mot. en revan- 
che» sur le cas d*nn ressortissant 
marocain» as. Mohamed Chcrïf, dis- 
paru dn 11 an 17 avril apres quU se 
fat rendu A rkôtel de polie*. Pas 
pins qu’il ne réfute le témoignage de 
AL Chérit» Obligé de taira 29 kilo- 
mètres à pied pour rejoindre son 
domicile» privé de son travail après 
que son patron eut reçu la visite de 
Ka police. 

L'abondance des détails fournis 
dans le commmüqnê sur d’antres 
sujets incite à penser que les entras 
accusations étaient fondées. C'est 
dont A bon droit qne HL François 
BUIqox» député des Bouches-du- 
Rhône CP-C.)» demande an ministre 
de llnîérietKK, dans nw » question 
écrite : « t) Combien O existe de 
tels s ce nt res s en France, leurs 
lient d’implantation et qui a pris 
l'Initiative de leur création ? 2) En 
application de quelles dispositions 
législatives ont été créés ces « cen- 
tras a qui sont une atteinte à la 
liberté Individuelle ? » — pb. aj 




Et si vous étiez dans cette ambulance-. 


Combien coulent 
les conséquences 

d un accident corporel ? 

Toujours plus cher qu’on ne pense. 

Combien coûte 
une Assurance Protection 
Individuelle Accidents? 

Beaucoup moins cher qu’on ne croit. 


ASSURANCE PROTECTION INDIVIDUELLE ACCIDENTS l/Y 


Même assuré social, les consé- 
quences financières d’un accident 
corporel peuvent être très lourdes 
pour vous et les vôtres. 

Protégez-vous 24 heures sur 24 
contre tous les accidents: chez 
vous, au travail, en voyage ou en 
vacances.. 

L’assurance Protection Indivi- 
duelle Accidents est à la portée de 
tous. En cas d’invalidité ou de dé- 
cès accidentels, elle assure le ver- 
sement du capital que vous avez 
fixé avec votre assureur. 

Cette assurance “accidents 
corporels" peut aussi couvrir les 
frais médicaux et d’hospitalisation 
et prévoir une indemnité journa- 
lière en cas d’arrêt de travail. 

Consultez votre assureur sans 
attendre, il vous informera et vous 
conseillera. 
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LA ROUTE DD PETROLE EST OUVERTE. 
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FRANCE: POUR TOUS VOS VOYAGES EN 0 


ïïna 


Plus les marchés du pétrole se multiplient; 
plus vous avez besoin cfaller en Orient 
Pour voùs aider à partir à -la conquête 
des marchés étrangers, Air France a développé 
le réseau le plus complet au départ de Paris 
vers les pays du pétrole. Nous vous emmenons 
à Bagdad, Koweït; Dhahran, Abu-Dhabi, 

Doha, Djeddahjehéran et Dubaï sans vous faire 
changer (favion. 

Et nous voulons que vous puissiez y traiter 


vos affaires dans les meilleures conditions. 

Cest pourquoi nous allons 

lancer prochainement sur les pays du pétrole 

un service exclusif Air France destiné 
■ 

aux hommes d’affaires : Troche-Orient Conseil? 

Quand vous arriverez à destination, 
des correspondants rîAir France vous aideront 
à régler vos problèmes de secrétariat et 
d'interprétariat en mettant à votre disposition 
un personnel qualifié: Us vont aussi vous- 


proposer une gamme complète de prestations : 
accueil, transfert réservation hôtelière, location- 
de voitures. 

Autant de services que vous pourrez 
réserver en même temps que votre billet d’avion, 
mais que vous payez localement 

Ce sont les nouveaux charmes de l'Orient 
que vous allez découvrir avec Air France 

D AIR FRANCE 
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AUJOURD’HUI 


CARNET 


MÉTÉOROLOGIE 


Fiançailles 


SITUATION LE2-3-4-7.T-A O h G.M.T. [PRÉVISIONS POUR LE 24.4.75 DÉBUT DE MATINÉE 



A 






^Brouillard r^ Verglas , 
£& i'\ dans lâ-région 


EvoIntSon probable dn temps en 
France enfin le mercredi 23 avril 
A 0 heure et le Jeudi 24 avril à 
N heures : 

Un courant de nord-est conti- 
nental persistera sur la France entre 
les hautes pressions axées du proche- 
Atlantique aux Qes Britanniques et 
les basses pressions relatives A la 
Méditerranée et de Test de l'Afrique 
du Nord. 

jeudi, le beau tempe ensoleillé 
persistera sur la France. On notera 
des broufilsids et quelques nuages 
bas dans les premières heures de la 
matinée ; Ils seront surtout localisés 
dans quelques vallées de l'Intérieur, 
notamment des côtes de la Manche 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME IP 1 134 

I 2 S 4 5 «_T S 


aux Flandres, ainsi que prés des 
frontières du Nord-Est. Us se dissi- 
peront généralement dans la mati- 
née. D'autre part, des nuages à 
aspect orageux seront observés sur 
le pourtour méditerranéen, mais ne 
pourront donner que de rares 
ondées, surtout sur la Corse. 

Les vents, orientés généralement 
au secteur nord-est. seront faibles A 
modérés. 

Les températures varieront peu ; 

0 fera un peu frais le matin dans 

1 Intérieur, mais les températures 
maximales seront généralement supé- 
rieures aux normales pour cette 
époque de Tannée. 

Mercredi 23 avril, A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 


V 

TI 

tu 

Vm 


3. Durée d’une révolution astrale ; 
Illustre Thébain. — 4. Abrévia- 
tion ; Séries de coupures. — 
5. Le régime de Vichy ; Points 
opposés ; Prière épelée. — 6. Sor- 
tent de l’eau ; Moins vert lors- 
qu'il a été tondu. — 7. Parfumée ; 
N'est donc pas superflu. — 
8. Prolongerai la durée d’un vête- 
ment — 9. Oros handicap pour 
un courtisan. 


Solution du 


n* 1 133 


HORIZONTALEMENT 

L Peut être gros, mais n’est 
jamais large ; Coule de source: — 
II. Genre de scia — m. Pro- 
nom ; Rend la ™agti«nHnm très 
pénible. — IV. Monta la garde; 
Fonce (inversé). — V. Ne trouve 
rien & louer . — VL Réduira de 
volume. — VIL Marque une 
objection ; Conjonction. — 
VUE. m dans l’eau salée; pond 
rf ans l’eau douce ; Petit mot 
latin. — IL Plante; Peut être 
grand tout en étant petit. — 
X. Abréviation ; Permet de ména- 
ger ses effets. — XL On s’en 
lave les mains ! ; Recouvrir. 

VERTICALEMENT 

L Un endroit où le lion a bien 
souvent trouvé sa part ; Fait 
preuve de doigté et de délica- 
tesse. — 2. Arriver : Rendit poli. — 


HORIZONTALEMENT 

L Haleine: — il Erine ; Val. — 
HL Uvée ; Rêva — IV. Réséda ; 
As. — V. Elans. — VL L éa ; T u. — 
VIL Lu ; Pur, AJR. — VUE Mé- 
sange: — ES. Prouesse. — 
X R&fcre. — XL Esse ; Ecot. 

VERTICALEMENT 

L Heure ; Lèpre. — 2. Arve ; 
Lu ; Ras. — 3. Liesse ; Mois. — 
4. Enée ; Apeuré. — 5. le ; De ; 
Usée. — 6. Râleras. — 7. Eve ; 
NSJC. — A Avantage. — 9. Bles- 
sure. 

GUY BROUTY. 


niveau de la mer était, A Paris - Le 
Bourget, de 1 023,2 mllllbaisi soit 
707,5 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la Journée du 22 avril ; le 
second, le minimum de la nuit du 
22 au 23) : Biarritz, 12 et 10 degrés ; 
Bordeaux, 22 et 10 ; Brest, 15 et 8 ; 
Caen, 18 et 7 ; Cherbourg, 15 et 8 ; 
Clermont-Ferrand, 23 et S ; Dijon, 22 
et 11 : Grenoble, 22 et 7 ; Lille, 20 
et 8 ; Lyon, 22 et 10 : Marseille, 23 
et il : Nancy, 20 et 0 ; Nantes» 21 
et il ; Nice, 23 et 17 ; Parla - Le 
Bourget, 21 et 11 : Pau, 12 et 9 ; 
Perpignan, 22 et 13 ; Bennes. 20 
et 10 : Strasbourg, 21 et 8 ; Tours. 21 
et 11 ; Toulouse, 24 et 10 ; Ajaccio, 
19 et 9 ; Folnte-A-Pitre, 28 et 22. 

Températures relevées A l'étran- 
ger : Amsterdam, 21 et 7 degrés; 
Athènes, 20 et 13 ; Bonn. 23 et 6 ; 
Bruxelles, 21 et 9 ; Le Caire, 24 
et 14 ; îles Canaries. 21 et 16 ; 
Copenhague. 12 et 7 ; Genève, 20 
et 7 ; Lisbonne, 16 et 10 ; Londres, 21 
et 10; Madrid, 16 et 9; Moscou, 20 
et 7 ; New- York, 12 et 8 ; Palma- 
da-MaJoxque, 20 et 9 ; Borne, 22 
et il ; Stockholm, 16 et fi ; Téhéran, 
24 et 15. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal offi- 
ciel du 23 avril 1975 : 

DES DECRETS 

• Portant concession de la 
médaille militaire ; 

• Portant statut particulier de 
l’Inspection du travail 

DES ARRETES 

• Modifiant les modalités d’ap- 
plication des riigpnRitîwnB relatives 
à l'exercice des activités ambu- 
lantes ; 

• Relatif aux brevets d’Etat 
d'éducateur sportif de football 

UNE LISTE 

• Des candidats «rimic à subir 
les épreuves dn concours pour le 
recrutement des notaires dans les 
cours d’appel de Colmar et de 
Metz. 


St 






Prés. 






StMmh 

Service des Abonnements 

5, rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.C. P 4207 - 23 

ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 32 mois 


FRANCE - D.OJVL - T.OJEL 
«-COMMUNAUTE (sanf Algérie) 
90F 366 F 232 F 200F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

144 F 273 F 402 F 530 F 


wdPÂm 



■QJO 








par messageries 

I - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 

ZX5 F 210F 307 F 490F 

O. — TUNISIE 

226F 231 F 337F 446F 
Par vole aérienne 

farff çur jgumj f 

Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois voletas) vou- 
dront bien Joindre ce chaque è 
leur demande 

Changements d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires < dates 
semaines ou plue), nos abonnés 
sont invités A formuler leur 
demande tme semaine m moins 
arvaat leur départ 

joindre la dernière bande 

d’envol & tonte corre ep o n dance 

Vehflba a voir PobUgeancr de 
rédiger tons Ica noms propres 
en carac t ères d imprimerie. 


«m pu la BJUBJU le Jftade. 


Mat Ancttor de h priiDcatta. 



du «un de » 
Swr.dei XRUo 


•lll 


rntm 

B'JL-IÎ ?. ■ 


aux mêmes prix W 

que les meilleurs prix, tout 

le gotha de la Haute-Fidélité 

Nous vous proposons les plus grandes marques de Haute-Fidélité 
B & 0, BRAUN, EL1PS0N, HARMAN, KAR00N, LANSING. LENCO. 
LINEAR NIV1C0. QUAD, REVOX, ROTÉL, SCOTT SONY, TEAC. 
THORENS, YAMAHA, ACCUPHASE, NAKAMfCHI. 

Vous pouvez les écouter toutes dans nos deux auditoriums amé- 
nagés pour toutes les combinaisons. 

Dans un cadre sympathique, (sous les poutres de notre plafond 
Louis XIII). vous y serez conseillé par nos techniciens qui ne sont 
pas seulement des vendeurs. Vous bénéficierez des prix les meil : 
leurs, aussi compétitifs que partout ailleurs et d’un service après- 
vente bien roda 

Voilà 20 ans que Guy Millétre conseille les -mélomanes. Si 
vous avez à changer, modifier ou compléter votre chaîne HI-FI, 
faites-le agéablement à St-Germain-des-Prés, avec ceux qui 
aiment comme vous la musique. 


le disquaire de 

St-Germaln-des-Prés 


Jbpnxfvotfon interdite âe toute offé* 
des. sauf ao corA nû oo 


- E et Mme Jacques Benatar, 
M. et Mme Pierre Gallet, 
sont heureux d’annoncer les fian- 
çailles de leurs enfants 

Sylvie et Jacques. 

64. avenue Henri-Martin* 

Parie. 

21, rue Smest-Deloisûn, 

Neuilly. 

— M. Henri Kemlin et Mme, née 
Geneviève Crouzat, 

ML Jacques Perin et Mm e, née 
Jacqueline Roux, 

ont la Joie d'annoncer les riançallles 
de leurs enfante 

Marie et François-Xavier. 

15. avenue du Château, 

92190 M eu don. 

22. promenade Dülmen, 

08000 Charte ville. 

— M. Gérard Moscheroscb et Mme. 
née Françoise Fluet. 

M Claude Beigeron et Mme. née 
Claire Mantelet, 

sont heureux de faire part des 
fiançailles de leurs enfants 
Catherine et Olivier, 

24. place Ch--Flllion, 

Parts (17*). 

3. rue RosenwaML 
Parla (15*>. 

— Florence Pouqnet 
et Vincent S idem 

ont la Joie de faire part de leurs 
fiançailles 
54, rue de Seine, 

Parts ffi*). 


11, RUE JACOB 75006 PARIS - TEL 326.1&25 

{parking remboursé pour tout achat). 


— La Bâtie -Roll and. 

M. et Mme Jean - Claude Aymé- 
Martin. 

M. et Mme Albert Aymé-Martin, 

M. et Mme Pierre De J eau. 

VL et Mme Henri Aymé- Martin, 
vous font part du décès de 

M- Pierre A YM fe - MARTIN, 
survenu & l'àqe de quatre-vingt-un 
ans. 

Les obsèques ont eu Ueu A 
La Batte-Rolland (Drôme), le 19 avril 
1975. 

— M. et Mme Edgar Bensoussan, 
ses parents. 

Anne. 

sa petite sœur. 

Mme veuve F. Théo s, 

M. et Mme R. Beusoussan et leurs 
enfanta. 

M. et Mme S. Chouraquj et leurs 
enfanta, 

VL et Mme D. CfaouraquL 
Mme veuve J.-P. Caron et ses 
enfanta. 

M. et Mme J, Barnier et leurs 
enfants, 

M. et Mme Francis Chouraquj. 

M. Bernard Cbouraqrri et Mlle Bar- 
bara WeH 

ont la douleur de felre part de la 
tragique disparition, dons sa vingt- 
cinq ulôme année, de 

Jean-Louis BENSOUSSAN, 
Interne des hôpitaux, 
survenue le 13 avril 1976. 

Les obsèques ont eu lien le 18 avril 
1975 A Varermes-Jarey. 

Cet avis tient U en de faire-part, 

13. rue Gros, 

Parla fis®). 

— Chambéry. 

Mme Jacques Gbarrlère. 

Les docteurs René et Elise Char- 
ri Are, 

Le docteur et Mine Gilbert Bou- 
chet, 

dans l 'Impossibilité de répondre à 
tous les témoignages de sympathie 
qu’ils ont reçus lors du décès de 
HL Jacques CHAKBJBBS, 
prient tous ceux qui se sont associés 
à leur deuil de c r oire en leur pro- 
fonde reconnaissance, 

— Le président et le bureau de 
l'Ecole des hautes études en sciences 
sociales. 

ont le regret de faire part du décès.' 
survenu le 13 avril dans sa quatre- 
vingt-septième armée, de 

M. Serge EUSSEBF, 
directeur d'études à l'Ecole pratique 
des. hautes études - TT* section. 

— On nous prie d'annoncer le 
décès, survenu Je 19 avril, de 
M. Julien GRENIER, 
docteur vétérinaire, 
dans sa quatre - vingt - douzième 
année. 

De la part de 

Mme Gustave TaUod. sa sœur. 

MM. André et Henri Flatter, 
François Grenier; ses neveux et leur 
famine. 

Les obsèques auront lieu ee Jour 
A Magnl court (Aube), dans le- caveau 
de famille. 

Cet avisaient Ueu de faire-part. 

- KL et Mme René-Paul Fouché 
et leurs enfants. 

M. et Mme René Houard et leurs 
enfanta. 

ont la douleur de faire pan dn décès 
de 

Mme veuve Georges HOUARD. 
leur mère, grand-mère et tante, 
survenu en - son domicile à Parts. 
5; rue Froment. 

Le service religieux et l'Inhumation 
auront Heu A Bar binon (77). le Jeudi 
34 avril A 16 h. 15, 

— Mme Robert Lévy 
M. et Mme William MtLUer. 

M. et Mme René Bouchet, 

M' Claude-Roland Bouchet. Mme 
et leurs enfants, 

ont la douleur de- faire part du 

décée de - 

M. Robert LEVY, 
chevalier de la Légion d’honneur. 

. croix de guerre 1914-1918. 
survenu le 20 avril 1970. 

Les obsèques auront Ueu le 24 avril 
dons la plus stricte Intimité A 
Balnt-Gaudens (Haute-Garonne). 

8. boulevard de la Madeleine, 
75009 Paris. 


A L’HOTEL DROUOT 


Jeudi 

EXPOSITIONS 

de 11 heures à 18 heures 

S. L - Estampes. Tableaux modem. 
Cross, Dufy, Pissarro, RouaulL. 
gignac, Utrillo» Valadon. U* Renaud. 

s. 2. - Bijoux. Tableaux modernes. 
Bronzes. Meubles. M" MlchamL 
S. 4. - Vertu ord. : Bibelots, enivres, 
sièges et meubles rustiques, a divers : 
mobilier courant. 24* Oger. 

S. 7. - Argent, anglaise, américaine- 
Bijoux Cartier, Boucheron. Ml fl. Bou- 
temy, Canot. 8.CJ. Loudmer. Poulain. 

S» 10-11. - Prov* successions VL et 
M« de T~. Meubles et objets d'art 
18M9* b. Livres. Tableaux «na. Tapis. 
MM. Lacoste, Dsfuel, Praquln, Fabre, 
Antoulni, Touxet, Leeonte, BerthéoL 
M“ Aller, Picard, Tajan, Couturier, 
de Nicolay, Joson. 

S. 12. - Beau mobilier rustique et 
de style. M* Delorme, 

S. 14. - Tabla. Mobil .M* le Blanc. 

VENTE 

S. 5. - Collection de Mb» D. Poètes 
et romanciers. Editions ori ginal es. 
VL Guérin. M* Ader. Picard, Tajan. 


— Mme Yvonne Ra g aiae, 

M. et Mme Jean Baldacd, 

Et ses 

ont 1 a douleur de foira part du 

décès de 

Mme Janine MERLIN, 
survenu dans sa cinquante-troi- 
sième année, A Paris. 

Selon sa volonté, rtn ciné radon a 
eu lieu au cimetière du Père- 
Lachaise. le mardi 22 avril A fl h. 15. 
La Cblmotaire, 

85610 Cugand. 

34. rue des Lyonnais, 

75005 Paris. 

— M et Mkne Alphonse Rosset, 

M. et Mme Philippe Contant et 
Sylvain, 

M. et Mme Michel Rosset et An- 
toine, 

M. et Aime Nicolas Petry, 

M. Bernard Rosset, 
ont la douleur de foire part du décès 
de 

Mme Marguerite MULLER, 
née MoreL 

leur maman, grand - maman et 

airiére-ggand-maman. 

survenu A Saint-Germain -en-Laye, 

le 21 avril. 

La levée du corps aura lieu A 
l'hôpital de Salut-Germaln-en-Laye 
le 24 avril & 8 heures. 

Les obsèques auront Ueu le 25 avril 
A 10 h. 30. â La Rochette (Savoie). 

c Je voua donne ma paix, s 
Cet avis tient Ueu de faire-part. 

— Mme Ménélos Prodromldès, 

Al. et Mme Jean Prodromldès et 
leurs enfante, 

Mme Sonia Simon Prodromldès et 
ses enfants, 

ont la douleur de Taire part du 

d éfèfl de 

M. Hénélas PRODRO&imeS. 
docteur en droit, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
conseiller Juridique honoraire 
du comité central 
des Assureurs maritimes de France, 
survenu A Paris le mercredi 16 avril, j 
dans sa quatre-vingtième année. 

Selon ses volontés, ses obsèques 
ont été célébrées dans la plus 
stricte Intimité familiale. 

37, boulevard de Beauséjour, 

75016 Paris. 

1, rue de Pontoise, 

75009 Paris. 

4, rue de Slam. 

75016 Paris. 


— L'Association française du droit 
maritime 

a le re g ret de faire part du décès de 
AL Ménflas PRODBOMIDfiS. 
docteur en droit. 

chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu A Paris le 16 avril 1975. 

— Le comité central des Assureurs 
maritimes de France 
a le regret de faire part du décès de 
son conseiller Juridique honoraire. 
SUL MénêlaS PRODROMIDÈS. 
docteur en droit. 

chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu A Paris le 16 avril 3975. 

— Mme Jean Vautier, née Odette 
Eliot, son épouse. 

M. et Mme Philippe Vautier, ses 


Eric et son épouse Martine, 
Bruno et Armand, ses petits- 
enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

ZML Jean VAUTIER, 
entrepreneur de transports 
en retraite, 
ancien combattant 
de la guerre 1914-1918. 

grand résistant 
de la guerre 1939-1940, 

L» obsèques ont été célébrées en 
l'église Saint- Ayoul, A Provins, dons 
1 1ntimité familiale. 

« As you. or any ttüng we 

die. a ____ 

EL Herrlck, 1648. 

51, rue de Nanteull, 

77160 Provins. 

8w rue Albert-Bayet, 

75013 Paris. 

Remerciements 

— Pierre Deesauce, ses 

enfants et sa famille, profondé men t 
touchée par les marques de sym- 
pathie qui Leur ont été témoignées 
à l'occasion du décès du 

colonel Pierre DESSAUCE, 
prient de trouver Ici l'expression 
de leurs remerciements émus. 


Bftter Lemon 
de SC HWEPPE S. 
L'autre SCHWEPPES. 


200 magasins Spédafisés vous ««iront 


TB Bnw QUALITÉ • PRIX • GARANTIE 


« BADIC 2A boni. MaJashartoes a* 
â rAKIS m, nn tafayette 9* 


PA R K ! N G 


sommr moi» «m — jamais 



la boutique mariage 

De Christofle 
à votre voyage de noces, 
il y a tous les cadeaux possibles 
aux Galeries Lafayette. 

(galeries lafayette) 

HAÜSSMANN-N/OvlTR^RNASSE-BELLE EPINE 



un quart 






défie la soif 
et 

1 alcootest 
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In tu ii San TJEL 

OFFRES D'EMPLOI M M SSJO 

Offres d'emploi "Placards encadrés” 
minimum 15 lignas de hauteur qqjoq 4437 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8.03 

CAPITAUX OU 

PROPOS mONS CQMMERC 85,00 76£9 


offres d’emploi 


Groupement' 

INFORMATIQUE 

des organismes changés du service 
notîondl de Radiodiffusion et 

Télévision 

Possédant un IBM 370/158 sous 05/VS 1 



L1MMQBIL1ER 
Adiai-Verrta -Location 

EXCLUSIVITÉS 
L'AGENDA. DU MONDE 
(chaque Vendredi) 


U Dgai La Bgu TJEL 

25.00 28,19 . 

3000 35/» 

23.00 iéps 


offres d'emploi 


offres d emploi 






CADRES 

GRANDES ÉCOLES 

Ci. TflAoom, Bup. Eteo, Centrais. RH.C.) 
pour tenir les fonctions : 

• INGÉNIEURS 
COMMERCIAUX 

dynamisme, goût les can ta ote, expé- 
rience Informatique et gestion. 

• CHEFS DE PROJET 

aptaa à realla er des logiciels complets, 
oompL essorée si nécessaire. 

Envoyer ourrlcoltnii vîtes et prétentions à : 
M. le Chef du Serr, InfonzuniqiM (P. 302), 
G. LB. A.Ï.E. V,. 

3 bis, roe Jeaane-d’Arc. 



=ii=i 


^ k 




La plus importante des 
Compagnies d* Engineering offre 
plusieurs postes intéressants dans son Servies Achats. 

Notre «Jobs : r Etude, la Construction et T Installation 
de Plateformes Offshore. 

Si vous avez de bonnes connaissances eu Anglais et 

une expérience professionnelle compatible avec 

nos activités, envoyez votre C.V. détaillé j 

avec référence de l'annonce A3 

BROWN AND ROOT 

Tour Franklin 

92081 La Défense. 



offres d’emploi 


bernard Julhiet psycom 

News avons pour vocation le développement 
du potentiel humain dm eroreprtassmicturts. 

re cr u i eme m de cadres, intégration, prom ot ion, dâw 
top penwat pencuml, mprivarion^ior nuah itu. Noue 
cherefwns, pour cûroprtor noms éqttfpe, un ou une 


psychologue conseil 


po w Ad s ns b maîtrise de sa f on c tion soqnbe per 
ptudmrs améac en cabinet ou entreprise. Nous 
durons lui canner la responsabilité complète d'uns 
diantèis inUarionads recrutement fusqu'aut plus 

hauts iUwbwc, suivi st hnwuemloas de conseils. 



man. 


+ CV+ photoi rfnuaet. adraaés tout r*f. N°38 a 
M. ifAbovaia 83 m. Chartes de Gaulle SZ200 Neuilly. 


p)9X 





■ 

Très important ftraope Français 

HDDSTR1E ELECTRIQUE et 


et TF. 


JEUNE INGÉNIEUR T.P 
pour l'IRAN 


■If an b Rspowalrireé a 
«nstnjctku iBftËSTJLT. 


an. Iras tb chantiers de 


• FofDBÜoa ETP « éqotaiaal anglais tatepansaMa. 
Ecrire cas rtt. 197301 on Héplwiar 827.41 .39, è 


cju il Ion sélection 

23 . £V. DE ' LlVflV £i 33 J:> LE RAI\'CY 


SOCIÉTÉ DE VENTE DIRECTE 

(filiale libraire Hachette) 


CHEF DE PRODUIT 

H est responsable : 

— Des achats (édition et articles de loisir). 

— De* la gestion des stocka. 

— Des fabrications 

— De la politique commerciale. 

— Da comportement de la clientèle (consomma- 
tion et fidélité). 

— Des supports de promotion et de vente. 

-S doit être doté dUn mob commercial aigu, avoir 
de bonnes connaissances de gestion et avoir tait 
la preuve de ses capacités d'animateur (équipe de 
10 personnes). 

■ 

(Expérience souhaitée : vente par correspondance.) 

Envoyer lettre manuscrite, O.V. détalD é, A CJ .VÆ, 
- avenue de Gariande, 92221 B&GNEUX. 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE, 

filiale d'un Groupe de premier piari 
recherche pour une usine 
située en proche banlieue NonkOoot 

ainspaasaUB 

ùs imtaàtE æÉytiifs 

■ 

Formation souhaitée : 

- Comptabilité et Gestion 

- expér. Comptabilité Analytique souhaitée. 

Possibilité de développement de carrière dans 
le Groupe. 

Envoyer C.V. et p rétent i on s à No 4904 
CONTESSE Publicité 20, avenue da l f Opéra 
175040 PARIS CEDEX 01 - qui transmettra. 


HH Noos so mmes une entreprise moyenne H 
HH en constant développement grâce à notre J 

■ te chn iq ue qui nous place dans les « 
premiers au monde. 81 

B Noire Direction Générale cherche pour la H 
g seconder à Paris g | 

■ un directeur ■ 

B e t lu; confier les fonctions commerciales, H 
N France et étranger. Le commercial chez nous jg| 
h est assorti d'une bonne proportion de tech- h 
S nique : notre directeur assure les relations j® 
H avec les ingénieurs de nos clients et la ■ 
H di rect io n tscfu tfqu e de notre urine du H 
H Nord. 

H C est pourquoi nous cherchons : UN INGE- SI 
H NIEUR AM de 35 ans minimum qui a g 
jzn coiraneitcé se carriôra dans la métallurgie, h 
puis s'est orienté vers le commercial : dans ™ 
H l'engineering, les biens cf équipements lourds, ■ 
H Te gros matériel. Bien sûr, l’anglais est gfljj 
m» Indispensable pour cette fonction qui évolue S 
Si vers des responsabilités plus importantes. H 
■ Écrire à Y. CORCEliJE ss réf. 2869 M. ■ 


ALEXANDRE TIC S.A. 

10. RUE ROYALE- 75008 PARIS 
LYDN-UU£-6BfB/E- ZURICH - BRUXaiES 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



* i ! 


ASSOCIATION NATIONALE 
POÜR LA FORMATION 
1 PROFESSIONNELLE DES ADULTES 

L Accroissement de nos actions dans le cadre 
de la formation continue implique le dévelop- 
pement de nos équipes de formateurs. 

A ce titre, nous engageons pour 
LILLE et METZ 


q e:onoMisiçs 


LEUR ROLE : 

• concevoir et animer des stages adaptés 
aux besoins des entreprises 

• assurer la formation des enseignants 
de V AT T JL 

LEUR PROF/L: 


■ un arpiome a Ltuaes supérieures en 
Economie 

• une expérience professionnelle de plusieurs 
années en entreprise incluant la connaissance 
de la gestion financière, comptabilité 
analytique, études fiscales, droit des Sociétés , 
économie politique , relations internationales. 

UNE FORMATION préalable de plusieurs 
mois est prévue. ~~ 

Adressez c.o. détaillé et prétentions à : 

Alain DESP01S 
AfP A 

11. PL de Viltiers 
93108 Montreuil 


Société de taiüe européenne située en 
BOURGOGNE recherche 


CHEF de ('ADMINISTRATION 
des VENTES EXPORT 

il doit: 

e connaître parfaitement les opérations d'exportation; 

• être un homme de contacts pour faire le Han entre d ifférents services : 

commer cia l , production, transport; 
e être un bon gestionnaire pour suivre, le crédit. 

— La rémunération sera en fonction des qualifications. 

— Anglais et Allemand de préférence. 

Envoyer curriculum-vrtaa avec photo, lettre manuscrite et prétentions, 
sous référence 1996 à CO F AP. 40, rue de Chabrol, 75010 Par* qui tr. 


Jn ■ 


u a quart 

jerm 

défie k *» 1 


CHEF DES SERVICES 
TECHNIQUES 

ÉVREUX 90.0 


>% • . 

■'fr--- ■‘-mr 

.*?- .**- Jtr J : 

• X S9 



■ ri» ^ 
&■■■ 









90.000 F 


Notre client, une très importante société 
de Vente par correspondance recherche 
un Ingénieur Diplômé pour prendre en 
charge l'ensemble de ses services tech- 
niques. Dans ce poste, il aura la respon- 
sabilité de ('après-vente, de l'analyse des 
prototypes, de l'organisation industrielle, 
de la maintenance des installations et lo 
direction d'environ 25 personnes. Le 
candidat recherché devra avoir 5 ans 
d'expérience dans un poste identique, 
soit dans une industrie similaire, sort dans 
une société industrielle. Ecrire à Michel 
SOYER, 6, av. Marceau, 75008 Paris, 
sous la référence M. 42. 

L'examen des candidatures sera stricte- 
ment confidentiel. 


1 

Ü* 

m 

m 


W&B ; 


IMPORTANT ORGANISME 
PROFESSIONNEL 
implanté à NICE 
recherche immédiatement sous contrat 

d'un an 








DEBUTANT 

• 25 ans minimum 
Formation : 

■ Licence Sciences Eco, M.M.I.A.G. ou 
équivalent. 

Dominantes du poste : 

• Etude, organisation, gestion. 
Rémunération annuelle : 41000 Frs. 

Envoyer C.V. et photo sops référence 
1925 é Pierre LICHAU SJV., 10, rue de 
Louvois 75063 Péris Cédex 02 qui trans. 


25 

•«t 

Ü 
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PROMOTION TERTIAIRE 

Emportant Etablissement PnbUc 

MÉTROPOLE-NORD 


CHAROÉ DE MISSION 

c Accueil et Promotion tertiaires » 

Devra assurer notamment d’étruttea liaisons avec 
les organismes nationaux d'aménagement ainsi 
qu A aveo les principaux déddeurâ privés, tant fran- 
çais qu 'étrangers, en matière d Implantation <&e 

bureaux. 

Formation universitaire ou Grande Ecole. Anglais 
écrit et parié oou raniment. Ayant acquis solide 
expérience profee&iounelle dans organisme d'amé- 
nagement on de construction public ou privé. 

Adresser CLV. à 8390, c le Monde S Publicité. 
5, rue des Italien* 75427 PARIS (9*)- 


ORGAN1SME PUBLIC 

HUtSBLLE 

Cherche UN CHEF DE PROJET 

URBANISTE 

ÉCONOMISTE 

3 ans d'expérience minimum m 
D,D£„ ag. courba ni sme. Ecrire 
avec C V. al photo à OPI, 
343» BD ROJUAM-ROMAAAND. 
1300» MARSEILLE. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE VETEMENTS DE PEAU 
région TOULOUSE 


CHEF COMPTABLE 


35 ans minimum, 
avant soCde formation 
D.E.GS, et comptabilité 
de gestion analytique. 

Responsable : 

— Service comptable do quatre 
personnes; 

— Bilans ; 

— Compte exploitation ; 

— prévisions de trésore ri e, 

Qualités prouvées de contact 
et de c ommandement. 

Ecrire CV. manuscrit, photo 
et prétentions n° E 6.837, Hava* 
31002 TOULOUSE CEDEX. 


SOCIETE LANNI0NAI5E 
D'ELECTRONIQUE 
S.l— E. OIT ER EL 
Route de Perras-Guirec, 
LANN10N (1-400 employés) 
reefi. pour région LANNION 
«vice Méthoda-Fabdcatlmi 

PREPARATEUR 3 

Formation B.T.S, + cxpérien ci 
en matériel électronique (MTM). 
Ecrire Service du persomteli 
B.P. 6A 22304 LAN WON. 


Cabinet expertises comptables 
recherche EXPERT • COMPTA- 
BLE DIPLOME ou EXPERT- 
COMPTABLE FINALISTE pour 
direction cabinet secondaire ré- 
gion Centre. — Ecrire n* 3J77« 
«le Monde» Publicité, S» rue 
des HaUona. 75427 PAR» 0*L 


AEROQINP FRANCE S. A. 
rectw pour son départ BARCO 
AGENT TECHNICO-COMMERC. 




— 28 ans minimum ; 

— Une formation technique en 
mécanique ; 

— Pariera et écrira couramment 
ranolais ; 

— Une voiture per son neffe (frais 
remboursés). 


— La promotion et de la vente 
au niveau construdeurs ; 

— L f anKmatfon d'un réseau de 
distributeurs des produits sui- 
vants : raccords tournants, 
auto-allunants, raccords com- 
pensaleurs de dilatation. 

Nous offrons : 

— Situation d'avenir ; 

— Position cadre. 

Adr. CV. + photo + prêtent, à 
AEROQUK» FRANCE S. 

20 TER, RUE RASPAIL* 
38000 GRENOBLE. 


Sté a MARSEILLE, n» 1 régio- 
nal menuiserie alu, rech. un 
DIRECTEUR TECHNIQUE me- 
nuiserie aJu, murs rideaux. Réf. 
exigées. Place stable. Ecr. SUD 
MARKETING. n« WM, X PL 
F. -Béret, 13006 MARSEILLE. 


Société Négoce 
METAUX 

MATERIAUX CONSTRUCTION 


DU BASSIN DR LORRAINS 
les dont 360 ingénieurs) 


(22.000 personnes dont 360 ingénieurs) 
recherchent pour FREYMmG-MERLERACH (57) 

N* éifl 

UN INGÉNIEUR 

EN ORGANISATION INDUSTRIELLE 

dlpldmë Mines, ECP 9 ENSAM 
ayant 6 A la ans de pratique dans l'Industrie et, 
si possible, de participation à des travaux d’orga- 
nisation de grandes entreprises. 

XI dirigera une équipe d'ingénieurs et de techni- 
ciens et assurera la responsabilité de ses études. 

n° eu 

UN INGÉNIEUR 

EN ORGANISATION ADMINISTRATIVE 

diplômé H.E.C* JBSSEC, Sciences Po, 
ou équivalent 

ayant déjà 3 A 4 ans d'expérience do fonctionne- 
ment d'une entreprise ou d'une grande adminis- 
tration. 

n sera adjoint an responsable de In section 
a Organisation générale et administrative n de 1a 
société. 

Ces deux postes, offerts dans une société en plein 
renouvellement, sont réservés à des candidats pos- 
sédant de la personnalité, de P Imagination et capa- 
bles de mettre en place dee solutions nouvelles et 
pratiques. 


ECtm tS a oüs BttrjriBi sr lCfi 
INDIQUEE avec C.V. et 
photo à OREBT. BJP. 712, 
L 57011 METZ CEDEX 



- 

_L 

- 


INGENIEUR 
Art s et Métiers ou similaire 

Connaissent bureau Etudes 
Batiment; 

■ Possédant expérience menui- 
serie aluminium; 

• Pouvant parier et écrire cou- 
ramment langue anglaise. 

Kl devra : 

» Nésoder avec fournisseur 

aluminium et verre; 

> Elaborer études, devis, plans 
pr groupes de Sociétés sises 
en Afrique noire. 

Poste basé b Lyon. 


hb conseil 


recherche pour 

CÀRHAUD TOTAL INTERPLASTIQUE 


CADRE haut 


pour créer et diriger poste PROSPECTIVE 
rattaché A la Direction Générale, h : 
CHALON-SUR-SAONE 

î candida t . Issu d'une grande Ecole, doit avoir : 

— 30 ans minimum. 

— Une connaissance approfondie des problèmes 
de l'emballage. 

— 4 à 5 années d'expérience dans ie domaine 
du marketing. 

Intéressantes perspectives d'avenir 
pour candidat dynamique. 

HA CONSEIL, 70, r. de Ponthleu, PARIS 75006. 


■ f: T . i. r, ^ , 1 1 m i m . ♦ 1 1 


Adr. C.V« photo et prétentions 
mus n* U6 î 

CONTRE DE P5YCH0UXME 
APPLIQUEE, 

MM, ru* N*V, MOU LYON. 


Bureau d’études pUuidlsclpUnalnes W»ndB» 

EHdMMflM 

INGÉNIEUR GÉNIE CIVIL ' 

Expérience béton aimé, charpentes métalliques, 
connaissance VRD souhaitable. Grande . école. 

Poste Marseille. 

CHARGÉ D'ÉTUDES 

Stades de marché, montages d'opérations immobi- 
lières, ™inM«l.«.Snn a bureaux CUltXUB COm- 
meMAUz, terraina ladonrlBb, expéneoc* de 5 & 
5 ans. Farte MareeUla. 

Env. C.V. HAVAS UAE£ETLUi 45824, qui. transm. 
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U B|W U Bpw TJCL 

OFFRES D'EMPLOI 34,00 89,70 

Offree d’emploi "Placards encadrés" 
râwiian 15 lignes de hauteur 33,00 4487 

DBtfANDES D'EMPLOI 7,00 8,03 

QARTAUX CAJ 

PROPOSITIONS COMMERC 65,00 75,89 


annonça ouuiEGf 


USSH llfipeLC. 


L’IMMOBILIER 

Achat-Vente-Location 

exclusivités 

L'AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 


25,00 20,19 

3000 36,03. 


23,00 26fl5 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




SOCIETE D’ETUDES INTERNATIONALES 




u.V* > 1 1 1-i t*J 


de l'unité de production 



de pièces en caoutchouc, dont U sera 
chargé de ia mise en place. 

Deformation Ingénieur Mécanicien ■+■ 
Institut Français du caoutchouc, il aura 
au daix à trois ans d'expérience de pro- 
duction. 

Une période de formation de quatre à 
six mois à nos techniques de fabrication 
est prévue dans notre usine en France. 
Anglais et si possible Portugais souhaités. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo et pré- 
tentions : 

Service du Perso nnel,- Société A.M-R.I. 
50, Avenue Daumeaiil - 7501 2 PAR IS. 


Nous recherchons : 


Nos Activités: 

Planification nationale et territoriale 
Marketing international 
Aménagement des zones 
Encadrement des projets jusqu'à la gestion 


2 Ingénieurs économistes 
ou statisticiens 


Grandes écoles. EN.S.A.E., Sciences Eco. Etudes 
de planification nationale nu régionale, et sectorielle. 
Etudes de marché Internationales et nationales. 
Travaux sur ordinateur. 


6 Ingénieurs ds projet 


Nous «figeons: 


• Esprit logique. Imaginatif, e ffic ace el méthodique 

• Rédigeant parfaitement, sens de la présent a tion 

• Expérience des postes cinq ans fiünimam 

• Capacités de négoci a te u r s avec Administrations 


Nous offrons: 


X.E.C.P.. Mines, 6.M.. P.C., E.S.T.P- I.HJL 
Etudes ds projets spécifiques 

- INFRASTRUCTURES rames, raïî, a éroport s , ports, fiyrirtediqn 

- ENERGIE électrique, pétrole, gaz 

- AGRICULTURE 

Elevage, forêts, Dédie, industries agro-aCbnantairas 

- INDUSTRIES LEGERES 

Textile, cuir. Ms. électroménager, nticanfqoe 

- SERVICES commerce, banque, transport, tourisme 


Groupe ph&rmaceruttq ce français Paris - taulier» 
immédiate Ouest, en expansion, recherche pour 
renforcer son équipe •médicale 



MÉDECIN 


ayant une bonne formation clinique, le goût de 
La documentation et de La rédaction, de l'Imagi- 
nation, un esprit d'équipe sincère et une réelle 
aptitude aux relations humaines. 

Principales fonctions : courrier médical, for m a t i o n 
et recyclage des délégués médicaux, rédaction de 
textes médicaux, suivi de travaux cliniques. 

Formation assurée par confrères. 


Adr lettre manuac. et photo à HAVAS CONTACT, 
156, boulevard Haussmarm, 75008 PARIS. n° 45,150. 


• Réaflsatfons d'études cf envergure immédiatement 
opérationnelles 

m Fréquents déplacements ou tastaflation de longue 
durée a l'étranger 

• Salaires et Avantages élevés, selon les aptitudes 

• Ftoropoctfm actionnariat 

• Formation complémentaire assurée 


2 urbanistes architectes 


DIIHJMPL6 

Araésagsment grands éqDîpwimts. Habitude chantiers confirmée 


1 attaché (a) de direction 


Envoyer C.V. manuscrit, photo et références 
en rappelant la rilérem* du poste concerné 
à PJlSVP n° 21694, 37 nie du Gai Foy, 75008 Paris. 


Etudes supérieures. Se. Pu., 5c. Eco., HEC. 
Connaissance travail bureau d'études. Planning. 


coordination, capable suivi projets et gestion comptable. 
Collaborateur (trice] direct de Directeur Général. 




i- > tn 11 


recherche 


POUR PREPARER SON EXPANSION 
1 ou 2 COLLABORATEURS DYNAMIQUES 
désireux de &e construire une situation. 
Larges perspectives d'avenir pour candidats effi- 
caces. Préférence sera donnée à Jeunes Diplômé? 
g Commerce» ou candidats ayant expérience. 
Formation assurée 

Lettre roan. C.V.. photos et prêt, ss numéro 771.508. 
Régie- Presse. 85 bis, r. Réaumur. 75002 Parla, g. t 


SOCIETE CHIMIQUE D'IMPORTANCE NATIONALE 
à caractère industriel et scientifique 

CA. 600 millions - en expansion, 
comprenant plusieurs usines et centres technologiques 


SiairaitanuiuiiiiiiiiniiiiiiiiiniiiiiiuiiiiimiiiiiiiiiiiiiniiiiimiiiiH^ 

| B.E.I.C.I.P. | 

E Pour l'Ecole d'ingénieurs du Pétrole et = 
= I«i füiïmiii A BmiAAFUnK f AI mmm»! = 


U v.i 


Pour l'Ecole dlngémeou du Pétrole et 
de la Chimie à BOUMERDES (Algérie), 
en vue de diffuser un enseignement 
prof essieu nel« niveau ingénieur. 


recherche pour son 

SIÈGE A PARIS 


GEOLOGUES PETROLIERS, S à 10 ans dfexpé* 
rimes professionnelle bureau subswrfaoe et 
bassin sédtmentatre. 


UN INGENIEUR 
DE HAUT NIVEAU 
SPECIALISTE EN TUNNELS 
POUR LE BRESIL 


Ingénieur de haut niveau 
RESPONSABLE de l’INFORMATIQUE 

SCIENTIFIQUE ET GESTION 
AVEC TÉLÉ-TRAITEMENT 


Rattaché au Directeur de la planification, D aura la charge ; 

— d'appliquer et actualiser le plan informatique an définissant et proposant 
à la Direction Générale une politique, des objectifs et des moyens accom- 
pagnant le développement de la société ; 

— do diriger et animer le service Informatique du Siège, qui comprend 
45 personnes, en améliorant le contrôle de son exploitation ; 

— de réaliser les outils d'une gestion progressivement plus Intégrée, notam- 
ment dans line meilleure connatesanoo des coûte ; 

— de mettre à la disposition des utUlsatemu Internes de la société des 
moyens de caloul eu télé-traitement : 

— de coordonner fooctfonneUement les actions informatiques au niveau des 
usines, en particulier pour U décentralisation de la sainte des données : 

— d’animer le réseau des co rr es pondante extérieurs du service en susoltaut 
l'adhésion des e&rlts à l'informatique et A la mise en place de nouvelles 
applications. 


Le poste conviendrait de préférence à un Ingénieur Grande Ecole, de 
forte personnalité disposant d'une formation de base scientifique, d'une 
bonne culture Informatique et d'une expérience technique dl versifiée sur 
plusieurs types de matériels dont au moins un en télé-traitement. 


Le titulaire 
la gestion. 


sera également familiarisé avec les différente domaines de 


Outre sa crédibilité technique, fl sera doté d’un esprit ouvert, capable 
de projeter l'avenir mais concret sur 2e plan des réalisations. Son sens du 
management et de la négociation lui auront déjà permis de satisfaire à 
un poste de responsabilités et de commandement dans un milieu évolutif. 


Toutes les candidatures seront traitées avec 

LA PLUS PARFAITE DISCRÉTION. 


Adresser C.V„ lettre . manuh, photo, prétentions et délai disponibilité an 

Cabinet des Sciences Humaines 


9, Sa tiare R. Bazin 
PARLY - 2 

781 50 - LE CHESNAY 


GEOLOGUE (libéré des O JS.) pour ens&gncmeni 
de base en géologie. Connaissances géologie 
pétrolière très appréciées. 


ENGENXEUB FOREUR PETROLIER ay ant con- 
naissants approfondie tous aspects chantier _ 
forage et bonne compétence théorique pour us 
enseignement de tgpe professionnel. 


INGENIEUR spécialiste problèmes TRANSPORT 
DSS HYDROCARBURES par conduites (hUtdL- 
lation - conduite - entretien - coût) pour 
assurer enseignement corr e spondant. 5 & 10 ans 
d’expérience professionnelle. 


INGENIEUR pour enseignement de RESIS- 
TANCE DES MATERIAUX ET GENIE CIVIL. 
Formation Arts et Métiers ou équivalent. Quel- 
ques années d'expérience professionnelle. 


Une despins grandes entreprises de construction et de Travaux Publies 
a Amérique La tin e, dont le QA. annuel est de deux cents millions de Dollars, 
souhaite. recruter un ingénieur particul ié r em ent compétent en construction 
de tunnels. 

Le candidat retenu aura une expérience prouvée «for» l’élaboration 
de projets de construction et d’équipement de frmrw-k percés indifféremment 
dans des roches et sols. 

Usera attribué au candidat retenu: 

Un salaire très élevé, lié à la qualité de son expérience et à ses capacités, salaire 
qui nejsera pas inférieur à 6.000 Dollars par mois. 

Le paiement de ses frais de voyages et ceux de sa famille. 

Le logement, une voiture et un contrat de travail de 2 à 3 an^ pr orogeable 


. Vi'.r 



INGJENTEUR GEOPHYSICIEN, spécialiste traite* 
ment information sismique interprétation. S à 
10 ans d'expérience professionnelle recherche 
pétrolière. 


Lo chantier esc situé à 50 km de Belo ETorizonte ca pital e de l’Etat de 
Minas Gérais, dont la population est de 1.500.000 habitants. 

Le Brésil est à Thème actuelle le pays qui a un des plus forts taux 
de croîssanGe et une grande stabilité politique. 

Une première lettre très détaillée avec c.v, est à adresser à : 


INGENIEUR, S à 10 ans expérience profession* 
nette raffinerie de pétrole ou bureau. d'ENCH- 
NEERING pour enseignements gênée chimique 
appliqué, calcul et dimensionnement d J appa* 
•roulage, schémas de procédés, plan âftmplan* 
tatUm, suivis de chantier. 

Formation souhaitée : Arts et Métiers ou 
équivalent + ENBPM 


ÇONSTRUTORA AND RADE GUTEERREZ S.A. 

A l’attention de Jurandir Lamego Rua Hac p aimas, 484 
Belo Harmonie MO (Brésil) 

Le représentant en Europe de la firme vota convoquera pour un entretien dans 
le courant dn mois prochain. 


INGENIEUR GENIE CHIMIQUE ayant expé- 
rience dans laboratoire ou unité de production 


rimes dans laboratoire ou mité de 
pétrochimie, avec connaissance 
res de production des ■_ 
sgnthèse. 




INGENIEUR INSTRUMENTATION. Contrôle et 
régulation , automatismes et asservissements. 


INGENIEUR GENIE CHIMIQUE, chargé ensei* 
y Renient opération* unitaires. Quelques années 
d’expérience professionnelle. 


Les candidats de nationalité française devront avoir 
une réelle expérience dans la spécialité requise. 


sont à pourvoir A partir do 
de septembre 1975 


Prière adresser, es référ 73.038. candld et. C.V. au : 
^ . Bureau d’Etudes indnrizlçlla et dé 

B.EJ.G.I.P. ‘7*™™ ****' 

ÇAIS DU PETROLE, 

366» av. Napoléon*- Bonaparte, 82502 BaeU-Malmalson. 


IL. î . mïïT T ïï m miim MiihiimiimiiMiM 


HnPflHTAIiTE ENTREPRISE CfByRVEKIALE 


C*A. 500 MUfions- rechercha pour son siège social PARIS 8è 


CHEF SERVICE COMPTABLTE 


Responsable devant le DIRECTEUR FINANCIER, U assurera 
la comptabilité générale (bilan, compte rf exploitation), et 
animera une équipe ds 15 personnes. 

Le candidat (minimum 30 ans) aura une formation supérieure 
ainsi qu'une expérience de trois ans dans un poste analogue, 
ou dans un cabinet d* expertisa co mp t ab le. 


Envoyer C.V. manuscrit et prétentions sous référance 4580 i. 
Axial Publicité, 91 FbgSt-Honoré 75008 Paris qui transmettra. 
Réponse et discrétion assurées. 


Etablira am«it public i c ar actère culturel reenrtse 


chef des équipes 
d'accueil et 
de surveillance 





THOMSON -CSF 


DIRECTEUR 

GENERAL 

ASSISTANT DU PDG 


DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS 


D (efia) Bolrnsra un équipe ds 40 «gmt* fW- 
nins at Bascoltot duugés ds la tswlean. 
vtütara au bon taoctioraumat dg ranrabb te 
systtaes de ^cariié, établira tas ptaredegs a t la 
horaires te Agouti. 


INGÉNIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 


pour un groupe de sociétés françaises filiales 

? PHODUIT OFWND^UaLJo“ PM "*'"*'*• 
dare une structura de direction nationale 
légère, en liaison avec les autres centres 
EUROPEENS et le siège USA. 
danB ? adre d'une ^organisation en cours, 
pour bâtir la stratégie générale et contrôler 
ses applications 


Un apArtanca d'ancatranwjt d'une équÿs tfao- 
çvd va de uimlUms, dm uirtw r ït* oatumfe vont 
aécmrirvs pw « pats. 


POUR LA VENTE EN FRANCE ET A L'EXPORTATION 


Eavûysr lettre de eeodMetare, C.V. + photo + 
rémunération souhaitée ê J.N. TflfliH, 14, nié de 
Lanflchamp 92200 HwBhr-snr-SalMi Pmr tort 
reasrtgmnent sur a postn- céL Sd&raOd. 


SERONT EXIGES : des qualités eommenuales, des 
RADIO-COMMUNICATIONS. I'fcü£lala courant 


Écrire avec etzmetutim ntae as prétentions : 
1& ras du Boue-Blanc A OBmnn m.T.ntPA 


On cherche ; 

» une personne ayant . acquis sa maturité 
professionnelle dans une ou des entreprises 
performantes, françaises ou américaines, de 
préférence produit pand publie. 

» très bon usage de l'anglais Indispensable. 

Pour inf. compf. ècr. G.R.BESSON sfréf 295b C 


VOUS ÊTES ENSEIGNANT 


depuis au monts cfn q ata. fa mStiqr lsi^ avec Isa 
disciplines économiques, à 2c Tecaerme d’une 
promotion qui ont* pédagogie et resporusabutte. 


ht pHu important réseau européen d’ENSElGNE - 
KENT COMMERCIAL PRIVE recrute en perma- 
nence des 


CHEFS D'ÉTABLISSEMENT 


pomédsta, outre tes -titres légaux. Isa qualités da 
BMtfODBSiie requisse d’un CUal d’Sntreprlae. 

Fonction CABRE - SALAIRE + INTERESSEMENT 


Ecrire avec C-V. «nu N" 7.767 & PRO MU iiTia , 
47. m» des Tour licites, 75003 Paris, qui transmettra. 


PARIS-NORD - PROXXMITB METRO 

SooUté en développement 


PHOTO • CIN04A • OPTIQUE 


re cherch e urgent 


Cadre responsable 


STOCKS -RECEPTIONS 
LIVRAISONS 


Qualités d'orgtehteiQD et gestion - Capable 
coordonner 20 p «teODOeg - Bonne fomattop 
générata - Sérieuse expérience onalogua sztgéa. 


Adr. c.v, photo ot prf t, rftf. 509, & axial Fubl, 

0L faubourg Saint-Honoré, 73008 PARIS, qui tr 


LA COMPAGNIE MAROCAINE 
DBS CARTONS ET PAPIERS 
m Chiffre d'affaires : 100 miiiiQ « g de aitHruhe • 

• 750 employés ■ 

• Production : 40.000 L/as de papiers «t cartons • 

20jqoo t/ân ds carton ondulé. 1 

recherche 

pour ica usine de JEŒNïTRA (Uatoc) 


UN CHEF 

DES SERVICES TECHNIQUES 


Ingénieur de formation, ayant uns solide expé- 
rience en mécanique, électricité et vapeur. 


Nombreux avantagée « Logement areixxé 

Envoyer lettre manuscrite, photo et O.V. & : 
ÜNIVAS - BJP. 55S - CASABLANCA N® 5.14S» 


NJ. 


La Cto Marocaine des Canons et Papiers 
i filiale de fa Société SEGHZN-SAT. 


Groupe B0SSARD 


29. lue Tronchet 

75008 PARIS 



t ; * 


UE PRIVEE (8 e ) 


Filiale de Groupes importante 
■recherche 


GRADE (EE) 


^ pour serviee BOURSE. 

FttrfaReiaeiir ou co m o u t de tûmes /es opé r"»*™» 
sur Paris et éventuellement nr les marchés étrangers. 


'Ecrire ua 8891. s le Monde s Pnbndtâ, 
*■ rue des Italiens. 75427 PARIS (S*) 
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OFFRES ffEWLCH 


UBps 

84,00 


l Bps TA 
88,70 

44V37 

8,03 

75,89 


Offres d’wnpbi "Placarda encadrée” 
jnmimum T5 lignes de hauteur 98,0d 

DEMANDES D'EMPLOI - • 7,00 

(CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS CpMMERC 05,00 


offres d’emploi 


ORGANISME FINANCIER 
Quartier Opéra 


recnercne 

CHARGÉ (EE) DE LA MISE 
EN PLACE 
D'OPERATIONS 
DE FINANCEMENT 

(PRISE DE PARTICIPATION - 

CREDIT - BAIL) 

Formation Ecoles de Commerce où équi- 
valent - 30 ans minimum - Expérience 
souhaitée dans domaine Juridique et Fi- 
nancier (et notamment en Analyse Fi- 
nancière). 

Bnrayer CV. photo 
et pré t en ti ons h 
M. DUBANTON SODECCO 
12 Rn Ufayattn 75009 PARIS 


Le Directeur d'usé Société FiEola d'n gmpe 
Agip-Alh ne aMit spécialisas dm la production 
et la ooo ima rc ioJ isuHoa de produits pour auiuuux 

recherche 

■ 

Pour la Région Parisienne 

JEUNE CADRE 
COMMERCIAL 

■I est souboM : 

• formation secondaire ; 

a expérience de la distribution sümentalze 
ou des produite de grande consom- 
mation ; 

• pratique de la négociation auprès des 
grandes surfaces. 

Une évolution rapide dans une entreprise en forte 
expansion est offerte au candidat présentant de 
réelles Qualités de dynamisme et de contacts. 

Adr. C.V. marin photo et prétentions %/réf. 41 à : 

21, rue du Bêcher, 


435 


1 




directeur 

des 

comptabilités 



cmptn d. oution M A coaptaMMê ofertnk. 

la posta Redisses à un cadra oonodttttt In lysté * 
nas da gaatkn ngWt ou unirfcaina, partant Mutait, 
cornirinant pulattNntt ha ràglea n oa p ttb tei Han- 


La réamoAntiaa m prévus pour i rttam r n cadra 
cwnptaMa tfans anus «pMacra. 

Ecrira «soi rfttraoce 29904/M i LCA tjoi tr » «neaja . 


T f* A - international Classifiée! Advertising 

RUE D’HAUTEVILLS - 75010- PARIS 


X 


CENTI 


Offre des situations vivantes et en rapport avec 
leurs ambitions b des 

INGÉNIEURS 

ET 

ANALYSTES 

Mnfllarisés ave e la st r uc tu re des petits ordina- 
teurs, tdle que MITRA. XV, 

ayant réalisé de» applications dans les d o ma in es 
suivants : 

— Téfé-lnf annattque, 

— Contrôle de procemua, 

— logiciel de bsee. 

Envoyer C.V. détaflïé acné prétenttoog, à CKNTÏ, 
12 # rue de 750061 PATFCIK, on tfiéptooer au 

222-254L — Réponse et discrétion assurées. 


SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 

INTEGRES DANS GROUPE 
DTMPORTANCB NATIONALE 


UN CHEF DU 
SERVICE ADMINISTRATIF 

Ce Cad», dlnacwanaart rattaché an Swadyra Qénfr- 
raL doit avoir au moins SS ans, être diplôme 
a 'Etudes Supérieures <L B-P- Licen ce « Droit) et 
faire éat d’une dirai ne d’annéee cPexpérience au 
sein dim secrétariat Général. 

Ce poste réclame dé très eolldM oonnateanoœ 
JURIDIQUES et FISCALES dans le domaine des 
Sociétés IMMOBUiTERES ; 11 ne pCTrt CPnTOnlr qu'a 
une penoasaUté ayan t le sens des RESPONSABI- 
LITES et de L’AUTORITE. 

Ber. arec C.7, photo et appointements demandé* 
Mo 96.6ZS, PUBLICITE ROGER BLET, 

UdL nu Bteumur, 76002 PARIS, qui tra nsm ettr a . 
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offres d’emploi 


IMPORTANTE FILIALE WJU DES TOUT 
PRRMXSBS GROUPES FRANÇAIS' 

DIVISION ENTREPRISE 

INGÉNIEUR D’ÉTUDES 

ZI an l v Ad]oint du Chef de Produits National 
dans le domaine des TREILLIS SOUDES et pren- 
dre en charge sur le plan technique : 

— les études et calculs B JL ; 

" les problèmes liés à la réglementation relative 
à remploi des produits* 

De plus 11 assurera une action de formation. 

NOUS DEMANDONS : 

— 45 ans minimum : 

— Formation Ingénieur TJ. ; 

— Grande expérience de chantier et des 
calcule BJL 

A dr» C.V. détaillé avec photo et prêt, a n* 5.009, 
LBVE-TOUBNAY, 5, cité FlgaUe, 75099 Paris, q. tr. 


STAREC 

► avenue Carnot - 91399 MASSV, recherche ; 

JEUNE INGENIEUR DE LABORATOIRE 5 

Débutant ou quelques années de pratiqua. 
Formation B.fi.É. Radio. AN.6.T. ou équlval. 
Intéressé par étndee antennes, circuits hyper- 
fréquence, aaeervlsseniants. 

Anglais nécess* notions Informatiques soub. 


KlcT^'H : Qi(Kig»i T iV.-i l f.V 


Relations avec administrations et Industrie. 
Activité dans domaine antennes profession- 
nelles et électronique aérospatiale. 

Anglais Indispensable, Allemand souhaité. 

Avantages sociaux, situations tFcirenir pour candidats 

sérieux. Ecrire arec cmicnlam vffoe. 


LA FILIALE FRANÇAISE 
D'UN IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE 
MULTINATIONAL n expansion rapide 
(CA. annuel ; 150 millions) située dans la 
Proche banlieue Sud de Paris 
recherche : 

COMPTABLE 

TECHNICIEN SUP ÉRIE UR 

Sons rxutortté du Chef Comptable, Q aura à sur- 
veiller et à ajuster les comptes de comptabilité 
générale et assurera le suivi des tableaux analy- 
tiques de gestion. 

Agé de 33 sas minimum. B fiera titulaire du B.T.S. 
de comptabilité. 

Des oonnafaii . en informatique mont appréciées. 

La rémunération sera fonction de Inexpérience du 
candidat. 

Adresser C.V. détaillé et photo, cous le numéro 4.327, 
Conteste PubL» 20, av. Opéra, 75001 Parle, qui tr. 


Organisme bancaire 


JEUNE ATTACHÉ DE DIRECTION 


30 ,TMt reinlwnffl 

Le candidat devra répondre aux exigences suivan- 
tes : 

Formation: Sciences Eco, E8SEC ou équivalent. 


m sérieuses connaissances de marketing ; 
m pratique des analyses de bilans d'entre- 
prises et de leur Interprétation ; 

• expérience bancaire «qqyfira soit person- 
nellement soit en tant qu’adjoint d’un 
directeur d’exploitation ; 
a aptitudes aux contacte et A la négocia- 
tion : 

m dynamisme. Initiative, sachant évaluer 


U capable d'assumer des responsabilités. 

Rémunération : 65 000 A 80.000 P par an, suivant 
expérience -professionnelle. 

Adresser candidature manuscrite avec curriculum 
vttae et photo, à notre Conseil en Recrutement : 
U A O, 5 ter. rua du DAme, 75116 Paris (réf. 048). 


GROUPE BANCAIRE 

recherche 

pour sou département 
ORGANISATION et INFORMATIQUE 
équipé d'un IBM 370/145 DOS-VB et TP 

CHEF DE PROJET 

Le candidat, diplômé Grande Ecole, devra possé- 
der une expérience pratique de r analyse organique 
et de la programmation, être familiarisé avec uns 
méthode d'analyse et l’utilisation de basa de 
données. 

Ce poste nécessite d’avoir dé J A. assumé la conduits 
tTétudes fonction nelies dons le sect e ur bancaire 
et de connaître notamment les activités < Caisse 
et Compensation s. 

La préférence sera donnée à un candidat ayant 
repu également une formation à la gestion des 


PUra acte de candidature sous référence 4469 M à 
Jean PORRAOCHIA 






Gi-flnlcRcS :*ï Eh^KCLE- 

conseil en recrutement 
’ :4>. Al‘r SAINT-hONORS J5C0 IVAkIS 


DEPORTANTE SOCIETE DE PRESSE 
recherche 

Pour Publications Techniques 

INGÉNIEURS 

Connaissant les problèmes : 

Electroniciens on Etectromêcanlctexu 

— d'informatique, de télécommunications de sys- 
tèmes ou 

— ds mesuras et régulation automatique. 

Ecrire avec C.V manuscrit et photo (retournée) 
CJZ Service du Personnel, 

40, rue du Colisée, 75006 PARIS- 


offres d’emploi 



Société française membre d'un groupe industriel 
multinational, travaillant dans une gamme 
étendue de 

PRODUITS TECHNIQUES 

■ 

a, pour assurer la continuité de son progrès, besoin 
de «jeunes loups» sur le point de comprendre 

que la sagesse ne pourra que rehausser la valeur 
de leur agressivité. Figurant parmi les 500 
premières entreprises françaises, elle aimerait 
sélectionner, parmi les premiers 500 français 
diplômés dé formation supérieure, de 28 ans 
minimum, avec une expérience professionnelle 
de quelques années, les 

FUTURS DIRECTEURS 


de ses différents départements commerciaux. 
Les hommes {ou femmes) du marketing, da la 
gestion financière, de la publicité, du conseil 
d'e n tre p rise, partent bien au moins une grande 
langue étrangère et se sentant suffisamment 
forts pour participer à un concours serré, sont 
invités à s'adresser par écrit, sous la forma écrite 
leur paraissant la mieux Indiquée, à M. Hirgorom, 
G, nie dément Maroc, Paris 8ê, chargé d'effectuer 
pour nous le premier choix en re s pect a nt scrupu- 
leusement toute consigne qui lui serait donnée 
par le candidat. 



Important groupe métallurgique 
multinational (6000 personnes en 
France) situé banlieue Sud Paris 

crée un pacte do 


chef du service 
gestion des 



pour animer le gestion des cadres et identifier 
leur besoin sur r en semble de la socHtft, II 
prendra «gaiement enxhaige le recrutement 

des cadres et leur développement de carrlèra ; 

■ 

pour coordonner r en semble dos actions do 
formation au tiFvoau de la SocKétA. 

v 

La candidat souhaité, de formation psycho* 
aura une expérience professionnelle cf au moins 

5 ans dans la fonction personnel. 

■ 

Adresser CV, photo, salaire actuel «t 
prétentions au Service 6536 M 


plein emploi 111 nt Am pair Z 


GROUPE INDUSTRIEL 


recherche 


INGÉNIEUR 

EN DÉBUT DE CARRIÈRE 

(MINES - PONTS - CENTRALE) 


pour DIRECTION GENERALE d'une flll&lle, après 
formation préalable de trois ans assurée dans 
l’entreprise même. 

Cet Ingénieur pourra s’appuyer sur une bonne 
équipe en place. L’entreprise occupe une place 
privilégiée sur rea marchés et sa situation, finan- 
cière est excellente. 

Rémunération de départ élevée. Possibilité de 
progres s er A court tenue dans l'entreprise, et A 
long terme dans le groupe. 

Ecrira avec C.V. au n* 4SJ48 & HAVAS CONTACT, 
156, boulevard H&uœmann, PARIS (8»), qui transm. 



Recherchons pour BOBIGNY 

SECRÉTAIRE STÉNO DACTYLO 

Bilingue français-anglais lu, écrit, parlé 

30 mfniTwu tn. 

Expérience ou formation technique appréciée, 
références exigées, salaire et avenir intéressante 
pour personne série uae et stable. 

Env. C.V. manuscrit et prêtent, sous n°. 24.814 B à 
Dl Cil Publicité, 17, me Label, 

BLEU 94300 VTNCENNE8, qui tran sm e tt ra. 




^IMMOBILIER 
Achat-Vent»- Location 
EXCLUSIVITÉS 
L'AGENDA DU MONDE 
(chaque vendredi) 


Uübbi La ügsa TXL 

25.00 29,19 

30.00 35,03- 

23.00 26,85 


offres d'emploi 


~\ 


ORGANISME PUBUC recherche 

UN ANIMATEUR 
DE FORMATION 

possédant la maturité, les qualités de sérieux 
et de présentation lui permettant de communiquer 
avec des auditoires de tous les niveaux de 
responsabilités dans les services décentralisés. 

Ce poste peut convenir & un homme ou à une 
femme ayant une expérience pédagogique ; des 
oooDhlss&ttces d'informatique de gestion ou d'orga- 
nisation seraient appréciées. 

— Une formation complémentaire sera assurée ; 

— Déplacements on France très fréquents ; 

— Rémunération de 35.000 à 40.000 F sttiv. expér. 


Env. C.V, photo av. lettre 


rér. ai 230, a 



■élection 


49, avenue de F Opéra 
75002 PARIS. 


Vm Bt^insémn^mB 


Votre activité actuelle se situe dans le dévelop- 
pement des CAPTEURS INDUSTRIELS. 


■ pesage da précision 

• Mesures sur les fluides 

• Mesures de micro-déformation 

Vous aimeriez mett re en oeuvre voire 
dynamisme èt votre esprit créatif et voir 
l'aboutissement de vos idées. 

Nous vous proposons de vous intégrer dans 
une société jeune et entreprenante implantée 
dans Ja région parisienne et d * animer une 
équipe chargée de la conception d'une gamme 
de matériels de haute technicité. 

Envoyez nous votre G.V. accompagné d’une 
photo en indiquent vos prétentions à No 3566 
CONTESSE PUBLICITE, 20. avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui tra nsme t tr a . 


The Européen headquarteiB otf an American 
company Is looklng for an 

INTERNAI AUDITOR 


to audit the Buropcau 
Germany and the UjSL 


BUboldlariBB ln France, 


The mission wlll conslst of : 
a) mafclns sure Chat evexy suMdla r y la applylng 
American acoaunting and budget contrai proce- 
dures and pdlcy; 

&J coTifiolIrtatiiie the European résultats for thft 
xuuther company in the U -S. ; 
c) audltüsg eacn wuntry fleld by fWd on a ragular 


Accounting and/or audit expert an ce fs essential, 
pretarably with multinational oompanfiWL Oennan 
natlwnallty would ba prefered. muent EngHsh 
requlred. Germon and French appredated. Llvlng 
m Paris wül be necessazy. Th* audltor «HL report 
dlrecUy to the Européen President af the Company. 

Bemuzieratlon aocordlng to expérience and baék- 
grouzuL Fleaoe reply to OPJ. Na 809, 19, rua de 
lTsly, 75008 PARIS, qui transmettra. 


FORSHEDA FRANCE &A. 
Manufacture de Caoutchouc Industriel 
recherche 

UN TEGHNIC0 
COMMERCIAL 

Pour compléter son équipe de vents surfe 
marché français. 

£u posté conviendrait à un candidat de 
25 ans minimum ayant une sérteuse.formation 
commerciale et au minimum 2 ans d'èxpé- « 
rieriœde-venteidans entreprise similaire si " 
possible. £ 

Anglais écrit et parlé couramment. 3 

La Société dépâidant d'uri groupe suédois, ‘ s 
le stage de formation aura lieu en SUEDE, fe 

Ecrire avec CV et photo à FORSHEDA & 
FRANCE S. A. BP 217.*- 17304 R0CHEF0RT 


ENTREPRISE INSTALLATIONS 
ÉLECTRIQUES INDUSTRIELLES 

CA. 150 M.F. 

recherche pour bonlîeue Sud-Ouest 

UN CHEF D'UNITÉ 

Spécialisé clama ÎTNSTALLATION TELEPHONIQUE 
de rindurtrle privée et les courants faibles. 

Go poste conviendrait à 

UN CADRE TKHNICMOMMERCIAl 

(Ingénieur ou technicien de formation), 
ayant 10 ans de pratique Industrielle dont au 
moins 9 ans d'expérience dans ce domaine. H sera 
chargé de structurer l'unité sur les plans com- 
mercial et technique et en a ssu rera la gestion 
administrative. 

Adresser C.T, mon. et photo sons n» 34.783 B h 
ni env Publi cité. 17, nie Le bel, 

DL EU 94300 VZNCENNES, qui transmettra. 




i 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


SOCIETE DE SERVICE EN INFORMATIQUE 
(Service Bureau) 

recherche 

dans le cadre de l'uUllsatlon d’un , système 
Informatique de comptabilité 


* JisWJ: * 


(niveau BP) 

expérimenté pour remplir des fonctions de carac- 
tère technico-commercial consistant à : 

— Assurer la ml» en place du système auprès des 
utilisateurs ; 

— Assurer une liaison constante avec ces utUlaa- 
teurs et les assister; 

— Préparer le travail et contrôler les résultats. 

Envoyer GV. & SOGECIM , 7, m e Rospali, 
03100 - MONTREUIL. 


GROUPE CHIMIQUE 
recherche pour 
L'EST DE LA FRANCE 

DIRECTEUR 

D’USINE 

Formation : 

Grande Ecole (chimie). 
L'ustne# de construction récente, 
fonctionne en 4 X B et comprend 
une dnquanlalne de personnes. 
Logement assuré. 

Envoyer C.V. et prétentions à : 
no 4.706* CONTE SSE PobKdîé# 
20, av. Opéra. Peris-1", qui tr. 


Important Groupe International 
Bâtiment T.P. ch. pr son agence 
Paris-Sud (pr. banL 350 pot.) 

COMPTABLE 

CONFIRME 

pr compta b. génér. et anaMta. 
(le groupe posséd. un ordinal.). 
PROFIL : 27 ans mlnlm.# solide 
torm. comptable# 5 â 10 ans 
expér. comptai», génér. et analy- 
tique (acquise de préférence ds 
branche bâtiment T. P.) ; 

— - Des- qualités d'animateur et 
de c o onfonn.j anglais soute 
Ecrira, s/n» 24.191 V, â BLEU. 
17# r. Lebel# 94300 Vmcemtes a. t. 






TRANSPORTS AUTOS 

S. I. T. A. 

■K™;. INGENIEURS 

Intéressés per une activité 
RECOUVRANT 
LA GESTION DIRECTE 




LA GESTION FINANCIERE 
DE PETITES UNITES 
LA .GESTION DE MATERIEL 
Une expédance pratique de 
relations humaines# même de 
courte durée# sera appréciée : 
Une formation complémentaire 
sera assurée par- l'Entreprise, 
qui souhaite la Collaboration 
d'HOMMES DYNAMIQUES 
avant la volonté de réussir. 
Env. lettre manuscrite et CV. 
à ML le Directeur du Personnel 
CITA 7, rue de Logelbacfi# 
75017 PARIS 

STE F1CA rech. 

AT ELEDTROWCLENS 

niveau BTC ou DUT. DéO- O.M. 
pr SAV notnbx déplacements 
France et étrang e» Indemit 
élevées. Pnsnoîlon rapide. 
Adr. CV et photo F ICA 
BP rri 3, 78320. 

LE MESNIL-ST-DENIS. 


Recherchons 


Centre formation apprentis 
TULLE (ouvert, sept.) rech. : 
1 directeur# 30 ans# expér. ds 
poste direct, et enseignent. 
Techno. 4 ans minL# disp. 1-9-75. 
1 gestionnaire pour entrée en 
fonction en mal. Urgent. Ec. av. 
CV. Chambre métiers, 

26# quai Rlgnv# Tulle-19. 


Sté EXPERTISE COMPTABLE 
recherche pr travaux de 
Révision et d'Expertfse : 
CHEF DE MISSION 
Format, sup. finaliste, 2 â 3 a. 
expér. Cabinet pour diriger 
équipe de contrôle. 
CONTROLEUR 

D.E.CS. et 2 ans pratique exlg. 
Lite OJVL Env. CV. à EU PAC 
34, rue Bâtard, 15* q. tr. 


SOCIETE JEUNE 

EN EXPANSION 
cherche 

pour création de poste 

ACHETEUR 

Connaissance du milieu produc- 
teur de fromages souhaitée : 

— II aura à diriger et à gérer 
le service approvisionnement 
de l'usine et la gestion des 
stocks ; 

— Il devra effectuer périodique- 
ment des dépl ac ements en 

province et à l'étranger pour 
assurer le contact avec les 
fournisseurs ; 

— Il travaillera sous le c ontrôle 
du Directeur d'usine et de 
ta Direction générale. 

Références morales 
et bonne expérience exigées. 

Bornes notions de comptabilité 

analytique et anglais appréciées. 

Envoyer CV. manuscrit 
et photo* à : 

S JL RAMB0L 

16# ru e de la Faese-aux-Chevaux 
787» ST-ARNOULT 


T 


COMPTABLE! 


même débutant (e) pr Cabinet 
d'Expertise Comptable. 
Travail varié et formateur. 

Ecrire : S.EX.OJL 
14, nie d'Annam - Parïs-20 v 


UNE DES PREMIERES 
SOCIETES DE COURTAGE 
EN ASSURANCES 


import. Sté de télécommu- 
nications, PAR1S-13*# rech. 


K.t) [‘XJ : fK|Sr, 


Le candidat aura une expé r . 
bancaire, financière et si passif», 
ta gestion de ta Trésorerie 
sous ta responsabilité du 

Chef des Services Comptables 
de ta Société. Ecr. av. C.V. 
et prêt, à A.O.I.P.# BP 301# 
75624-PARIS CEDEX 13. 


IMPTE SOCIETE 
INGENIERIE CHIMIE 
PETROCHIMIE 
NUCLEAIRE 
Banlieue OUEST rech. 


50 ans minimum pour 
responsabililé gestion adminis- 
tration de son bureau d'études 
et de ses services annexes 
(archives - documentation - 
reproduction) 

Appointem en ts Intéressants, 
avant, socx Rest. d'entreprise. 
Horaire hebdomadaire 
de travail 40 heures. 

Adr. C.V. à n° 4879, Confesse P.# 
av. Opéra, Paris-ler# q. tr. 


IMPORTANTE SOCIETE 
recherche 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


BILINGUE FRAN Ç.-ALLEM. 
Minimum 36 ans. 
Formation BTS-ESD. 
Vacances août assurées. 
Envoyer CV. photo et préten- 
tions sous référence n® 883 â : 
Organisation et Publicité# Z rue 
Marengo* 75001 Paris, oui tiens. 


Promoteur Constructeur 
pr commercialiser programme 
de maisons indlvïd. ds station 
balnéaire. Vendeur (eus*) expé- 
rimenté pr période 1er idin au 
38 septembre 75. Rémunération 
fixe + commis., logent, assur. 
Adr. candidature, CV. à 
SA Oméga Promotion 
217, r. St-Honoré, 75001 Paris. 


IMPORTANT 

CENTRE CULTUREL 

Organis. sétoure linguistiques 
pour ieunes à l'Oranger, 
ANGLETERRE# ALLEMAGNE# 
ESPAGNE# 
recherche 

DELEGUES (ES) 

parmi personnes en contact 
avec établissements scolaires 
oa ê vocation péda g og i que* 
pour diffuser sot programme. 
Rémunération intéressante 
(possibilité fixe). 

Ecr. ou téléféwrar « OFACIL a 
9g avenue Robert-Schuman, 
75M7 PARIS. 

TEL. : 705-50-43 OU 41. 


SOCIETE COMMERCIALE 
en pl eine expan sion 
recherche 
POUR PARIS 


LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 
Banlieue Ouest 
redierehe pour diriger 
son LABORATOIRE 
DE CONTROLE 

PHARMACIEN (NE) 

LH.Pt ŒS. Ph a r ma c ol ogie- 
G.ELS. Bactériologie 
seraient appréciés. 

5 ans de pratique minimum, 
dans ftndustre. 

6 Techniciens de Laboratoire 
à' diriger. 

Ecr. n° 04.220 Confesse Publicité 
20* av. Opéra# Paris-!»*# gui tr. 

Société fiduciaire d'organisation 
et d'expertise comptable. 
Tour GAMMA A 195, rue de 
Bercy, 75582 PARIS CEDEX 12 
recrute 

ASSISTANT PRINCIPAL 

ayant ex p ér. (cabinet d'audit.) 
et bnes canna iss. en organisât, 
et en fiscalifé. cap. dïrïg. ani- 
mer et contrôler un groupe de 
réviseurs# la rémunération ne 
sera PUS inférieure à 604)00 F 
min. 38 ans# env. C.V. détail, 
manuscr., prêtent, et photo réc. 


SOCIETE BIENS 
D'EQUIPEMENT 

possédant IBM 3 
disques et bandes 

rec he rc h e 


CHEF 

D’EXPLOITATION 

ORDINATEUR 


Le candidat devra avoir 
de solides connaissances 
GAP 2 et de bonnes 
dispositions d'analyste. 

Adresser candidature â N° 4.763 
CONTESSE Pub.# 23. av. Opéra* 
75040 PARIS CEDEX 01, q. tir. 


Entreprise de presse 
quartier Etoile 
recherche 

chef services comptables 
5 ans minimum d'expérience 
dans ta fonction 

Titulaire B.P. (ancien régime) 
ou D.LC5. 

Adresser curlculum vitae man.* 
photo et prétentions 
au nfi 8372 « Le Monde ■ Pub. 
5, rue des Italiens 75427 Paris. 


Ch. exceU. vendeur très dvnanru# 
Introd. aupr. des odes s lés pr 
promot. Bât. industriel et socx. 
Intéressent. Ecr. av. CV Etudes 
et Constructions industrielles. 
51# r. Vhrïenne# Paris-2*. 


Institut d'enseignement supér. 
privé ch. pr cours iurtstes spé- 
cîatisiea droit odal, dvil# fiscal, 
travaiL Com pt ab les (cempt. gle) 
Env. CV. à M. REMS AU LT 
187, r. du Chevalereî# Paris-13*. 


Publications Juridiques cherche 
licencié ou docteur droit rédi- 
geant bien, ayant connaissances 
approfondies et grande pratique 
droit et fiscalité des sociétés. 


demandes d’èmploi 


AFRIQUE 

INFORMATIQUE ET GESTION 

— 20 ans, diplômé MIAG, Ingénieur, DEA. 

— 2 ans expérience Maghreb enseignement et Ins- 
tallation d’un centre de calcuL 

— Anglais. 

Souhaite poste de responsabilité en Afrique noire 
ou Afrique du Nord. 

Libre été 1375. 

Ecrire no 8308, c le Monde s Pu b lied Lé. 

5, rue des Italiens, 75427 PARIS (9‘K 


CADRE SUPÉRIEUR, 42 ans 

Dynamique, sens du commandement, 
très bons contacts humains, 
excellentes références, libre de suite. 
EXPERIENCE 12 ANNEES 
direction commerciale et générale dans entreprise 
Industrielle. Parfaite connaissance marchés afri- 
cains. Expérience grandes surfaces. Rompu aux 
méthodes modernes de gestion. 

Recherche poste similaire Outre-Mer ou Province. 

Ecrire HAVAS CHARTRES. n° 70.311, qui transtn. 


édaKste immobilier 


demandes d’emploi 


(Droit - Finances - Technique - Commercial) 

41 ans - Montage et suivi opérations France et 
Etranger (collectifs - Individuels - bureaux - 
hôtels, etc.) - Export en affaires difficiles - Gestion 
participation. Références 1" ordre. Etudierait 
toutes propositions. 

DIRECTION, MISSION on CONSEIL 

Pour premier entretien, écrire sous n® 4.779 
Contasse PubL. 20. av. de l’Opéra. Paris-l rr . qui tr. 


HJS.C. Expert-Comptable - 35 ans - Anglais cour. 
Expérience cabinets - Expertise comptable et audit 
anglo-saxon - Direction générale air aire Internat., 

recherche, 

— Collaboration cabinet Experts-Comptables. 

— Secrétariat général. 

— Direction financière, PARIS. 

Ecrire sons le numéro 3.084. «le Monde* PubL, 
5, rue des Italiens - 75437 PARIS- 9*. 


INGENIEUR A. et ML 38 ANS 
cnrrïcnlnm vitae 

Bureau d'Etudes Electro-Mécanique. 
Production gestion Informatique. 

1! Directeur Adjoint Société Multinationale 
(2.000 personnes). 

2) Directeur Usine Electro-Ménager 
(600 personnes) 


Poste Directeur Adjoint nu P.-D.G. (MLPX) 
(références premier ordre). 

■ 

Ecrira sous le numéro 4.166, & SPERAR, 

12, rue Jean-Jaurès - 92807 PUTEAUX, qui transm 


J. F., 28 a, licence droit privé 
INTD, allemand* 3 a. expér. 
professionnelle. Etudierait tau te 
proposition à Paris, 

Ecr. ir* X071 « le Monde ■ Pub,. 
5. r._dcs Matais# 7 5427 Parü’P . 

Rég. NQTTINGHAM, Angleterre 
Française# tftal. études sucer, 
en anglais# commerce, documen- 
tation - expérience mise en 
place servi» documentaire - 
recherche activité pour société 
française dans domaine 
Infor mat ton. 

Ecr. n° 8.2*4 « le Monde > Pub.# 
5# r. des It ali ens, 7 54 27 Parfs-9r 

J. F.# maîtrises ohllo et théo- 
logie ch. trav. Urgent. 222-57-41. 

J. F«. 25 a.# Bac 2 a. Tic. droit 
3 a. exp. prof, dans serv. îuril 
Bnes connais^ droit des sociétés 
rech. poste équivalent. 

Libre fin mai 75. 

Ecr. n* 3028 « Le Monde » Pub. 
5# nie des Italiens, 7S427 Paria. 

J. F. (30 a.), cadre conseillère 
du travail et luriste droit sdal. 
7 a. expér. ch. situation Bor- 
deaux - Sud-Ouest. 

Ecr. n* 3024 « Le Monde » Pub. 
5# rue des Italiens, 75427 Paris. 

Tecta. Econome, cadre admln. 
et commercial en Allemagne av. 
bonnes conn. du marché indus!, 
rech. activité pt entreor. franç. 
Ecr. n* 8388 • Le Monde » Pub. 

H„ 38 a. a DECS-CSJF. 7 a exp. 
cabinet, ch. poste resoonsab 
Région indiffér. 

Ecr. n* 8401 « Le Mende » Pub 
Z rue des Italiens# 75427 Pc ris. 

Cadre commercial, 25 ans, BTS 
distrib. et gest., exp. direct, 
marketing cherche poste à resp. 
PME, agence- Etudie toutes 
propos. Paris# prov. étranger. 

Tfil tULOQjU 
» Cl- 

AgalUer, 74 r. Bruxelles 94700. 

cadre lurid. et fin. expér. rech. 
coordination opérations imm. ou 
poste iurid. SEM# promot. prlv. 
Paris province. 

Ecr. ip 3076 c Le Monde » Pub 
5# rue des Italiens, 75427 Parts. 

Comptable 2 e étih., Bac G2# 
BTS et prob. ch. Pl. stable. Exp. 
compt. g Je. Fourni.# client# tré- 
sorerie. 3.000 X 13. De préf. 
prox. domicile. Ecr. M. Sebbah, 
12 #allée Houdon 
92350 Le Plessis-Robinson. 

F.# 43 résidant Une. Jour- 
naliste de formation. Gtfe expér. 
chargée de presse-relations pub. 
Paris et province. 

Que me propo se z-vous ? 
Domaine culture] ou artistique 
de pré f érence. 

Temps partiel accepté. 
Ecrire Agence Havas 
59023 LILLE Cedex 
sous référ. AT 2869/4. 

Agent maftrise cat. ttl, 30 a.# 
stag. AFPA. Chef rayon super 
ou hyper. Expér. 0 ann. comm. 

Et quallf psychoL gale. 
Management. Langue espagnole 
ch. France ou étrang. Hb sla. 
Ecrire Agence HAVAS 
59023 LILLE Cedex 
sous référ. AT 2873/4. 


- H. 32 e.. cadre en organisation, 
| sûr. référ. en organisation achnl- 
| ntsfrat. et mise en place de pro- 
cédures# ch. poste de resDomt- 
bUtfé dans grandes ou more nn is 
I entreprises ou caWnot conseils 
: Important Paris ou départ. 93# 
I 94# 77. Rémun. souh. 3.500 X IX 
Ecr. n° 3.069. « ta Monde » Pub. 
5 , r. des Italiens, 75427 Parh-9V 

COLLABORATRICE 
RECRUTEMENT/ FORMAT! OH 
Cadre 40 sens luit, et org. 
efficace, tib #dépL# expér. ai 

— Techn. secréta anglais ; 

— Sélect., recrut, per s. admln. j 

— Formation persan, secrétariat. 
Ecr. n n XC72# « le Monde » Pub# 
5 . r, d es Italiens. 75427 Par i yy. 

j.Fj# 28 ans. français, allemand, 
italien, anglais, expérience ptd- 
! fesslonnelta entreprise et Mar- 
ché commun. Etudes maîtrise 
bîstosro ÏJLE^ doctorat gestion# 
cherche poste dynamique et res- 
ponsabïl. — Ecrire n fl T 068.180# 
REGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Réaumur# Paris (2H. 

CADRE SUPERIEUR 54 a. 

actuellîm. directeur général so- 
ciété anonyme HXJVL 2.000 toge- 
ments, formation ingénieur mé- 
canicien. confiâtes, égales méca- 
nique. séries, bâtiment. Gestion 
comptable Informatique. Forma- 
tion spécial, en psycho-sodolo- 
gie# dynamique de groupe, etc 
| Langue allemande usuelle, no- 
tions anglais, cherche situation 
I en rapport. Téléph. 672-0-58* de 
1 9 h. à Tî h. et de 14 h. â 16 h. 

; Toutes propositions Paris, prov.# 
évenfuetan. étranger étudiées. 

CHEF PUBLICÎtÈ 32 a^ conce£ 
floq# rédaction# mise en page, 
cherche poste à vnsponsabllîté 
PARIS ou PROVINCE# compor- 
tant initiatives et organisation. 
Faire offre â UNTC INTER, 
31 Us# rue du Fbg-Mantmartre, 
75009 PARIS* gui transmett ra. 

J. F. 28 a~ De. et matfr. Mst. 
de l'art# a ne. élève Ec. Louvre, 
expérience musée documentation 
(O.R.T.F.)-fcharges cours univ. 
Paris IV, cherche emploi. Etud. 
t outes Prgposlt. Tél. 255- 84-43. 

M. 50 ans, comialss, en é|ectr£ 
mécanique# cherche emploi ser- 
vice après-vente. Permis VL. — 
Téléphoner 939-68-84 ou écrire 
H. DELACOU# 22, av. de Savi- 
gny# 93600 AOLNAY-SOU S^OISL 

CADRE librairie Internat 
long, expér. sect. périodiq., ch. 
poste Inlfir. chez libraire ou édit. 
Ecr. no 3.057# « te Monde » Pub, 
5# r. des l tartans, 75427 Paris**" 

JEUNE FILLE ETUDIANTE 
CfL EMPLOI AOUT 
Ecr. no 6.916# « te Monde » Pub, 
5, r. des Italiens, 7S427 Paris-y 

■ C'EST EN PERIODE DE 
CRISE QU'IL FAUT CONSUL- 
TER UN SOCIOLOGUE ^ 

Ecr. r® 8361, « le Monde > Pub, 
5, r. des italiens, 75427 Paris*" 

J. H.# 26 a., maîtrise philo et 
histoire ch. emploi presse (exp. 
iourna))# édît. ou autre. Goulet# 
12, av. Gal-Lederc. 29014 Paris. 
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ARCHITECTE D.P.L6. 


JJf^r diplômé gde école sup. 
aéro^ mattiém. 3 1 cycle# spé- 
datis. Informât, cherche empL 


i 'immobilier dv/ivite/ 




1 i 


T' 




ET JLLtP. 

pour mise au point 
d'ensembles fiectroniques. 

Conrvalssanoes en mlcro- 
prucesseura appréciées. 

Self service. Avantages sodaixx. 

Transport assuré. 

■ 

Ecrire avec CV. et prêtent, â 
CGA.* Bureau du personneL 
Centre du Bols des Bordes. 
LE Plessfe-Pâté - 9122a 
B RETI GN Y-SU R-ORGE. 


Mairie de SiIntOon (931 
recrute d'urgence 

UN ANALYSTE- 


mm. 


I.BJVL 3/10 DISQUES 
expérience GAP. II. 
Téléphoner à 686*5642 
ou envoyer CV I M. le Moire de 
SalntiOuen -93406. 


IMPORTANTE SOCIETE 


M"L=L:-L 


recherche 

HÔTESSES 

D’ACGUES. 

LE DHIUIICHE 

de 14 h. à 19 h. 
pour MAl-JUIN-JUILLET 

pour visite appar teme nts 
témoins# p rogr a mme 
de construction à 

NOIStEL (77) 


N0ISY-LE-GRAND (93) 

Ces postes de rapport Infères.# 
conviendra lent 8 Ieunes femme s 
travaillant 8 mi-temps, sans 
emploi ou universitaire. 
Formation assurée, travail 
Intéressant néce s si ten t une 
très bonne présentation et le 
goOf des contacta humains. 

Adresser lettre de candidature 
avec Photo sous référ. 888 â 
ORGANISATION et PUBLICITE 
2# nie Marango# 75001 Paris# 4-î. 


SOCIETE NEUILLY40PSEINË 
(Pont de Netdlhr) - 

recherche s 


SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


— Trilingue français 
allemand) anglais i 

— Si possible langue 
maternelle allemande ; 

— Excellente sténo-dactvlo. 

Adr. (tenu manuscrite et C.V. : 
n» 4850, CONTESSE PobDcitA, 
20, av. Opéra, Parla-l* r , qui tr. 

Villa de Saint-oenis (93) reA. 
une directrice de crùthe. pué- 
riculfriee D.E^ posslh. tesnit à 
titre onéreux. Pour dépôt de 
candidature et renseignements,- 
s'aères, au Service du Perso». 
(Mairie] Tfl. : 75240-0. 


Parte# porte de Pantin# 

100 m. métro et périphérique# 
immeuble neuf grand standing# 

2 bureaux, 71 d UD ■>, 
avec parkings. 

Téléphone : 359-92-30# 92-79. 
359-29-04 - 723-30-23. 

■ 
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■ 
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PLACE PERORE 


Pi 

■ 



A LOUES 


■ 

- 



LUX. HOTEL PARTICULIER 

27 burx + salle de réunions* 

HO « GRAND STANDING» 

- 





4 niveaux + ss-sol, ascenseur# 
parka# central tMptn 1 Q lïg^ 
loyer annuel : 400000 F, 

•s 

■ 
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J. Rafael! : 23335-45. 
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appartements vente 


constructions neuves 


terrains 


terrains 


Paris 


■ - 
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» 4. 


. «M. , 
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ir - Pour placement 
«t pted-A-terra. Au pied du 
SacrfrCour. Dans petit . . 
immeuble rénové 10Û %. 
STUDIOS, 2 PIECES, 

DUPLEX - Luxueusement 
aménagés. Poutres apurantes. 
La propriétaire, GIR PA» 
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Part, de pré*. â Part* Vd appt 
2 P. * Atëste, toutett, eate*, 
raféît neuf, é* élu. T&. sotr apr, 
20 11 et samedi, SH-AOSL 

MONCEAU. Gd studio» 44 m*, 
eub. édU.t s. ta, placards, mo- 
Olgjjg» M pdvattf - 3376965. 


SUR AVENUE FOCH 
Gd 6 PCE s, $ao + Cham- 
bres de service - Parti no. 
G. SOfeGNlARD - Etift. 05-55. 

' pasteur 

Imm. P. de. 7*, wüH >4 pttces. 

MARTIN, Dr Droit - 742-99-09. 

PLACE RODIN (1F) 

5 P-, 2 tar IfiÛ “■# P élB-, soleil, 
grand standlnfl» vue déginée. 
Mtobtt a Rerl sj l - 2chw 

SEfUL Grand « 

confort, chb. service. 
MARTIN, Dr Droit - 742-99-09. 

PARIS-LE MARAIS 
Je vends studios grand confort, 
placement garanti. Visita teudl, 
vendredi, samedi, da 14 à 18 lu 
22# nia de la Verrerie. Métro 
Hôtel de VlUe. 

- TREVAL- «Tgg. * 

VOLTAIRE, pr PtaoeiTUf de 4 S 
16 p.# IRu ch. centM dctau 2X000 
l f untt& Le matin, 3316645. 

ROMANTIQUETtalBné de soleil 
duplex 6 P. âv. iaitfn privé. 
RUE D'AUMALE - WR 

VI 1 - PRES DES QUAIS 
Elfe. séf. + iooula + 1 chlu 
très bien équipé, poutres, bal 
Immeuble xvip siècle. 

La Luxembourg - 32frio-56. 

JARDINS OBSERVATOIRE 
ÀTEL. ART. + 2 CR. M 2 BS. 
Refait rtf. VUE IMPRENABLE. 
ODS. 9S-H 


2* - LA ROCHEFOUCAULD 

Géw héfel parHaflar, 

■ Plein saisir sur pbtc# 

4 P v fout conft, tonaux. 
Prix élevé justifié, 747-77-56. 

PAftIS-LE MARAIS 
Proprjâaïre vend petit duplex 
et studios prend confort# place- 
ment garanti par contrat. Sur 
ÿ*» teujfl, vendredi, samedi, 
da 14 à 18 lu 13, ras Vlelllo- 
dt^Temple » 27762-23. 

trinite, 5 pièces mixte en 
dwrtBi# ra-de-diaussfe et le* 
2 chb, de bonne# tout cft# 
F, Tél. 87441-91; 


URT -PICQUET# bai imm. anc. 
nüh 2 P. CARACT. 50 M2 


PRES cnpl] IMM. GD 
ATCII. rw,n STANDING ; 
SPtod-320 « + 3 a serv. ! 
Parking. VeratL 524-01 -50. , 

17 # Ul!* 1 - ,mf 5- P. fe T. en- 1 

1 tlôr. rénové. 3 P. otlfc, 

bns^ 65 « 0RV. + CtL fo» 
Et. éfay. vue ^MONTMARTRE 
URGT. Px excePt UOAOO F. 
Vplace JautfL 15 h. d 18 II 
17, RUE LEMERCIER. 

hoht-^^v^ 

mixte. Î75 5 W. ta. Part, 

«ta#. Bros, rentab. Ad. r.hlmt 


15* Immeufa. RENOVE 

‘ - sur rue et cour idTn 

OCCUPES. T - 2 - 3 P„ «A 
Ta. : A2MM3, poste 26. 

AV. MONTAIGNE 

PIED-A-TERRE GD LUXE 
RR Balcon, garage. Décor»- 1 
üü non exom. Exrinshr. 


SAINT-PIERRE. ELY. 33*0. 

NATION Av ‘ SainFMÂntfA 
IWU tvn Bb imm. PiTi ^ 

iPw eut* c.# s/eau# w&# ch. caL 

Px. 320X00. VameL 52641-58 


MUETTE 

5 P tt cfL# baie. + À. serv. 

* r " flSOLOOO. VameL 526-01-58. 


Tt Cfl# SOL, 87847-43/734-1 W9. 
U nilTF ARMASSE. 5ttr VOIE 

muni pkivee# imm. p.-d.-T. 
129 ML IMPECC* STANDG. 
876-07-43 - 734-16-99. 

ILE DE LA CITE 

Dans charmante Maison du 
au 3" s/ontresol sans ascenseur. 
A VDRE 54 P. avec terrasse 
34 m2 au sud sur Notre-Dame. 
Travx A prévoh-. Px éSADOO F. 
JeudKvenxadT, de 13 A 17 h 30 : 
16, RUE CHANOINES5E m 

13* - GOBEUNS 

NuîHn studios al 2 P. 

Tt eff, état neuf# Soleil, imm. 
pierre taille ravalé. - 734-2944. 

« 

7- BREItüH-MASSERAd 

Dans Imm. très grand standing 
quelques beaux appartements 2 

— 4 Pièces 132 m2 ' 

— 3 Pièces 102 m2 + Terrasse 

Prix : 6X00 F le m2 

flIastjtaDilaa 

MqPffltfffn mftnmdrflUSfll 
Téléphoner : 

Mme RAYNAUD - 256-98-98 

MONTPARNASSE 

Propriétaire vend 45 STUDIOS 
00 2 PIECES tt cH, entrèrent, 
restaurés. Haute rentabilité. 

« La ptirfgord », 131# rue da 
VauBïrard, do 14 à 19 h. 

MARAIS-SAINT-MART1N 

Grand Studio tt confort, 38 mL 
remis A neuf, dans Immeuble 
rénové. 125.000 F. 

■ TéL 924-9 6- 18 - 6220G57. 

HOPITAL TENON 


Région èariâienne 


NEUILLY. 62# bd Gfe.-Loderc# 
5 pces, 126 nï, sur W# 6204)00 F. 
Prix ferme. ParMno Indus. - 
! Disponible Immédiatement. 
T^Mme Raynaud. ALM. 90-98. 

, a# AVENUE SAINTE-FOY 
I Uvlng, bur* A du, 2 sanft^ 
cuisina, garage, lv étage. Im- 
meuble récent. 67QJOOO F. Sur 
Place jeudi 24# 14 h# 30 è 10 lu 
NEUILLY# Rua d| LESSEPS, 
90 W# rav. IIV. + 2 dlw 62DJMXL 
I 7754)1-77. 

PANTIN (M» Eglise) 
Propriétaire vend, libres. 
Studios et 2 pièces# confort, 
dédît important. M. MARTIN, 
17, rue Godot-de-Maurov, 
75009 Paris - 742-99-09. 

3 pièces, confort, MAUUCOFF 
centre. 735-95-10, la soir, 

VESINET-PECQ 

Tr. bel appt 100 ^ avec terr 4 
llv. dbts, 3 chlx# bains, nombr. 
dépend., è saisir, 46L0Û0 F. 
FRANCE PROMOTION 
IMMOBILIERE - 97647-06. 

KEUfLLY-SAHfT-JAM ES 




la Principauté du 15 e 

151. rue Saint Charles 


151. rue Santt Charles 

2 petits inapiedfe rncfe 

Studios, 2p, 3p^uptex ( 4p^kfdex 

Prix famés « définfrifa 


Cfodi LACHAI SJL * 

m+mim: 57876.65 




Grande possibilité de gain 
par Tâchât de terrain sur IHe de 

FUERTEVENTURA 

1SKP SA L - CB 8091 LopDO, case postale 803. 


UæOORBE 201 



Vn. 


- ,w ^ 


WAGRAM. Immeuble P. de T. 
5 pi# tt cR, dk serv.# Impecc. 
MARTIN, Dr Drdt - jfigjft 

25, BOUL. D'AUTEUIL 
Vue sur Bols, duplex 220 ■» 
+ tefT.iws, V3slte leudl, de 
14 h. 30 à 17 h. 30 OU 577-60-ML 


T Entre BOUR5E et 
PALAIS-ROYAL. Ds Immeuble 
de grand standing, 
STUDIOS, 2 PIECES, 
LOGGIAS. Très luxueusement 


7* VAN EAU. Grand Studio 
1 35 « tt cft^ kr ét^ entr. 
partial!. R^dfrdi. 567-22- 98. 

H r LATOUR-MAUBOURG 
SEI0UR + 1 L ch - ent - cuïi* 

dUW " dche^ w.-c.. ta. 

176, RUE DE GRENELLE. 
Ch- cent., vis. merc^idt 15-18 h. 

— 

Vue panoramique sur PARIS 
TR. BEAU 4 P-, TT CONFT. 

i* ét., poutres, cheminée. 

Px 500JQ0. HUSSOBL 2SS46-1S. 

JU1THHL SUD 

SUR VOIE PRIVEE 
Séduisante Maison Particulière. 



Poutres st pierres d'origine 
vporantos. Habitation' 
de grande qualité. 

Le propriétaire, GIRPA# 


i 


d-5 P PARFAIT ETAT, Jdin. DAJ ÏfC MVII 
^ r " 650.000 F. 26WM2. PAUhS~R0YAL 

K* 28 Ms, rue CanL-fjsmetne 'récent Gd studio 2 
“ Pbtuîre vend ds bel Imm. gd confort. - Jeudi 
studio, standing. - 225-2B-2L 20, rue Crobe-des-Pefl 




^ ^ ^ 325-2S-25. * studio, standing. - 22SÆB-2B 

L um m exclusivités 


PETITS et GRANDS STUDIOS 
è partir de 75.000 F 
dans Immeuble enHèr. restauré 
Location et gestion gratuites 
assurées par nos seins. 
BUREAU da VENTE sur place 
ts les lours (sf dimj, 11-18 h : 
SS, rue PEULEPORT - 636-SMft. 

jJï,* LUXEMBOURG 

Immeuble gd standing, 5* étage' 
225 oF+2 ch. 5erv_ tt contt. 
FRANK ARTHUR - 92447-69. 

Bd de GRENELLE 

Spécial PLACEMENT 

GD STUDIO 

Prix aooo F, posslb. crédit. 
Location assurée 7MO F Kan. 
Me vr meraedHetnD, 14^18 h r 
16e# bouL de GRENELLE 

PALAIS-ROYAL ** 

récent Gd studio 2" sur rue, 
gd confort. - Jeudi 17 M9 h : 
20, rua Crolx-des-Petft&OMmps. 


25# roe du Boigde-B ou loeae 
dans immeuble ancien rénové, 
beau 6 p., 195 «># 2 bs, clair, 
soleil# 2 ch. serv^ parte, poss. 
Sur Place leudl, 13 tu 30-17 h. 30 
FRANK ARTHUR - 924-07*69. 

i Promnce 

i TOURAINE. Studio tt cft dam 
résid. cadres, fs serv„ y compr. 
médîc., tr. Intér. pour ménage 
retraitas. Mlle Courtine, RéskL 
Chaumont, 41400 iWkaitrlchard. 

Pr vac. ou Placement, à Sôte. 
sur quai tranquille# magn. appt 
T! : 41 ■!; T2: 53 «9 fséi., 
ch., kHcheru, bs), av. dLOOQ F 
cpf + tac. crédit. Ecrire è 
Mme BEGON# 21, quai de ta 
République, 34300 SET EL" 

CANN ES/CalHonde# appartenu 
85 bF luxe. 480.000 F. BOURSE 
FRANÇAISE DE LA CONS- 
TRUCTION. 722, rue d'Antibes# 
CANNES. (93) 99-04-73. 


hôtels-partie. 


ICUA HOTEL PART1C. 
IEI1A lf pièces 

Immense cuisine + office, 

3 S. de B. + dette. 4 wc, patio. 
Terrassa, Jardin suspendu. 
Salle de gymnas. Buanderie# 
chaufferie, 2 gdes caves. 
Nombreuses plac. T6L Plusieurs 
postes. Conviendrait è 
Ambassade. PRIX ELEVE 
JU5TIFIE. -S5-72-54. 





M 

W- 



appaï'tem. 

vente 


Paris 

PORTE MAILLOT. BHII * Poas, 
120 ma + gara» + d»mM d. 
service s ‘750X00 F. TU R. #7->L 

ALMA - MARCEAU 
Hi|) n rniiiinf 100 m* envlran 
#da sali, *6 L," bonne dlstribut. 


constructions neuves 


INFORMATION 

LOGEMENT 


4 ritots, K m2 SD habKables 

5 pîèQkf, IM rnz 7D iisbitables 

Très bel guwtnunt 
au dernier étm 
175 m2 habitables 
avec 22 m2 de balcon 
et 45 m2 de terrasse 

Quelques studios 
encore disponibles 

Prix fermes et déflmtffs 

Livraison juin 1975 

Renseignements sur place 
201, rue Lecourbe 
ou 

IMUF Tour Maine 
u,mc Montparnasse 

- TE. S 538-52-52 


fonds de 
commerce 


A VENDRE 

Importante et très belle librai- 
rie. VTWe Préfecture du Centre. 
Chlff. d'affelr. 1974 : ZJOOlODO F. 
P révisions 1975 : + de 3.000.000. 
Ecr. n« 8390 «Le Monde » Pub. 
5, rue des Italiens 75427 Paris. 

CLINIQUE CHIRURGICALE 
constituée en Sté 
Centre Marseille avec porte# 
agencent, moderne. Bloc opéra- 
toire# 2 salles 4- chirurgie ORL. 
Radiologie. 30 llls + 15 exten- 
sion possible. Fonds 2-500.000 en 
totalité ou en partie. Murs pos- 
sibles. Discrétion et sérieux exig. 
Ecr. Service spèc. du : 
CABINET 1AZÛN 
14. rue Académie 
(91) 54-19-61 Marseille. 

T.D. 24 Montera 5N Madrid 14* 
vous propose : 

NORD 

Bâttm. indu st., terrains, usine, 
apportent, région DOUAI. 

MAIRIE 17« LIBR. JOURNX 
oîten. av. un logf. Pet. loyer. 
Cession 95J30Û. 387-65-24. 


locaux- 
corn merci aux 


RO-PT des CHAMPS-ELYSEES 
â 300 mètres, cède mon DROIT 
AU BAIL# tous commerces, appt 
130 ms m EMPLACEMENT UNI- 
QUE# 14 mètres de façade, belle 
AVENUE. 3» étage, loyer très 
modéré. 22S4849, de II è 20 h. 


1«. 


. t — a . 


■4-t- 
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VISITER, se présenter au : 

8, r. L~-Reynaud# 75016 PARIS, 
deieél2h,etd1SAT8lu 

ALESJA. Rénderdtel# bol lmm. 
3 P ces princ., cuisine, bâtes : 
185-000 F. DEGOVE, SEG. 5501. 

RUE DE TURENNE 
Ds imm. stdfl, ravalé, splendide 
appt 5 P-, culs., bns, tél« 3» 
av. ax« 450JM90 F, poss. chbra 
service..- Tflfrtwtl» t 32S4066>. 

Cecskr, petit stud., coin cuisine. 
r.-de-chw ImPgC ^-000. 337-49-59. 

Urgent, cause dèp., part, vend : 
4/5 P.# terras*, box. MPtonma# 
90, av. DaumésnTI-12*. 344-69-97. 

VH», Part, vend petit 2 Pièces# 
amff# R.-de-Oi.# cour, calme : 
90.000 F. Téléphone s 32M24E. 

TROCADERO 

imm. récent. Bd stdg# dtoex, 
9* et dernier étage# terrasse 
triple# livfng, 2 dibre# 2 bains# 
par., chbre sarv. T, g 224 8 812. 

Mairie 14», b. Imm. p. de t v 2 P.# 
culs., «rc, dette, 130.000. Degeve# 
16, r. M'-Duvemef. SEG. 5MI. 


Gladera# propr. vd duplex car.# 
tt cft, avec lardin. K LE. 92-15. 


16* - RANELAGH 

Dans anm. récent d de texte, 
P éf. av. terras^ 9 

R IC. QS-87 et 0668. 


Centre Etoile : 525-25-25 
Centre Nation : 346-11-74 
Centre Maine : 734-17-09 


Four vous loger- ou pour Investir 
- * tous propose : 

30.000 apparbenoezita et pwfllcms neufs & rachat ; 
une document, précise sur chaque programme 
un entretien personnalisé avec un spécialiste 
des consens Juridiques, fiscaux et financiers. 


SANS AUCUN 


DB VOTRE PART. 


Service gratuit de la 1 Compagnie bancaire. 


%*-T .s * #■ 1 

£ • -v- ** 

V- ' fè - 

■sM-’ârtq.. w » 






w. : 


Propriétaire vend studio et 2 Piè- 
ces, Immeuble standing, tout 
confort, caractère# poutres# mo- 
quette, v.-o., Inter^tone, cuisine 
équipée, wduro# lumière. Pri- 
intéressanff. Placement idéaL 
75, roe Buffou, mercredi# leudl, 
de 14 è 78 heures ou : £25-27-08. 

8* - MONCEAU (près) 




APPTS NT STDG, 300 ewlr^ 
parUag, pmsbüti professienoM. 
RfC. 2668 et 0567. 


NEUILLY 

65, BD DU CHATEAU 
do STOCK) an 6 P. 

.TRES GRAND STANDING 

Tr. beau lardin privatif ombra gé 
Parkings - Chambres de service 
Prix f irmes et définitifs 
Livra boa fin 7975 
Bureau de vente sur place 
tous les ïours (sauf dimanche), 
de 14 h 30 è 1S h 30. 

P nnifY ?» av - Gronde- Armé» 
- ÜÜÜA CIP) - 553-1662 


villas 


maisons de 
campagne 


PERCHE r 150 km de Paris. 

Vieille ferme restaurée 
4- 2 granges aménageables. 
Vue magnifique, av. 12.000m2. 
Urgent. TéL (16-34) : 25-04-20. 


pavillons ‘ 


COLOMB E5-LE5-V ALLEES 
VUs pav. 6/7 P. pples tt conft, 
Bdln, gar, 520.000. T. 242-27-35. 


non meublées 


<JtUe 

Courctfles, stud., Ioipk.. tt cft, 
B50 F charg. compr. 3376W9. 

Barbés, stud.. entr. cuis., C. 
lolL, chtf. cenîr. 450 F C.C + 
1-000 F. Reprise tiret If. 2066769. 

77 - TOURNAN-EN-BRIE 
quart. résîd. ff 200 m. eere, Paris 
35 min. SNCF, gd pavlll. 7 P., 
tt cft, av. iard.. mens. 1.750 F. 
Tfl^ H. B. : 32MM2# B0H3-19. 

EXCLUSVtTK 

JOHN ARTHUR ET 

HFFEK 

« JARDINS DE RASPAIL » 
rue de Sèvres-6® (Ire occupat.l : 
studios, cuis, équlp.i tél^ park., 
à partir de 1^00 F + charges ; 
3. Pets# B 4 ét.# cuis, équlp., tél., 
parte., 2J300 F + charges. 

174, bd Haussmann, Paris (B 1 *). 
TB. : 622-03-28 et 924-93-33. 


PRIX EXCEPTION N£LS 

A LOUER 

LOCAL CO 


. - »'!3:îHF:U 


avec bureaux 

rez-de-chausaée, magnifique 
exposition en façade, 

450 »*, dix téléphones, 

8 parkings. 

EURQBIHLD1NG 

Paris# porte de Pantin, 

100 mèt. métro et périphérique. 
Téléph. 359-92-30 - 92-79. 
359-29-04 ■ 723-30-23. 

Vd villa périphérie Marseille, 
300 m2. 2 entrées, 15 pièces 
(hab. -p 6 è B bur.), iandin 
1 J00 rn2, parking, piscine. 
Tél. Marseille (91) 4947-57. 


locations 
non meublées 


(titre 

P. â P. knie FaidtefteCha&gny 
StUd, OÙ Cft, 650 -f- 200. 34461-8L 
Tolbiac, pet. stud. ent. rénové. 
tt Ctf, soleil # 630 CX. 5 84-eMQ- 

VII» - RUE DE LILLE 
gnwti standing# très bel appert 
240 BS + 2 ch. serv., bail 6 a. 
Lover 4.500 F + C. Reprise lus* 
tiflèe. - Téfeone : 26166-24. 
Mirabeau. Réc. LIV1NG + O-C 
cuis,, bains, L200 F. - 7546868. 

TERNES. Réc. 2 P-, CUÎS., bffta, 
TEL. MOQU. 1JOO F. 7666960. 

XV II N, METRO A LA PORTE, 
Immeuble neuf, Jamais habité : 
magnifique studio# vraie cuisine# 
dftsslng, B00 F charges com- 
orlses. — Tgfe heoa : 526-54-78. 

P. de prêt- è p„ propr. imm. 
stdg, appt 3 P., 65 “t + lard-, 
ferras., 80 m= privai. l* r étau?, 
It cft# moq., tél.. cave, garage, 
calme, vert. Renseignent, bur. : 
077-30-12. Sur place, samedi, 26, 
de 9 à 12 heures, 5 è 11, rue 
F. Altalre. ~ 94 -JOINVIL LE 

MONTPAR N A55E. Dans luxueux 
immeuble neuf, très beau 4 P., 
confort, 90 ma. téJéoh., parking, 
2-500 F + charges. TéL# matin, 
SEGECO : 52269-92. 

IX*# agréable 3 Pièces, confort, 
>. étage, 70 mi env., 1.200 + ch. 
M, matin, SEGECO, 522-69-92. 

10* IMM. REC* STUDIO + 
BALCON# ta. parking. 
850 F C.Cip 752-4969 /734-16-99 . 

CDONT DÉ SEINE. Imm. 1971 
rn SPLEND. 4 P. tt cft-, lêL 
Par*. 2 .500 + Ch. S UF. 42-06. 

16° JASMIN Daft s h. p. 

iu JAomm guimard 
C lassé. SOMPT. RECEPT. + 
CAL, TEL., MOQ. 7556766. 

STUDIOS TT CONFORT 

GAMBETTA 580 F 

PLACE D'ITALIE.. 800 F 

NATION 780 F 

REPUBLIQUE .... 700 F 

RASPAIL 900 F 

DAU MESNIL 800 F 

MARAIS 750 F 

ROME 750 F 

GRENELLE 1.000 F 

CONVENTION .... 800 F 

LAMARCK 600 F 

2 PIECES TT CFT. 

BOLIVAR 900 F 

SAINT-GEORGES .. 1.000 F 

DAUMESNIL 820 F 

NATION 1.200 F 

3 PIECES GAMBETTA 

Nf, standg, av. parkg. 1.400 F. 
SETIMÛ. 9. bd de Reuilly (122). 


Regullteft# h 30 minutes mer : 
rare terrain constructible, prés 
vtHoOe et fille protégés# 9.000 pa 
eau, électricité. Vue panorami- 
que. prix : IOOjOOO F. Â.C.TJ.F.* 
B, place Gambetta, Perptom. 
Tél ép hone s 6964 -536 4. 

BOlS-CKARCY. 1650 m*. largeur 
26 mètres- Voir angle me Henri- 
Barbusse et chemin Bareguè. 
Pour traiter s'adresser. 14, rue 
des Paniers-Ronds, 78400 Cbateu. 


locations 

meublées 


Offre 



Recherche ParivlP, T ei r u a d .# 
pr bons eBente, oppts ttas surf, 
et Immeubles. P Al EM. COMPT. 
Ecrire Jean PeoIIlade, 5# r. 
BerthOMi (51. Ta. 7 PWP. 

Pr placement, part. ch. studio 
tt confort, même occupé, Paris, 
Banlieue Saint-Lazare. 

Ecr. a 6.921, « le Monde » PutL* 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9. 

ACHw URGT, RIVE GAUCHE, 
orëf. 5-, 6 1 , P, 14», W, Ifi*. \Tw 
studio, paiement comptant 
chez notaire - TéL 873-2365. 

ACHETE# URGT. COMPTANT, 
Chbre bonne Paris - 873-2067. 


échanges 


Echange 6 150 km belle propr. 
tt confort contre café à Paris, 
TéL (21) 07-26-32. 


immeubles 


B.C.B. FRANCE - 72743-46 
31, av. R .-Poincaré, paris-lé 1 . 

Investissements 4 Montréal. 
Grand choix d'immeubles loués 
eu Matité - Rentabilités très 
Importantes. - Affaires. 

A partir 228.000 F comptant. 


Ch. â louer folie maison cam- 
pagne, 475 chbres, conft mod.. 
2 5. de B., proximité de Parla, 
printemps ou è l'aimée, ou i 
partir de l'automne, atriv. condi- 
tions, posslb. service W-E souh. 
Ecrire avec Photpef détail à : 

ATELIERS SPOERRY,_ 

6# nie des Deux-Ponts, Pan*-4*. 


villas 


3 

_ ■■■■ ■ ■» 
& A . 


locations 

meublées 



345-55-10 


Demande 

Jeune couple cherche gd studio 
ou 3 Pièces, tt conft. Ecrire è : 
Mme BALNY D'AVRICOURT, 
27, rue Marcadet, 75018 PARIS. 

Ch. appt 3 p., cuis., cft, Paris 
ou proche banf. Sud. Ag. s'abst. 
Ecr. n® 6523, « le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


■ y 


r - Près rue te SEVRES 
Propriétaire vend directement, 
EXTRAORDINAIRE 
pour placement, murs de 
commerce en pleine activité. 
Excellent rapport. 

Gronde sécurité. 

IP - SAINT-CHARLES 
Coiffure. Plus de bail. 

Très bon rapport. 

GIRPA, 325-56-78. 

ïmmëüb7~ëntïër. Etat neuf. 
Cchiy. Slé pour loe- personneL 
15 STUDIOS# Il confort, lanfln. 
Propriétaire direct. - 754-95-11. 


pavillons 


A V. beau pavIiL, 5 p* (96L# 

4 dib.)i 8/S860I, ch. c. mue, 
tt eff, eJ 800 terr. ds village 
tr. calme CThorigny)# à 1J00 m. 
de la gare. 219-000 av. 5<LOOO 
+ CL TéL H. B. 27763-10. 

91-GOMETZ4.E-CHATEL 
Particulier vd pav., séi^ 2 (iu# 
grenier amén., culs.# &. d'eau# 
wc, flar., lardin d'agrément. 
T éléphone : 343-10-54. 

SEVRAN - Résidentiel. Villa 
neuve. 300 « habit., bureau, 
aéi., B dik. Bd cft# ML, garage 

5 voitures, terrasses, pavillon 
gardien, terrain 800 ■■ dos - 

Prix 600.000 F - 939-55-25. 


ANDRESY D aass: 

Très belle VILLA 5é|. 52 
4 chbres# 2 s. de bs., 2 cab. tojL 
CUls. équlp. 526-500 F. ETUDE 

“TeS Sw/POÎSSYl" 965-1 3-19. 

RüBL-MAl^S. 

Calme. VILLA NEUVE pl. Sud. 
Sét.# 3 ch., bnL, gar.# magn. 
sUsoL excepta tac. proprlét. 
FRANCE PROMOTION 
IMMOBILIERE - 9766761. 


propriétés 


EXCLUSIVITE 

U fl ORT-L' AMAU H Y rav. 

HUini ppté, kI Uv- d chbm, 

■“ sær.rtJîïï'rlf” 

LARSIEK 

Demanaar 

BERNARD DU55AUSSOY, 

32, U Maleslwrtes. ANJ. IML 

ACHETERIONS : chartreose ou 
si mû- » Crt (photo) et bien d»- 
servie. Ecrire Y. U 9. me Col.- 
Com bes - 7 S0C7, gui transmettra . 

PraxL PACY55/ÊURE. Dons tolî 
village, propr. 9d etetsailoi. 
Tèt- ia r d. bon état. - 227-50-5 3. 

Prb Mutes. sr-Larane, 5’ iaine. 
villa. 7 P- cti, terras., parc de 

1 ii_D00 us, mais, sardien. Prix : 
1.1KL000 te F. Pr6t vendeur. 

TéMphone : tZ 7^fr#L 

VESLNET ■ IBIS 
Tr. beL mais, meulière, rècwrt- 
fi dL, tt cft, lordln d'angle te 
I J» ra 8 , 2 aa râpes. - SP-a-b- 

: AUDE. Propriété o6réaUère (1e 
138 ho, mais., tt en, bitïments 
agric., vaste panor. : 800.000 F. 
COMMUNIER, 4*320 Saint-PanL 

VALLEE MARNE 

35 km. Paris-Nafre-Dame, très 
belle propriété Directoire, faut 
confort# hixueusement aménag^ 
salon, s. 8 manger, bar, 7 dib., 
porc A la française et bols, gds 
arbres sur 144X10 enclos 
de mur, pavillon de lardlnler, 

2 grands garages# maison, parc 
et bris en parfait état entretien, 
crédit possible. Téléphoner sur 

place : 43660-10, au 
è Paris : 53566-20. 


'■ < - *V-V " -■■■ 



Offre 


.. ’ V*- 

" m PY ■ « 

# - ■ y* 


i-:.. 
h, #?ç v-îvv.;. 


prêt. 

I Du studio au 


lias 





■ ■^1 

rt.'tTJI -JM 

qi’ 

* i 



ÎTy2ï3 



i • y' i 



SI 


HemW*®, 

MoottWO »» 50 


SAINT-PIERRE - ELY. 3360 

M' 60MUHS 

état nf, T ét. a/rue calme# sol. 
Px exc. ilrgt. 1ÆLQOO. 343-3267 





■.rfVft; 


tiL 


i»** 


lliMilLXÉ±lX±J- 


Parts Ouest (13 km.), résid. ver- 
doyante, p. te t, rnland. appt te 
tO o9 4 10 e 1 baie. 4- box + 
cave, lux. aménag. : 350-000 F. 
Ecr. M. Claudel, 7R, r. Carnot, 

95340 Germaines - en - Partais. 
ouTIL: ÏSV51-TÏ, K. te B. 


ORÉE FORÊT DE FONTADSBLEAU 

à 5 minutes de le gare de Melun 

LA VILAUB0IS 

PifidpjB chauffée# Club Houae, tennis. 

• 13 villas de 4 & 7 pièces principales avec Jardin 
privatif# de 213.000 A 270.000 francs. 
m PETIT IMM8UBLB de 2 h 4 pièces principales, 
ds 103.000 à 187.000 francs. 

LIVRAISON STB 7S, 

PREK FERMES BT DEFINITIFS NON REVISABLES 
Apport personnel : 20- %. 

PRETS PIO au taux moyen de 9^7 %. 

Renseignements et vente : 

CONSEIL S.AJLL* -548# avenue FocU. Dammarle- 
les-Lys. tél. : 437-17-65, et sur place eamedla et 
dJmandbes. de 14 h. a 18 II, avenue Emile-Zola. 

Dammarle-tea-Lye. 


SAINT-MAURICE. Ville â réno- 
ver, 1 étage, 90m2# ïdJn 300m2, 
S0.OSD F. TéléPhu : 8746866. 


LE CANNET/GANNE5 
lolTe villa 3 p-, vue mer, 
lardin, 425L000 F, AGENCE 
ANDRAU, lé» r. des Belges 
CANNES. TéléPh. : 3MB-93. 


Sortie de Beauvali, villa neuve, 
7 pces 160m2 -t- sousrto total. 
Terrain 1-235irtL Prix : 396.000. 
Conviendrait à lofit fonction 
cadre. Téléph. : 4586261. 


PROVENCE SUD-LUBERON 
PERTUIS Villa 180m2 habttab. 
état neuf, grand oonft, parc de 
2J300m2. P 430.080- Ag. CAT1ER 
»4«fl LAURIS. TfléplL : 46. 



Part. éch. (ou vdsl terrain rare 
PORT-AAANECH 

4.10ftm2, construct., dlr. s/mer, 
contre 3 p. (80m2 env.) caract^ 
enaol. Paris P. St-G-. Dam- 
brtne not. Pont-Aven. T. 97-72-11. 


viagers 


bureaux 


Il A D A 6 Q Plusieurs 
M Ati AI 9 SUREAUX 

3 louer sans pes-de-porie# de 
600 è 800 F. 1 ligne ftiéph. pour 
2 bureaux, tr. bon état. 278-6644; 
après 20 h OU 2546463. 


immeubles 


R ECH. PAIEMENT COMPT. 
Immtobte Impart, de qualité, 
libres ou occupée, prêfér. burx. 
SQGEPAT# % r. MarbeuL 


— Y, 


direct*- immeuble 

tïfare, à rénover ou achevé 
3,500ml Plus-value certaine. 
Ecr. 640 ChalmaiKfrler, 76# av. 
des Champs-Elysées, Parts-». 


Pte-VersalUes libre 2 p. 44m2# 
5> bec.# parte., 1 t. 63 •: 50 CPt 
+ 1J00 m-, pptalre 250-1364. 


chasse- pêche 


PECHE ET CANOTAGE TOUTE 
L'ANNEE, 100 Km PARIS par 
FONTAINEBLEAU. Vmdons en 
bord direct d'un «fans de 10 In. 
St» boisé, petit POTl relié A la 
Seine. Chalet et son terrain ; 
85.000 TTC. Chaumette 0K-W-M. 


PI. Monue, 2 P., tt cft, Impecc, 
1.200 F C.C FAC : 337-W-59. 

PARTI C LOUE EN CORSE 
h 25 km. au dessus d'AlaccIo, 
en bord do Ptose, studio, fi per- 
sonnes. TéL, le soir : 907-H-77. 


I hôtels partic 


BOULOGNE, très résldentlal. 
très beau lardin 10 p., garage. 

Appt séparé# urgent. 637-1460. 


• ' locaux , 
commerciaux 


Sté rech. boutique ou bureau de 
80 à 120m2, Paris centre. TéL 
77065-10 ou écrire è M. MEL- 
MANN, 2, nie Bleue, Poris6°. 


Achète CPt Parts LOCAL libre 
avec murs. - 7746460# matin. 


H. propriétés 


110 km SUD-OUEST 
maison week-end eu retraita, 
beauc oup d'allure# 5 p.# orange, 
eau, étec., l.350m2 kfin, 68.000# 
crédit 80%. TéléphL : 7D06M1. 


OUEST sahtt 

PROPRIETE rez-ch. + 1 étage, 
pari. état. Récept-, 6 ch., 3 bns 
+ ch. serv., gar. 3 voit. Beau 
pare 2.900 m* av. piscine chauff. 
AGENCE de la TERRASSE 
Le Vértnei - 9766560 


INDRE. Belle pp hé do caractère 
2.000in2, ud sélour# 4 chbres# 
dépend., gar- 2 voit, état mosn. 
Prix : 266.000 F. Tél. : 8746866. 


7] CROSNES jnaunrffoue PPté# 
11 p„ parc 5.0û0m2, pav. gord. 
A LG RA IN. T. 20560-59 - 09-54. 


Bord de mer# 16 Ion de Caen. 
Befki mais., «alw »L â mang^ 
cuis., 8 chbres, 2 s. de bains, 
jardin jjDOml Tél. : 22262-18. 

Près ENGHliÜ 6 clu rfeept. 
B0m2, 2 bs, ger., parc 1.200m2. 
Px intér. pose. ajjL 939-54-80. 

15 km N.-0- Paris. 1 S g St-Lo- 
zare, mata anc., 250m2 habit.# 
à rénover, cave, cellier # dé - 
p«nxL, gar., Win, verger 1000m2 
I clos de murs. Px l mMHon de F- 
Tél. : pptalre 210-11-34, h. burx. 




* M #■ 


3 pièces: 62 ar ► \ 



Du studio au 3 pièces, 
nous avons œ qu'il vous faut, dans Paria, 
tarte d'Italie, dans un immeuble 
prêt a vous z ec ev oïl Les prix? 

4.400 Fie nr- fermes et définitifs.- 
Vous pouvez visiter 
les appartements modèles et même 
F immeuble : nous en sommes 
a la livraison. 

Et si voua ce des irez pas 
l'habiter vous-mème, voyez 
notre service location: dans ce quartier 
neuf, vivant, les demandes sont 
nombreuses. 






■M'**- 



LE VË&IHET °SEi£ïr 

da mettras : Réceufe. + 5 chbr^ 
tt conft. Sdr 16W ma orborisé. 
Prix 750J0Û F. - E.I.C. 96965-12 



Verdi est près de tout. 

Le métro (portes cfltaüe ou 
de Choisy). le périphérique 
et rautoroute se Ijouvent tout à côté. 
Le centre, par La rue Monge# 
n'est pas loin. 

Les boutiques? Les restaurants? 
En bas de chez vous, dans 
le nouveau entre commercial, 
Masséna 13. 

Oui, Verdi est vraiment près 
de tout Et il est prêt â vous accueiDii 

Appartements modèles etbuieau 
de vente sur place, 146, bd Masséna 
(pâtre dïtabeX ouverts tous les jours 
de 14 à 19 heures, les samedi 
et dimanche; de 10 a 19 heta eBggto— 






s _Jf1 

1(4 ^1 m». 



; id&mœwàï. ... 

. - A -M# .-te tel AX* -tel j*» je# »* . • m 

Prix fermes et definitifs. Dans Paris, â la Porte d'halle.. 
Livraison immédiate. 
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A PROPOS DE. 


LA BAISSE DU TRAFIC DES MARCHANDISES 

■ 

Les transports entre la crise et la pénurie 

« Lorsqu'un mode de Iranspo ri i pltu économique en carbu- 
rant peut être substitué à un autre, il 7 a intérêt à favoriser 
une tells substitution tout en respectant le libre choix de 
l'usager >, a déclaré M. Marcel Cavalllé, secrétaire d’Etat 
aux transports, lors du troisième séminaire d’actualisation 
des connaissances du transport, organisé à Monchy-Saint- 
Eloi (Oise) per le comité de liaison des transports et de la 
manutention. Cette préoccupation gouvernementale n’est 
plus vraiment d’actualité : la crise économique — la -crise 
tout court — a pris le relais de la crise de l'énergie. 

On constate un tassement général du trafic de marchan- 
dises de l'ordre de 15 à 20 %. Tous les modes de transport 
sont, aujourd'hui, logés à la même enseigne, le train aussi 
bien que le camion et que la péniche. Il s'agit, en attendant la 
relance, de répartir la pénurie. 


L’effet de surprise fut total : 
toua les raisonnements étaient 
bétia sur un prix de for noir 
immuablement stable. Les re- 
vendications des pays produc- 
teurs de pétrole appelaient, 
croyait-on alors, une « révision 
déchirante » de la politique des 
transports. Rien ne serait plus 
jamais comme avant . Le grand 
chambardement l L'émotion pas- 
sée, U faut, aujourd’hui, rame- 
ner la crise de rénergfe à sa 
juste dimension. 

Au début, fa crise de r éner- 
gie a servi d’utile paravent A 
certains transporteurs pour taire 
« avaler • à leur personne! ou 
à leur clientèle des mesuras 
qu’en temps de paix économi- 
que H leur eût été difficile de 
prendre. De nombreuses compa- 
gnies aériennes, sous couvert 
d’austérité, on ainsi licencié du 
personnel et fermé des lignes. 
Consigne était donnée d’écono- 
miser le carburant. Beaucoup 
cependant en ont • rajouté ». 
Qui aurait trouvé à y redire puis- 
que, apparemment. Ils agissaient 
au nom de rintérët général ? 

Par la suite, certains trans- 
porteurs se sont trouvés aux 
prises avec de réelles difficultés. 
La crise de l’énergie, dans la 
plupart des cas, n'a été qu’un 
révélateur. Les compagnies 
aériennes auraient mieux sup- 
porté ta m hausse du coût du 
kérosène si e/ies ne s'étalent 
pas trouvé «1 état de surcapa- 
cité notoire : f offre de sièges 
est quatre fols supérieure i la 
demande. Las « routiers » 
auraient mieux • digéré » 
r augmentation du prix du gas-oi! 
si la structure de leur profes- 
sion n’était apparue aussi mor- 
celée : prés de la moitié de ces 
entrepreneurs ne possèdent 
qu’un seul véhicule. ■ 


Au demeurant, la crise de 
l’énergie imposait un ajustement 
de ta politique des, transports. 
La lécha en revenait aux pou- 
voirs publics, qui ne ae sont pas 
décidés à sortir da leur réserva. 
Prêcher la complém en tarifé des 
modes de transport et la liberté 
de choix de rusager ne résout 
rien et ne satisfait personne. 
// y avait des « flous » que le 
gouvernement avait le devoir de 
dissiper. Pourquoi, par exemple, 
l'Etat if a-t-il pas découragé les 
concurrences • luxueuses » : 
celles du train, de la péniche et 
du camion pour certains trans- 
ports de marchandises à longue 
distance, ou g elte des • rapi- 
des » et de l’avion pour Fache- 
minemant des voyageurs sur de 
courts trajets ? Le libéralisme 
affiché des pouvoirs publics 
riinterdîsait pas de faire des 
choix qui ne plaisaient pas for- 
cément à tous les professionnels. 

Cela dit, réconomie de car- 
burent n’est pas le seul critère 
à prendre en compte dans la 
définition d’une politique des 
transports. L’Intérêt national ne 
commandait pas, comme cer- 
tains Font affirmé trop vite, de 
tout repenser en fonction de 
cet unique impératif. L’utilité du 
train, de Fav/on, du camion ou 
du bateau ae mesure aussi en 
confort, en capacité, en rapi- 
dité ; bref, « en services ». La 
croissance , dans ce domaine 
aussi, doit être a ménagée en 
oubliant parfois certaines don- 
nées économiques, et nul ne 
sait si, demain, d’autres « révo- 
lutions » que Fon ne. soupçonne 
pas ne prendront pas, une nou- 
velle lois, la France au dépourvu. 
La crise de l’énergie apparaîtrait 
alors comme un simple accident. 

JACQUES DE 8ARRIN. ‘ 


Faits et projets 



tra- 
a été 


Aménagement 
du territoire 

• UN NOUVEAU PRESIDENT 
A L’AFETLOR. — M. Hubert 
(Vmstiw , président de la société 
Pont-à-Mousson S_â_ vient 
d'être nommé president de 
I'APEHjOR (Association pour 
l’Expansion Industrielle de la 
Lorraine). Il succède à 
M. Min"*»"» Halff, ancien pré- 
sident du conseil d'adminis- 
tration des Houillères du 
Bassin de Lorraine, actuel 
président du Comité écono- 
mique et social de Lorraine, 
qui avait été nommé en mal 
187a M. Jean “ 
dent du conseil d', 
tïon des Houillères, 
nommé vice-prési d ent 

Environnement 

• LA DEM OLITIO N DU MAR- 
CHA D’AUXERRE. — La po- 
pulation d’Auxerre (Tanne) a 
manifesté lundi 21 avril pour 
protester contre la démolition 
du marché couvert de la vfUe 
annoncée par la municipalité 
que dirige M. Jean -Pierre 
Soisson (rép. IncL), secrétaire 
d’Etat aux universités (le Monde 
da 19 avril). L’organisation 
d’un référendum a été deman- 
dée au maire sur l’opportunité 
de démolir ce marché métal- 
lique du siècle dernier pour le 
remplacer par un parc de sta- 
tionnement à l’air libre, avant 

qu’un garage souterrain soit 
construit. 


Région parisienne 

m L'A 86 DANS LES FORETS. — 
Les quinze maires de l'Ouest 
parisien, réunis à la mairie de 
VéUzy-Villaco ubay , ont « ré- 
affirmé à l’unanimité leur op- 
position irréductible et for- 
melle au dernier tracé proposé 
de l'autoroute A 86 entre Ruêü 
et Joup-en-Josas s. 

Ce tracé, comme nous l'avons 
Indiqué dans nos dernières édi- 
tions de mardi, a été approuvé 
le SS avril par le comité consul- 
tatif économique et social de 
la région parisienne. H pré- 
voit que la rocade traversera 
les forêts de Meudon, de 
Fau&se-Repose et de la Mal- 
maison. 

• HABITAT ET VIE SOCIALE. 
Le numéro de téléphone du 


club Habitat et Vie sociale, qui 
a organisé le colloque sur les 
locaux collectifs résidentiels et 
publié dans le Monde du 
22 avril, est inexact. Le bon 
numéro est : 567-50-00. 


URBANISME 

LE CONSEIL DES MINISTRES 
EXAMINE LE PROJET 
DE LOI FONCIÈRE 


Le projet de réforme foncière 
devait être adopté per le 
conseil des ministres, réuni ce 
mercredi 23 avril, avant d’être 
déposé prochainement sur le 
bureau du Parlement. 

Le volumineux texte de loi 
(quatre-vingt dix -sept articles) 
déjà présenté à la presse par 
M. Robert Galley, ministre de 
l’équipement (le Monde du 

10 avril), comprend trois grandes 
séries de dispositions. 

Dans la première est prévue la 
création d'un plafond de densité 
des constructions qui est fixé par 
la loi. Au-delà de ce plafond, les 
droits de construire appartien- 
nent à la municipalité. Le .pro- 
priétaire désireux de construire, 
et dans la mesure où les plans 
d’urbanisme l’y autorisent, devra 
racheter ce droit à la collectivité 
locale. 

Deuxième disposition : les 
communes bénéficient d'un droit 
de préférence sur les transac- 
tions foncières et immobilières. 
Cette priorité sur le marché 
s’exerce grâce aux ressources pro- 
curées par les ventes des droits 
de construire aux particuliers. 
En cas de désaccord entre le pro- 
priétaire et la collectivité qui 
exercera son droit de préférence, 

11 sera possible de recourir à l’ar- 
bitrage du juge foncier, mais 
celui-ci appréciera la valeur da 
bien selon le prix ân marché au 
jours de la transaction. 

Les autres titres da projet de 
loi comprennent de nombreuses 
mesures qui ont notamment pour 
bat de mieux informer la popula- 
tion (réforme des enquêtes d'uti- 
lité publique) ; d’accroître les 
pouvoirs des associations (droit 
de se porter partie civile) ; de 
protéger les sites (système du 
transfert des droits de construire 
sur une partie seulement d’une 
zone et Interdiction de bâtir ail- 
leurs, création d’un permis de 
démolir) ; de simplifier le code 
de l’ur banism e (suppression de la 
déclaration préalable à la cons- 
truction) ; d’alourdir les sanctions 
contre les fraudeurs (augmenta- 
tion du taux des amendes). 


ENVIRONNEMENT 


Un conseil de la recherche coordonnera les études 

pour la protection de la nature 


M. Jean Dorst présidera le conseil de la 
reclierche scientifique et technique, qui vient d'être 
officiellement installé auprès de M. André Jarret, 
ministre de la qualité de la vie. 

Ce conseil coordonnera les activités des sept 
comités qui s’occupent respectivement de la pollu- 
tion atmosphérique, des bruits et vibrations, de 


Veau, du soé et des déchets solides, de la conta- 
mination des chaînes biologiques, de Vespace et 
du cadre de vie, de la faune et de la flore. 

M. Jean Dorst est professeur au Muséum dJtis- 
toire naturelle et auteur, entre autres ouvrages , 
de Avant que nature meure. Tl nous précise 
ci-dessous ses projets. 


(Publicité t 


STAGE 

FORMATION PERMANENTE 

■ 

Pierre MERLIN. professeur & 
l'Institut d'urbanisme de l'Acadé- 
mie de Parts» animera du 16 au 
21 Juin 1975 un stage sur 
las villes nouvelles 

i La politique néerlandaise 
d'urbanisme dans la Randstad 
Holland » (avec étude sur place) 

Renseignements et insc riptions : 
Université de Paris- VIH, Service 
Formation permanente, route de 
la Tourelle, 75571 Paris Cedex 12, 
TêL 888-96-70, poste 389. 


CALCULER LES RISQUES ÉCOLOGIQUES 


Les questions que nous aurons 
à traiter sont innombrables et 
complexes. Le développement in- 
dustriel, rurbanisation consécu- 
tive aux progrès démographiques 
et aux changements socio-écono- 
miques et la révolution techno- 
logique ont créé des conditions 
nouvelles et des situations igno- 
rées des générations précédentes. 
Bien qu'aussi vieilles que l’huma- 
nité les pollutions, aggravées 
maintenant par le volume et la 
diversification des déchets, cons- 
tituent un problème foncièrement 
différent de ceux de jadis, du fait 
même qu’il a changé d'échelle. La 
consommation de l'eau, de l'espace 
et des ressources renouvelables 
s'est accélérée selon un rythme 
prodigieux: L'impact de l’homme 
sur la biosphère est infiniment 
plus profond qu’il y a quelques 
décennies à peine. Les ruptures 
d’équilibre qui en ont résulté ont 
pris la société presque au dépourvu, 
car l’écologie qui devrait procéder 
à leur analyse est une science 
récente, et ses démarches restent 
parfois incertaines, tant sont 
nombreux les paramètres à pren- 
dre simultanément en. considéra- 
tion. 

A une époque où l’homme se 
lance dans de téméraires expédi- 
tions à travers l’espace, nous igno- 
rons encore largement ce qui se 
passe dans les milieux qui nous 
entourent. La physique et la chi- 
mie ont enfanté une technologie 
prodigieuse; la biologie ne nous 
permet pas encore d'en mesurer 
l’impact, a fortiori d’en corriger 
les effets secondaires nuisibles 
d'une manière satisfaisante. 

Un inventaire des nuisances 

La première tâche des scienti- 
fiques est de faire un inventaire 
des nuisances, et d’en tenir 
constamment la liste Â jour. Qui 
aurait imaginé que soudain les 
sels de métaux lourds, plomb, 
mercure, cadmium et bien 
d'autres, seraient rendus respon- 
sables de l’empoisonnement de 
systèmes biologiques tout entiers ? 
D'autres substances viennent cha- 
que année s'ajouter à ces pol- 
luants, et l’on a dit avec un triste 
humour que le plus dangereux 
était celui dont an n’avait pas 
encore décelé l’existence. 

La connaissance de ces nuisan- 
ces doit permettre de déterminer 
des seuils de toxicité et ceux aux- 
quels un produit donné est sup- 
portable au sein des milieux vi- 
vants. L'aventure est cependant 
pleine de risques, car l'action 
d'un déchet se combine avec celle 
de bien d’autres substances, après 
que chacune s'est concentrée ou 
diluée au cours de processus bio- 


logiques complexes. L'écotoxico- 
logïe est une discipline neuve, 
mais à prospecter en haute prio- 
rité dans les temps immédiats. 

Maîtriser les pollutions est déjà 
difficile, mais combien plus ardus 
sont les problèmes résultant de 
ruptures d'équilibre écologique. 
La gestion de l’espace nécessite 
des analyses détaillées, la collecte 
d’informations multiples et leur 
Interprétation en fonction de mo- 
dèles globaux: Car la recherche 
ponctuelle n'a plus aucune portée, 
et c'est à une vision d’ensemble 
que nous devras parvenir pour 
juger des effets d'un aménage- 
ment industriel ou urbain, de la 
modification d’un habitat rural 
traditionnel on de la lutte chimi- 
que contre tm fléau naturel. La 
défense de l'environnement dé- 
passe largement la réduction ou 
l'élimination des nuisances indus- 
trielles ou domestiques, et cra- 
ceme bien plus le maintien d'un 
équilibre biologique satisfaisant. 

Une nouvelle société 

■ 

On demandera de plus en plus 
au scientifique d’être aussi un 
futurologue capable de projeter 
une situation présente dans l'ave- 
nir, de prévoir son évolution dans 
les divers cas possibles et de pro- 
poser une politique à long terme 
limitant les effets défavorables. Le 
temps est proche où l'écologiste 
sera consulté au même titre que 
l’ingénieur et l'économiste avant 
la construction d’un barrage, l’im- 
plantation d’une usine ou la 
transformation du régime d'ex- 
ploitation agricole H devra aussi 
mesurer les conséquences de l’uti- 
lisation des nouvelles formes 
d'énergie et de la mise en œuvre 
de techniques originales, calculer 
les risques écologiques et établir 
les bases d’un jugement objectif. 

Il s’agit de protéger notre flore, 
notre faune et nos paysages et de 
maintenir un équilibre écologique 
optimal H s’agit aussi de ména- 
ger notre cadre de vie ou de le 
restaurer, et de permettre à notre 
civilisation de s’épanouir dans les 
conditions les plus favorables. En 
nous gardant des utopies bucoli- 
ques comme du laisser- faire, il 
convient de trouver un. moyen 
terme astre la protection de la 
biosphère d'un part, le développe- 
ment industriel et agricole et rnfi- 
lisation rationnelle des ressources 
naturelles d’autre part L’homme 
qu'on ne saurait dissocier des 
ensembles naturels eu sera le pre- 
mier bénéficiaire. 

Une nouvelle société est en 
train de naître sous nos yeux. 
L’environnement sera sans doute 
une de ses préoccupations ma- 


jeures demain. C’est à nos succes- 
seurs que nous devons penser 
avant tout en étant de ceux que 
Robert Jtmgh appela les c avo- 
cats du futur ». 

Le conseil de la- recherche 
scientifique du ministère de la 
qualité de la vie aura un rôle 
essentiel à Jouer dans ces divers 
domaines, en suscitant des tra- 
vaux originaux, en formulant des 
avis, en orientant la recherche 
dans les secteurs les plus variés, 
tout en lui laissant s nffiBuwnwmE 
de liberté pour faire face à des 
situations nouvelles et demeurer 
créatrice. Regroupant des spécia- 
listes de toutes disciplines, ce 
conseil permettra à la commu- 
nauté scientifique de faire en- 
tendre sa voix, de proposer des 
solutions originales dans un 
domaine où les situations sont en 
perpétuelle évolution, et ainsi de 
tenir auprès des pouvoirs poli- 
tiques une place qui ne lui fut 
jusqu'ici que rarement accordée. 

JEAN DORST. 


P. T. T. 


LES ANNUAIRES 
A LA POUBELLE 


Non, te FXT. ne récupèrent 
pas te annuaires dn téléphone 
périmés, et Us Mntaitait pas 
de le taire. Le secrétaire (FEtat 
eux P.TjZ» rient de le «mfixmer 
dans le c Journal officiel a dn 
U avril, en réponse à une pro- 
testation de BS. Henri Ginonx, 
député réformateur et maire de 
Montrouge (Hauts-de-Seine). 
Celui-ci ml suggérait de 


ancâ e na «On d'éviter de gaspill e r 
des tonnes de papier. 

«r La récupération, explique le 


frais qui ne sont pas compensés 
par le prix de vente dn vieux 
papier. Ru effet, même I Paris, 
où la densité téléphonique cet 
la plus forte et où le poids des 
annuaires est le pins élevé, le 
bilan des opérations de ramas- 
sage à domicile, d*êdutnge aux 
guichets des bureaux de poste 
on des ce nt res téléphoniques, de 
manutentions successives et de 
stockage, est déficitaire, s 



Votre appartement à l'AVANT-SEINE 
aux premières loges sur PARIS 
avec un financement superprivilégi 



A PAVANT SEINE, la SOFAP vous offre la possibilité 
d'acquérir votre appartement en profitant dune baisse 
spectaculaire du crédit qui atteint 
jusqu'à 24,596 les deux premières années. 

Exemples : 

studio 1088 F par mois avec un apport 120%) de 34 000 If 
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APRÈS ON CONFLIT DE SBC MOIS 

■ 

Le deuxième « sauvetage » dune entreprise de Redon (Ille-et-Vilaine) 


AlCUUft i!S RISQUÉS i 


h 
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Be*»- — Les murs mentaient. Les mars n'ont 
pas tenu parole. nNous resterons tous rianc 1'UBlne, 
pas un seul licenciement ! s, lit-on encore sur 2a 
façade poisseuse de ce grand machin biscornu et 
rouülé Qu’est naine Garnier de Redon (Iîle-et- 
VüatneJ. Jusqu’à leur dernier jour, rien nfavait 
entamé la détermination de la plupart des ouvriers 
de V entreprise. Des hommes lents, méfiants, pla- 
cides, mbbs droit de leurs champs. Voilà, six mois 
que Gantier , fabricant de matériel agricole, était 
en pleine déconfiture, six mois que les salariés 
f opposaient aux licenciements. 


Mardi 22 avril, fis ont pourtant cédé. Par 
269 ou 1 , contre 225 non, ils ont accepté le pian de 
Findustriel suédois, M. Akesson, un pian qui prévoit 
certes la remise en marche immédiate de Fusme 
avec quatre cents personnes et Fembauche de 
quatre-vingts autres d’ici à un an. mais qiti laisse 
cent trente-six salariés sur le carreau avec, pour 
consolation, la promesse du sans-préfet de Redon 
qu’fis retrouveront un emploi dans les douze mois, 
et, en attendant, la perspective de toucher 90% 
de leur salaire, en application des accords 
nationaux. 


SYNDICATS 


La C.G.T. et la C.FJD.T. estiment que le gouvernement et le patronat 


Garnier, sans confession... 
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Le vola eut lieu mardi dans uns 
tension extrême. La . préfat d'Ille-ert- 
VI laine avait dramatisé le débat De 
deux choses l'une : ou bien les 
ouvris» de Garnier acceptaient le 
plan tel quel et seules les c-nt 
trente-six personnes déjà prévenues 
par lettre individuelle étaient ren- 
voyées ; ou bien. Us le refusaient et 
M. Akesson s'en allait, ce 'qui entraî- 
nait le licenciement immédiat de 
tous les salariés. Avant le vota, la 
C.G.T. conseilla le « oui mais » : oui 
à la reprise, mais an obtenant quel- 
ques garanties de plus. La C.F.D.T., 
majoritaire dans l'entreprise, préco- 
nisa la résistance au « chantage » et 
adjura les quatre cent quatre-vingts 
■ élus » de M. Akesson. de ne pas 
se sauver en votant • le renvoi de 
cent trente-six copains 

La peau de tous ou celle de quel- 
ques-uns. Un sale débat empoisonné, 
qui manqua plusieurs fols de dégé- 
nérer. Quand, en fin d'après-midi, un 
délégué lut les résultats du scrutin, 
une chape d'écœurement et de gène 
mêlés s'abattit sur les épaules des 
ouvriers. « Ceux qui ont voté oui 
lèvent le doigt. Je euls foutu A le 
porte par les gare qui travaillent 
avec mol », lança un jeune garçon. 
Le conflit Garnier finissait mal, aussi 
mal qu'il avait commencé en 197a 

Une affaire simple pourtant Mais 
que l'administration a compliquée 
par sa politique de l'autruche. Gar- 
nier fait faillite pour la première fois 
voilà cinq ans. C'est une société 
familiale qui construit du matériel 
agricole trop solide et qu’eiie vend 
trop bon marché. Le P.-D. G., un peu 
dépassé, démissionne. Lee pouvoirs 
publics découvrent un trou d'une 
trentaine de millions de ftancsr des 
instaRàÜôns' faites Üë brid ëf dëTïrôc 
et techniquement vieillies. Fermer 
l'entreprise ? On' ne licencie pas 
huit cents salariée dans une pou- 
drière comme Redon où les mani- 
fsstatjopq paysannes violentes, ont 
toujours alterné, avec . les défilés 
ouvriers. Seulement, qui trouver 
d'assez fou pour reprendra Gantier 
avec ses dettes, son désordre et son 
personnel, courageux certes mais 
lent, car H (Ta pas encore acquis le 
tour de main industriel ? Boutade ou 
vérité : on mettait à l'époque, dit-on, 
trois fois plus de temps à fabriquer 
une presse à fourrage chez Garnier 
que dans les sociétés concurrentes. 

Or l'imprévu arrive. Lee . respon- 
sables de l'aménagement du terri- 
toire, le ministère de l'industrie et 
les finances croient avoir déniché 
l'oiseau rare : M. Maury, un ancien 
sous-préfet converti aux affaires, 
parce que « Fadmlnlstratlon, A 


De notre envoyé spécial 

l’époque, ne nourrissait pas ses ser- 
viteurs ». Un homme dans la cin- 
quantaine, qui a déjà remonté deux 
entreprises à Choisy-le-Roi et A 
Lunéville, un monsieur quf rassure 
par son air rond, son goût de 
séduira, ses bonnes manières et ses 
habitudes dans certains grands res- 
taurants parisiens, où II est assez 
connu pour qu'on lui donne des 
« monsieur Maury » longs comme ça. 
Bref, une ■ téta politique » qui saura 
comprendre les * dure » de Redon 
et se faire écouter d'eux. On lui 
donne donc Garnier sans confession, 
sans même qu'l] ait besoin d’ap- 
porter un sou de ses autres affaires 
pour la reprise de l'usine ; le Fonds 
de développement économique et 
social (F.D.E.S.) lui avance 6 mu- 
tions, déjà à moitié consommés par 
le syndic fl Bat vrai mais qui seront 
complétés par un autre prit public 
de 10 millions en 1873. 


L’idylle 


- M. Maury fait merveille. En 1971, 
il reprend toutes les dettes de Gar- 
nier, ne licencie aucun ouvrier, ob- 
tient des syndicats qu'ils mettent 
pendant un an leur mouchoir sur 
la lutte des classes. Cest [Idylle. 
Avec les travailleurs, avec les ban- 
quière, qui ne lui ménagent pas leur 
concours, et même avec les fonc- 
tionnaires du ministère des finances. 
Ceux-ci admirent tant ■ ce bel en- 
thousiasme » qu'ils lui accorderont 
par la suite de nouveaux concours 
financiers pour lui permettre après 
Garnier de redresser çâ et là d'autres 
sociétés .en difficulté. ï 

Aussi , e en mare 1974, ' quand fl 
s’agit de trouver un sauveur pour 
l'usine SC EM Trigano de Trfgnac, en 
Loire-Atlantique, nul ne s'oppose aux 
propositions de M. Maury. Au con- 
traire. Le F.D.E.S. lui verse une dota- 
tion en capital de 6 millions de 
francs, et dé divers côtés on lui pro- 
met d’autres aides d'un montant de 
10 millions. C’est qu'à Paris et à 
Nantes on Ignore A l'époque, ou on 
Feint d’ignorer, que M. Maury 
éprouve déjà de sérieuses difficultés 
avec ia société Garnier et que 
celle-ci, malgré ia superbe de ses 
bilans, glisse pour la deuxième fols 
vers la faillite. Aujourd’hui encore, 
l’Intéressé assure qu'il aurait sauvé 
Garnier sans la crise du machi- 
nisme agricole qui, cet automne, au- 
rait bouleversé tous ses plans. Il ne 
comprend- pas qu'on lu! ait refusé 
les crédits pour passer ce cap dif- 
ficile. Il glisse adroitement dans la 
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conversation que ce pourrait être un 
« règlement de comptes ». Qui T Une 
banque^. - Je vous donnerai Fin- 
formation. Attendez un peu que la 
chose soit mûre; ça va faire du 
bruit. » 

L’administration sa rëveîlie 

Les syndicats et l'administration 
contestent cette analyse. Pour eux, 
M. Maury a eu « F appétit plue gros 
que le ventre ». Il s’est éparpillé 
entre toutes ses sociétés. Il a rare- 
ment passé plus de deux Jours fier 
mois chez Garnier, dont U avait 
confié la gestion à des cadres » sur 
le retour ». II fait vivre Garnier - de 
crédits plus que de bénéfices » ; 
II a confondu finances et Industrie 
et mal utilisé l'argent public. L'admi- 
nistration se réveille bien fard, re- 
marque ra-t-on. Cest le moins qu'on 
puisse dire. Quand elle « démission- 
nera » M. Maury, en janvier 1975, 
de ses responsabilités chez Garnier, 
aile découvrira un déficit de l’ordre 
de 40 millions de francs. 

Re-volej l'administration, en jan- 
vier 1975, devant la même Interro- 
gation qu'en Juillet 1970 : comment 
sauver GamiBr ? L'usine, déjà, ne 
travaille plue depuis trois mois. Le 
ministère de l’industrie, par le biais 
d'une convention, a assuré la paie 
des ouvrière, d'abord sur la base 
de trente-deux heures par semaine, 
ensuite sur celle de quarante heures. 
Solution transitoire exceptionnelle en 
attendant le second messie, assez 
fou lui aussi pour s'intéresser à une 
entreprise qui, depuis 1970. a pris 
un coup de vieux de plus. Aussi, 
quand M. Akesson se présente au 
mois de mars 1875, on devine aisé- 
ment le bon accueil qu'on lu! fit 

Après le efaarme» la brutalité 

Redon doit attirer les chefs d’entre- 
prise hors du commun. Après l’an- 
cien sous-préfet, voioi fax-attaché de 
Tambassade de Suède à Paris. 
M. Maury rêvait de se bâtir un 
empire industriel è base de sociétés 
redressées. M. Akesson est en passe 
d'y réussir. Citons : Rosko, la SNET, 
UnimanAnJou, F’ortejoie, Moteurs Dri- 
vant, Horstmann, autant d'affaires 
remises brillamment sur les rails. 
M. Akesson, qui sa confiait es Jour- 
là au périodique Management, a au 
moins le mérite de la franchise : 
«Je n'achète que des affaires mal 
gérées, dlealMI, dont la rentabilité 
apparente est tou fours Inférieure A 
leur rentabilité potentielle . » Après 
quoi, selon oe mensuel, «// ravale 
leur façade pour redonner confiance 
aux banques, puis ,11 restaure les 
entreprises de tond en comble ». 

Dès son apparition à Redon en 
mare, M. Akesson séduit lot autorités 
autant qiTH inquiète les travailleurs 
de chez Garnier. M. Maury charmait, 
M. Akesson brutalisa Avec lui, ce 
hit aussitôt tout ou rien. Voilà qui 
j'embauche et qui je licencia Pour 
quels motifs et pour mener quelle 
politique industrielle ? Trois fols, 
cinq fols, les syndicats lui réclame- 
ront en vain, son plan de remise en 
route de l'entreprise. M. Akesson ne 
partage ni le pouvoir ni les Informa- 
tions. » Quand fe reprends une 
société en perdition, le ne fais 
jamais faire d’étude approfondie, car 
son prix viendrait grever le coût de 
r opération. » 

L'obstination de M. Akesson répon- 
dit pendant deux mois à la déter- 
mination des syndicats de chez Gar- 
nier, qui ne voulurent pas discuter 
des modalités ds la ■ reprisa », st 
encore moins d'éventuels licencie- 
ments, sans avoir sous les yeux « un 
plan, un vrai plan ». On en serait 
encore lè sans l'intervention du pré- 
fet d'tile-el-Vtlalne et qui e abouti au 
triste vote de mardi.- 

S'il faut tirer plusieurs leçons de 
cette histoire, la première sera que 
l'administration est bien coupable de 
ne pes surveiller l'utilisation que les 
industriels font des concours publies. 
La seconds est qu'elle n'a pu empê- 
cher ni M. Akesson ni M. Maury de 
se comporter « dans le pays de 
Redon » comme en terre conquise. 

N conviendrait d’imaginer, pour ce 
type de sauvetage désespéré d’entre- 
prise. uns procédure obligatoire qui 
fasse la part moins belle aux indus- 
triels pour y associer davantage las 
syndicats et les salariés. Tout te 
monde y gagnerait Quand on accorde 
moins d'importance aux hommes 
qu’aux machines, les hommes se ven- 
gent sur les machines. 

PIERRE-MARIE DOUTRELANT. 


Quelques centaines de per- 
sonnes occupaient l'avenue 
Pierre I* r -de-Sezbie 4 Paris» 4 
50 mètres du siège du CJT JJ « 
lorsque MH. Georges Séguy et 
Edmond Maire leur ont rendu 
compte des démarches qu'il* 
Tenaient de faire, le 22 anS 
après-midi, auprès du eahiast 
du premier ministre et auprès 
.de l'organisation patronale. 

A l'hôtel Matignon, M. Ray- 
mond Soubie, conseiller social de 
M. Chirac, leur avait confirmé 
que le premier ministre était prêt 
a fixer un rendez-vous 4 la 
C.G.T. et à la CJD.T, qui récla- 
ment, on le sait, la retraite 4 
soixante ans et le maintien du 
salaire pour les chôme ur s totaux 
ou partiels. 

MM. Maire et Séguy ont déclaré 
qu'ils ne se rendraient 4 cette 
invitation que si M. Chirac était 
prêt 4 leur donner des réponses 
concrètes. 

An C.N.F.F., les syndicalistes 
ont été reçus par M. Jean Nel- 
dinger, secrétaire général de la 
commission sociale du CJLPJT. Ô 
leur a dit que le patronat pour- 
suivait ses études sur les deux 
revendications syndicales et que 
le dossier du chômage n’était pas 
clos. 


se sont dérobés 

tlon, en invitant les travailleurs 
à faire du 1“ mai une grande 
journée revendicative. 

One « petits phrase » 
lie M. Séguy 

« Quand on est incapable de 
maîtriser ses passions politicien- 
nes au point de tomber dans la 
vulgarité, on s’abstient d’être pre- 
mier ministre s, a déclaré M. Sé- 


guy, répondant 4 un journaliste 
l'interrogeant sur les propos te- 
nus par M. Chirac au sujet de 
M. Marchais, secrétaire général du 
parti communiste. 

En province, les actions du 
32 avril ont pris la forme de ras- 
semblements & Nantes, & Saint- 
Nazaire, A Nice, etc. Des dé- 
brayages ont eu lieu dans diverses 
entreprises. Ceux de l’B-G -F. n’ont 
eu aucune répercussion sur la dis- 
tribution du courant. 


dirigeants cégétïstes et 
cédétistes en concluent que leurs 
interlocuteurs se sont dérobés et 
qu’il n’y avait « rien à attendre 
de la coalition gouvemement- 
CJNRIF. ». Us ant donc lancé un 
appel au développement de Fàc- 


M. CHEVENEMENT CP. S.) 
DENONCE LES PROJETS DE 
FUSION DANS L’INFORMA- 
TIQUE. — s Le cas de l’tndüs- 
trie de rtnformatique. indique 
le dépoté de .Belfort, est 
l’exemple de la soumission 
croissante du capitalisme 
français aux Intérêts des 
firmes nudtinattosales et de 
la politique d’abandon indus- 
triel pratiquée par le régime 
en dépit de toutes les belles 
paroles sur Findépendanoe na- 
tionales. » 


LES EMPLOYÉS DE BANQUE C.F.D.T. PRECONISENT 
« UNE ACTION D’ENVERGURE » 

SUR LES SALAIRES, L’EMPLOI ET LA SÉCURITÉ 


Zra-t-on vers un nouveau 
« Tnai des banques » comme au 
printemps dernier? En 1975, les 
effectifs des quinze plus grands 
établissements bancaires de 
France (158 000 salariés) accuse- 
ront, selon la CFD.T n une 
« régression », estimée 4 8 000 pos- 
tes de travail par rapport aux 
années précédentes. 

Les problèmes de l’emploi, 
comme l’amélioration des salai- 
res et le renforcement des me- 
sures de sécurité dans les agen- 
ces seront «ins* au centre des 
discussions qui auront lieu lors 
de la réunion patronat-syndicats, 
prévue pour le 23 avril. Mardi, 
M. Georges Bégot, secrétaire 
général de la fédération C.F.D-T. 
de la banque, a annoncé l’éven- 
tualité (Tune « action. ffenver- 
gitre » si le patronat ne faisait 
aucune concession sur ces trois 
catégories de revendications. 

Ia CFD. T. réclame en vrac un 
salaire d’embauche à 1 700 F (il 
est actuellement de 1 421 F) ; le 
maintien du pouvoir d’achat en 
fonction d’un indice CFD.T.- 
C.G.T. et sa pro g ression par l’at- 
tribution d’une somme uniforme 
de 200 F ; une grille unique cou- 
vrant toutes les catégories de 
salariés et Incluant tons les élé- 
ments de la rémunération. La 
fédération voudrait en outre que 
soient désormais connus les sa- 
laires réels du personnel ban- 
caire, notamment le montant des 
enveloppes remises de la main 4 


la main aux cadres supérieurs. 
Les syndicalistes insistent aussi 
sur la nécessité d’améliorer la sé- 
curité dans les guichets : pré- 
sence d’au moins quatre personnes 
dans les petites agences et mise 
en place de dispositifs d’alarme 
et de protection plus perfection- 
nés. Elle s’inquiète surtout des 
menaces qui pèsent sur l’emploi et 
refuse à l’avance s les subter- 
fuges du patronal » ; contrats & 
durée limitée. congédiements 
d’auxiliaires avant la date de leur 
titularisation, licenciements sans 
reclassement préalable. Elle de- 
mande enfin le retour 4 la se- 
maine des trente-cinq heures et 
l'amélioration des retraites, qui 
devraient être fixées, selon elle. 4 
au moins 80 ^ du salaire moyen 
revalorisé dea trois dernières 


Après avoir analysé s ta crise 
du capitalisme » et ses consé- 
quences sur le secteur bancaire 
et sur remploi, les dirigeants de 
la fédération ont proposé e dans 
certains cas ■ la levée du secret 
bancaire pour enrayer la spécu- 
lation. 

Enfin, ces mêmes dirigeants 
souhaitent une pratique d’action 
a unitaire et démocratique avec 
les autres organisations sgndi- 
cales. notamment avec la C.G.Z*. », 
4 condition que cette pratique 
débouche sur « des actes 
concrets », dans le respect de 
l'autonomie syndicale a enga- 
gée - » propre 4 la CJD.T. 


(Publicité) 


Malgré les difficultés conjoncturelles 
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A la différence de la grosse Informatique dont la vocation est de construire des ordinateurs 
de grande et moyenne puissance, la pérl-informatique désigne toutes les activités orientées 
vers la conception et la fabrication tant des périphériques d’ordinateurs que de l’informatique 
légère dont les mini-ordinateurs et les microprocesseurs sont les matériels les plus connus 
du public. 

Pratiquement Inexistant M y a dix ans, le chiffre d’affaires de la péri- informatique atteint 
aujourd'hui celui de la grosse informatique, dépassant en 1974 le milliard de francs, en 
progression de 47 % par rapport à 1973. 

La variété des matériels et des technologies implique pour leur mise en œuvre l'existence 
d'une grande diversité d'entreprises, avec plus de 6.000 emplois et une implantation 
régionale dont bénéficient des vPHes comme Toulouse, Grenoble ou Rennes. 

S'ATTAQUER A LA CONCURRENCE ÉTRANGÈRE 

Mois le marché français était encore en 1974 pour 71 % aux mains des sociétés étrangères, 
principalement américaines. 

I! est dans ces conditions essentiel pour la péri- Informatique française de s'attaquer à cette 
redoutable concurrence et d'éviter ainsi à notre pays de tomber sous le joug d'une domination 
technologique dans des domaines fondamentaux tels que la recherche, les automatismes, les 
télécommunications et la gestion. 

Cet objectif justifie les efforts que les sociétés françaises poursuivent ai se proposant de 
réaliser en 1975, malgré tes difficultés conjoncturelles, un chiffre d'affaires de 1.360 millions 
de francs, 36 % de plus qu'en 1974. 

■ 

L'ÉQUILIBRE COMPLET VERS 1980 

Mais tes résultats doivent devenir plus spectaculaires encore dans les prochaines années 
puisque la profession se fait fort de réduire totalement son déficit commercial global pour 
atteindre PéqniHbre complet dans les années 1980. 

Pour opposer à la concurrence étrangère un ensemble homogène, concurrentiel et rentable, 
28 entreprises françaises (*) se sont groupées au sein d'une association : le Club de la 
Péri- Informatique Française qui représente 85 % du chiffre d'affaires de la profession. 
Tendu vers ta réussite de sa mission d'intérêt national, te Club de la Péri-lnformatlque, 
devenu l'interlocuteur co mm un des pouvoirs publics, se félicite d'être associé par le Ministère 
de l'Industrie et de la Recherche à la définition du programme sectoriel pérl-informatique, 
qui fournira au matériel français des chances accrues de succès et donnera à notre pays les 
moyens d’assurer son informatique de demain. 


(•) BENSOH 
EJFBOS - 
SAGEM - 


CAMP - CKKCI - 1 CIS - CET TKANSAC - COMSIP 
- 1ER - [NT EH TECHNIQUE - LETI - LOGABAX - 
«»rex . SCBNBDBR ELECTRONIQUE - 8ECRE - 8ESA 
- TELE6SST - TELEMECANIQUE - TTTN - T VT. 


CROUZET - CSKB - 
- MIS - H 2 E l 
- SFENA - SINTRA - 
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consultez votre agent de voyages. 


Air Alpes. C T est beaucoup plus que les Alpes. 


Votre documentation,' 
vos Imprimés, vos tarifs^ 
vos plans, 
vos copies.» 

Tout cela coûte 
de plus en plus cher r 


Photogay 


Micrographie, 
offset de bureau, 
tireuses de plans. 
Trois domaines où 
peut vous faire é« 
Beaucoup. 


Il y a une teDe inflation des frais de fonctionnement d'une entreprise qu’ 
plus permis de se tromper sur le choix d’un “oufl" de communication, d'in 
formation ou de documentation 
L’économie est à Tordre du jour. Et tout particulièrement dans les domaines 
où Photogay s'est spécialisé: oftset de bureau, tireuses de plans, système 
microfilm. 



* voire téléphone ausasans doute, mae nous ny pouvons rien 


sommes prêts à vous le prouver dans tous les cas. / 

Alors, demandèz-nous le mini-guide “Photogay. Notre quatrième f 

spéciaSté : réconom te". Mieux, consultez-nous. Mettez-nous en ..... 

concurrence. * Jaimerae recevoir le mmi-guide 

/ Thotogay, notre quatrième spécialité : Péconomier 

/ Nnm . 

■ ’ / FonrJrtn 

jjmssm /as — ■ . — — 

pTII- 1 "-? / Je suis pbsparticu fièrement intéressé par 

:| b mfcrognaphfe’Oroflsetdebureaün les tireuses deolar 


m m » — ^11 f la mcrognaphfep /oflsetdebureaün les tireuses depiansD 

. » «fa. » __ if. » m • f Photogay * BPIO — 68120 Vauîx-en^fefin 

Photogay, 3speaafites plus une: r économie. I Télex: Photogay vauiv 3033 s -TéLcraj 84 . 45 .si 
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AFFAIRES 

■ 

PRESSÉ DE DIVERS COTÉS DE PASSER LA MAIN 

M. Boussac jooe ses dernières cartes : accepter le plan Sarre 
on boocber loi-même le < trou > pour sauver son groupe 

'avenir du aronne Boussac dcvrnh fitv A nni. •.«.«a» •* j ^ , >1 . 


m m. w .*** 

r~* 
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«es Enbepiis» 



L'avenir du groupe Boassac devxaîl fit™ rapi- 
demssl réglé. M. Marcel Boussac, présiderd du 
conseil d» gtqr viUan ce du Comptoir de l'industrie 
textile de Francs (ÇXTJJ. l'âne des deux sociétés 
mères de son groupe, doit se prononcer sor la 
démission de M. Claude-Alain Sarre (* le Monde » 
du 18 avril). Pour l'ancien ■ roi da coton >. l'alter- 


native ut sim p l e ai dramatique • ou il refuse 
ceti o démission, avalisant j| plan de redres- 
sement préparé par M. Sarre, avec lequel il a 
déclaré n’ëtre pas d'accord, ou il accepte le départ 
de M. Sarre 1 et doit faire £st;e loi-même i 
situation fin an ri ère catastrophique. 


A quatre-vingt-six ans, affaibli 
par la maladie mais, aux dires de 
ses proches, parfaitement lucide. 
21 Marcel Boassac doit, une fols 
encore, décider du sort de qua- 
torze mille huit cents personnes. 
Seul. Ses amis personnels, 
MM- Caze et Wartean, membres 
du conseil de surveillance du 
Comptoir de l'industrie textile de 
France, se sont à leur tour retirés 
du conseil, le 19 avril, afin de ne 
pas cautionner la décision de l'an- 
cien « rot du coton ». Car Ait Mar- 
cel Boussac, placé au pied du mur 
par la’» démission conditionnelle» 
de M. Claude-Alain Sarre de la 
présidence du directoire du 
CXTJF., ne paraît pas disposé à 
céder à l’ultimatum de celui-cL 
Refuser la démission de M. Sarre 
reviendrait, il le sait, a abandon- 
ner totalement les rênes de son 
« empire ». 

XL s’y est Jusqu’à présent tou- 
jours refusé, endêpit de pressions 


multiples, sacrifiant même, pour 
conserver son pouvoir, de larges 
morceaux de sa fortune person- 
nelle. Depuis 1970, Il a par trois 
fais, réussi à s’échapper du filet 
qa'on tendait autour de lui pour 
le contraindre à s passer 2a main ». 

Depuis cinq ans, la situation 
du groupe n’a cessé de se dégra- 
der, les mailles du filet de se 
resserrer. Le « coup de poker » 
de M. Sarre n’est que r élément 
le plus spectaculaire d’une véri- 
table manœuvre (fenserreme.nt- 
Le président de la Lainière de 
Roubaix est largem en t soutenu 
per les pouvoirs publics ; ceux-ci. 
peu soucieux d’avoir à résoudre 
un problème social de cette am- 
pleur, avalent déjà joué un rôle 
non négligeable dans sa nomina- 
tion, il y a trois mois. 

MM. Chirac et d’Ornano s'oc- 
cupent personnellement de raf- 
faire. Le ministre de l’industrie 
a rencontré à plusieurs reprises 


Vous avez un problème 
de bureaux s 

Faites une 

addition 


Bureaux dàns Paris 

Surfaces cfivîsibles (dé 200 à 4.000 m 2 ) 



Cloisons comprises - Moquettes partout 
Luminaires en place - Restaurant 450 places 



3 lignes d'autobus - 2 lignes de métro 
Périphérique à moins de 500 m 



Standard téléphonique, 100 lignes PTT 
Parking 160 places 
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Location â partir de 



415 F le ira 


Trop de bureaux à louer ne 
sont en fart que des dalles de 
béton avec un ascenseur au milieu. 
Et le prix d'aménagement vient 
s'ajouter û celui du loyer. 

A Evolution, tout est en place 
il ne manque que 
vos meubles. 

Téléphonez â Uffl: 522J2.QO 



TRANSACTION 

37 nie de Rome 75008 Paris 



Evolution: vous avez tout, et vous êtes dans Paris. 


M. Marcel Boussac afin de le 
convaincre. De leur côté, les ban- 
ques, lasses de financer une 

entreprise dont elles n'entrevoient 
pas le redressement possible, ont 
profité de l’occasion pour poser 
â M. Boussac leur propre ulti- 
matum. S’il ne se décide à 
accepter la nomination d’un res- 
ponsable « qualifié » à la tête de 
son entreprise, elles menacent 
de ne pas assurer la prochaine 
éch éa n ce , ce qui. à moins d’une 
nouvelle mise de fonds de M. Boas- 
sac. pourrait conduire au dépôt 
de bilan. 

Le soucieux de pré- 

server l’image, déjà bien ternie, 
du pouvoir patronal à la veille 
du débat sur la réforme Sudreau, 
inquiet d’éventuelles retombées 
sociales, s'efforce également de 
mettre son poids rinng i a balance 
Enfin, une partie du personnel 
prend violemment parti contre la 
gestion passée — et la personne — 
de M. Jean-Claude Boussac, neveu 
de M. Marcel Boussac. Elle le rend 
responsable de ia dégradation de 
la situation et tente de convaincre 
l’e ns e m ble des salariés de sou- 
tenir M. Sarre. Les syndicats se 
sont néanmoins Jusqu'à présent 
abstenus de prendre position en 
sa faveur. Le 19 avril, les délé- 
gués cédétlstes des usines des 
Vosges ont ainsi affirmé, au cours 
d’un meeting. qu’« ils n’oeaieni 
pas à choisir le patron qui ris- 
quait de les licencier dans quel- 
ques mois. Sarre ou pas, nous 
disons non aux licenciements ». 


Un « trou » considérable 

Face à cette véritable « coa- 
lition », que va que peut encore 
folie M. Marcel Boussac? Refu- 
ser l 'ul tima tum et se 
à l'égard des banques en Injec- 
tant dans l’entreprise une nou- 
velle partie de sa fortune per- 
sonnelle ? Il a déjà agi ainsi, 
trop souvent même: Nombreux 
sont ceux qui estiment — ce 
serafit notamment l'opinion da 
ministère de l’industrie — qu’il 
n’en a plus la possibilité. 

L’ardoise est lorade : le « trou » 
s’élèverait à près de 100 millions, 
soit 10 milliards d’anciens francs, 
pour un chiffre d’affaires d'en- 
viron 800 millions en 1974. Et la 
fortune de M. Boussac a souffert 
de ponctions répétées. Même si 
cela lui était possible, l'ancien 
« roi du coton » ne peut plus 
ignorer, après « l'expertise » de 
M. Claude-Alain Sarre, la gravité 
de la situation. U doit être cons- 
cient qu’une Injection d’argent 
frais ne résoudrait le problème qu’à 
très court terme, ün ballon d’oxy- 
gène ne suffira pas à remettre sur 
pied un groupe dont la rentabilité 
ne cesse, depuis cinq ans, de se 
dégrader en dépit d'un outil in- 
dustriel satisfaisant, d’une main- 
d’œuvre et de produits de bonne 
lté. Il faut MJia doute un 
de restructuration, mais sur- 
une direction (financière et 
commerciale notamment) solide et 
responsagie. 

Antre « solution » ' possible : 
vendre l’ensemble du groupe. 
Ma is, hormis la Lainière de Rou- 
baix. les partenaires éventuels ne 
sont pas nombreux. Les groupes 
DoIfus-MJeg (DJÆ.C.) et Agache- 
Wlliot affirment qu'ils ne veulent 
ou ne peuvent pas se charger 
d’une tâche aussi lourde. La firme 
britannique Oourtaulds. avec la- 
quelle des négociations avaient été 
engagées l'an passé, semble pour 
l’heure s’être retirée des rangs. 

Reste une solution Judiciaire. 
Elle permettrait à M. Bwiwam de 
bénéficier d’une Juridique 

pour mettre sur pied tm plan de 
redressement. L’étude déjà réali- 
sée par 21 Sarre pourrait rendre 
sa mise au point plus aisée. En 
outre, cette solution pourrait faci- 
liter une éventuelle cession du 
groupe. Certains, au sein des pou- 
voirs publics, ne semblent pas 
hostiles à cette éventualité. 

Choix amer pour le vieux roi 
du textile ; d’autant plus délicat 
qu’il a été trop longtemps retardé ; 
choix qui engage l’avenir d’une 
quarantaine de sociétés, de plu- 
sieurs milliers de salariés, dans 
des réglons où les problèmes d’em- 
ploi sont déjà di fficile s. H ne peut, 
en tout état de cause, être encore 
repoussé. 

VÉRONIQUE MAURUS. 



AUTOMOBILE 

LES VENTES EN FRANCE 
ONT DIMINUE DE 20 % 
EN MARS 

Après sue éphémère reprise en 
février, le marché tançais de l'aauh 
mobile s'est h ooafeu effondré» Bu 
nurSf selon la chambre syndicale des 
constructeurs d’antomobOa» les Im- 
matriculation b de voitures neuves 
n'ont atteint que 119 ose unités, soit 
20 % de moins qu'on an pins tôt et 
un recul de 36 % par rapport A mars 
1973. Les résultats d’avril ne seraient 
guère meilleurs puisque les pre- 
mières indications font état d'une 
chute de 36 tt sur avril 1974 et de 
3S % snr 1973» 

Les constructeurs tançais sont en 
revanche parvenus à maintenir en 
mars leurs exportations (152 703 uni- 
tés) sensiblement au même niveau 
Que celui de 1974» grâce à la reprise 
du marche ouest-allemand. La pro- 
duction a souffert des grèves cher 
Renault : — 21 ^ par rapport à 
mars 1974 et — 27,4 par rapport 
à mars 1973. 

AGRICULTURE 

LES VITICULTEURS SUSPBIDENT 
LES c CONTROLES » ROUTIERS 

Les représentants du comité 
régional d'action viticole ont dé- 
claré mardi 22 avril, à l'Issue 
de leur rencontre avec les diri- 
geants du commerce des vins, 
qu'ils veilleraient à ce que nulle 
entrave ne soit plus apportée 
au libre exercice du négoce méri- 
dional. M. Louis Texfer, porte- 
parole du comité régional, a pré- 
cisé que si les contrôles routiers 
étalent suspendus, les viticulteurs 
n'en demeuraient pas moins vi- 
gilants et attendaient tout par- 
ticulièrement les décisions qui 
seront prises à Paris par le 
conseil des ministres. 

Les dirigeants du commerce 
des vins se sont, de leur côté, 
engagés à « stocker scrupuleuse- 
ment les vms italiens de tout 
degré qui seront dédouanés, se- 
lon les modalités réglementaires 
dont radmtnistratian est ga- 
rante ». Le commerce méridional 
s'est « engagé â reprendre ses 
achats en propriété méridionale 
à des prix rémunérateurs, selon 
la qualité ; en mettant en place 
un mécanisme de contrôle des 
contrats d'achat ». — (A.FR.) 


ENERGIE 

LES CHAMBRES DE COMMERCE 
FONT CAMPAGNE 
POUR LES ÉCONOMIES 

Du 21 au 26 avril se déroule ia 
Semaine d'économie d'énergie 
organisée par l’Association per- 
manente des chambres de com- 
merce et d’industrie (AP.C.CJj 
et patronnée par le ministère de 
l’Industrie et de la recherche. 

Des campagnes d’affichage et 
d’information veut être lancées 
dans toute la France, ainsi que 
des concours régionaux d’écono- 
mie d’énergie. Un numéro spécial 
de la revue France-Région est 
consacré à ce problème. Sur le 
thème « Un' moteur bien réglé 
consomme moins», les automo- 
bilistes seront encouragés à régler 
leur véhicule pour un prix moyen 
de 80 F. 

c lires services ont adressé dis 
lundi soir aux administrations 
des instructions pour arrêter im- 
médiatement le chauffage », a 
déclaré M. d’Ornano, à l’occasion 
du lancement de oette campagne. 
Et U a conseillé aux particuliers 
d'en faire autant. 

Le ministre de l'industrie et de 
la recherche a rappelé qu'il avait 
signé un arrêté obligeant les 
constructeurs d’automobiles à In- 
diquer la consommation de leurs 
modèles chaque fois qu'ils en 
évoquent les performances. 

Le système de quotas de 
consommation de fuel Industriel 
sera bientôt mis en place, a dé- 
claré le ministre. 








AUS FINANCIERS DES SOCIETES' 
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COFIROUTE 

COMPAGNIE FINANCIERE ET 
INDUSTRIELLE DES AUTOROUTES 


L’ AQUITAINE 


La Société emet depuis le 31 avril un emprunt garanti par l’Etat 
d» ISO Û 00 000 d» Crama aux taux da 10J0 % représenté par 180 000 obli- 
gations de 1 000 F nominal Chaque obligation crée Jouissance du 
12 avril 1975 est émise au prix de 1 000 francs. Llnt&xvt annuel, de 
105 francs, soit lOJO S sera payable le 12 avril de chaque année et 
pour La première tais le 12 avril 1078. 

Le toux de rendement actuariel omit ressort ainsi a 10,53 
Cet emprunt d'une durée de vingt ans sers amorti obligatoirement 
en dix ans & compter dn 12 avril 1985. soit par remboursement au pair 
soit par rachat en Bourse. Les obligations feront l'objet d’une de man de 
d’admission à la cote officielle dèo la clôtura de l’emprunt. 

L'avis a paru au BJLL.O da 21-4-1975 et une notice risée par la 
C.O.2. le 18-2*1975 sons le n* 73-22 est à la disposition du public. 


BAIL - INVESTISS EMENT 

Le conseil d'administration* réuni la 8 avril 1975, a examiné et ap- 
prouvé les comptes de l'earclce 1974. ZI a décidé de proposer à l'assemblée 
générale qui sa réunira le 29 mal prochain la misa en distribution d'un 
dividende de 14 P par action* contre 12*80 7 pour l’exercice précédent. 

Lws chiffres principaux concernant l'activité de la société dorant l'exer- 
cice 1974 sont résumés dans le tableau comparatif suivant : 



1973 j 

1074 

Variation 


en inllllom de tança 

% 

Nouveaux engagements 

127 

186 

+43 

Investissements de l’exercice 

230 

160 

•— ut*,4 

Produits des locations B. T. 

64 

99,2 

+ 55 

Bénéfice d'exploitation 

25.9 

29.1 

+ 12.36 

Bénéfice net 

27.1 

29,1 

+ 7,4 


en francs j 


Bénéfice par action 

I IMS 

15,17 1 

+ 7.4 


* Après affectation de 3,7 millions de francs à titre de dotation pour 
l'amortissement dee frais d'émission des emprunta 


E 0 

BANQUE TRANSATLANTIQUE 


L'assemblée générale ordinaire de 
la Banque Transatlantique e'est 
tenue le 23 avril 1975 sous la prési- 
dence de Bi Philippe Aymard et a 
approuvé les comptes de reserctee 
1974 se soldant par un bénéfice net 
de 6 384 16238 F contre 4 532 516. 39 F 
dont 675 238,16 francs de plus-values 
& long terme, pour l'exercice - précé- 
dent. 

Elle a rixè * le dividende pour 
l'exercice 1974 t 6 francs — par 
action de 50 francs. — l'impôt déjà 
versé au Trésor étant de 3 tança. 
Ce dividende, égal à celui de l'année 
précédente, rémunère un capital 
porté en cours d'exercice de 
16 000 000 tança à 20 000 000 francs 
par incorporation de réserves ; 11 
sera eu paiement h partir du 
30 avril 1975. 

L'assemblée générale ordinaire a 
ratifié la nomination d'administra- 
teur faite A titre provisoire par le 
conseil d” administration de M. Fran- 
çois Boucher, directeur général 
adjoint - ■. .du Crédit Industriel et 
commercial, et renouvelé les mandate 
de Charles T. V. Arentschüdt 

et Sven VUe. 

A l'issue de rassemblée générale 
ordinaire, une assemblée générale 
extraordinaire s’est tenue et a donné 
au conseil d'administration l'auto- 
risation -de porter le capital social, 
en une ou plusieurs fols, de 
20 000 000 tancs A 40 000 000 francs. 


SAINRAPT ET BRICE 


Lie conseil d 'administration a ap- 
prouvé. le 15 avril 1975, les comptes 
de l a exercice 1974, qui seront soumis 
A l'assemblée générale ordinaire 
convoquée pour le 3 Juin 1975. 

Lea résultats de L'exercice 1974 
sont : . 

— pour Salnrapt et Brice : chif- 
fre d'affaires hors taxes, 274 621 000 
tancs (+ 29,47 %) ; bénéfice net, 
8 578 000 francs (+ 52,82 %) ; cash 
flow, 20 368 000 francs (+ 3fl %) ; 

— pour le groupe Salnrapt et 
Brice : chiffre d'affaires bon taxes, 
472 430000 francs (+24,90 %). réa- 
lisé A 70,31 % A l'étranger; bénéfice 
net. 12 018 000 tancs (+ 49,11 %) : 
cash flov. 34 364 000 francs 
f+ 47.80 ft), soit 7.47 % du Chili*» 
d'affalree hors taxes consolidé. 

Au 31 décembre 1974, le carnet 
de commandes hors taxes du groupe 
s'élevait A 897 millions de tança. 
Les perspectives sont favorables en 
raison de l'Importance de l'activité 
à l'étranger. 

Salnrapt et Brice vient d'acheter 
à la Compagnie française d'entre- 
prises la participation majoritaire 
que cette société détenait dans le 
capital de la B. A. Entreprises Henri 
Le François, dont l'activité princi- 
pale s'exerce dma le domaine des 
travaux souterrains. 


Rover 

RANGE-ROVER - LAND-ROVER 

Jaguar 

CONCESSIONNAIRE 

FRANCO BRITANNIC AUTOS 

25, rue P.-V.-Couturier 92300 LEVAI LO! S - Tel. 757.50.30 + 

LOCATION LONGUE DURÉE 


67 pilotes, 25 villes françaises et étrangères desservies 
chaque jour. 

H 9 LIGNES AIR ALPES Ivf 


consultez votre agent de voyages. 


COMPAGNIE REGIONALE EUROPEENNE 

Air Alpes. C 7 est beaucoup plus que les Alpes. 



BANQUE RIVAUD 


Transformée depuis le l* p janvier 
1975 en société anonyme, la Banque 
Rlvaud a réuni le 21 avril 1975 trois 
assemblées générales de ses action- 
naires : 

— La première, tenue dans la 
forme de l'ancienne société en com- 
mandite simple, a approuvé les 
comptes de l'exercice 1974, faisant 
ressortir un bénéfice de 6 958 359,65 F ; 

— La deuxième, assemblée générale 
extraordinaire, a approuvé les apports 
faits à la banque par diverses sociétés 
du groupe Rlvaud, en conséquence 
desquels le capital a été porté de 
30 850 000 F & 69 000 000 F. et décide 
dnrae augmentation de capital en 
numéraire de 17250 008 F entière- 
ment réservée A deux sociétés d'as- 
surances du groupe Ancienne Mu- 
tuelle. 

A la suite de ces opérations, lo 
capital social ee trouve porté a 
86 250 000 F. 

— La troisième, assemblée générale 
ordinaire réunie extraordinairement, 
a nommé de nouveaux administra- 
teurs, de telle' aorte que le conseil 
d'administration se trouva aujour- 
d'hui composé de onze membres, à 
savoir : 

• Président d’honneur et adminis- 
trateur : Jean de Beaumont; 

• Président du conseil d'adminis- 
tration : Edouard de Rites: 

• Vice-président, directeur géné- 
ral : Jacques Pttlet-Wül ; 

• Administrateurs : Pierre Longue, 
Jacques Maillet, Robert Mathè-Du- 
znalne. Plantations des terres rouges 
(représentant permanent, Frédéric 
Vétge), Groupement de la construc- 
tion navale (représentant perma- 
nent, Maurice Bourgés-Maunaury > ; 
Crédit commercial de France (repré- 
sentant permanent, Jacques Mer- 
Un), The Northern Trust Internatio- 
nal Banhlng Corporation, New-Tort 
(représentant permanent. Louis 
P. Dempuey), La Participation (repré- 
sentant permanent, François Mau- 
reau). 


BANQUE VERNES 
ET COMMERCIALE DE PARIS 


L'assemblée générale ordinaire du 
17 avili 1975 a approuvé lea comptes 
de l'exercice 1974. Le total du bilan 
de la banque atteint 2 649 256 149 M F 
contre 2 348 610 078,29 francs au 
3l décembre 1973. U bénéfice net de 
l'exercice s’élève à 18 042 621.81 tancs 
contre 16108 636,54, soit une progres- 
sion de près de 12 %. Celle-ci eut 
été de 25 % sans la contribution 
exceptionnelle. L’assemblée a vote 
la distribution d'un dividende de 
lx,50 francs par action, auquel s’ajou- 
tera l'impôt déjé payé au Trésor 
pour 5,75 francs, soit au total 17,25 F 
contre 15 tancs pour l'exercice 1973. 

D'autre part, rassemblée générale 
a renouvelé les mandats d'adminis- 
trateur de MU. Georges Febere&u, 
Edouard de Royèro. Georges Veines, 
et de la société Beghln-Say SA., 
représentée par M. Ferdinand Begbln, 
pour une nouvelle période de six ans. 


AU PRINTEMPS S.A. 


Au cours de sa séance du 17 avril 
1975b le conseil d'administration a 
arrêté les comptes de l'exercice 1974 
qui 9c présentent de la façon sui- 
vante : 

L'exercice 1974 se solde par un 
bénéfice net de 11 109 000 tancs 
après 26 163 000 francs d'amortisse- 
ments contre une perte nette de 
1 792 000 francs en 1973, après 
25 680 000 francs d'amortissements. 

Le conseil d'administration a 
décidé de convoquer rassemblée 
générale de la société pour le mer- 
credi 25 Juin 1975 et de proposer fc 
cette assemblée la distribution d’un 
dividende de 2 tancs 4- 1 franc 
(impôt déjà paÿé au Trésor), soit 
un dividende global de 3 francs. 


UNILEVER N.V. 


La société convoqua ses action- 
naires en assembLée générale annuelle 
le mardi X3 mal 1975. à 10 11 30. 
au siège social. hurEemanter 
B'JacobpLeln i, à Bottecdam. afin 
d’approuver les comptes de rexçrçtca 
1974. 

Eu France, la traduction du rap- 
port et dee comptée n» k la 

disposition des actionnaires à la 
Banque Rothschild, 21, rue Laffitte, 
à Paris (9*). 
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Les Illusions ont la vie dure 


(Suite de la première page.) 

Avec de plus en plus de mai, le 
gouvernement continue à essayer de 
cacher la vérité aux Français, vrai- 
semblablement pour gagner du 
temps. En ■ tordant » les élé- 
ments de là réalité pour donner 
l'illusion d’une image conforme i ses 
voeux, ie pouvoir a pratiqué une 
forme particuliérement raffinée de 
« désinformation ». dont l'échec com- 
mence cependant à apparaître. Cette 
pratique mérite d'être détaïHée pour 
mesurer l’irréalisme ambiant - 

Tout le monde semble se féliciter 
modérément de l’indice des prix de 
février, qui n'a augmenté «que de 
0,8 "/• ». Cela représente, en fait, 
une croissance forts des prix en 
février, alors que tes prix pétroliers 
sont moins défavorables qu'il y a 
un an. Cest le reste qui monte, et 
qui risque de monter, ce qui est 
inquiétant Ce n’est pas ■ moins de 
10%» qui nous guette é la fin de 
cette année, mais davantage I 

Depuis des mois, on congratule 
publiquement les exportateurs fran- 
çais, pour de brillants résultats sur 
le® marchés extérieure. En fart, en 
volume, les exportations plafonnent, 
quand elles ne diminuent pas. Elles 
sont menacées, et peuvent diminuer 
en 1975. Les performances des expor- 
tateurs français ne sont pas telles 
qu’il eoit nécessaire de décerner 
des km anges, au contraire. Les con- 
trat dont on parie étalèrent leurs 
milliards sur des années, s'ils se 
réalisent Ken qu'en croissance très 
rapide, le marché des pays produc- 
teurs de pétrole égale à peine celui 


des Pays-Bas I C’est vraiment un 
champagne tiède qu'on nous sert- 

Le développement de V investisse- 
ment industriel est souhaité, espéré, 
entouré de tous les vœux, et main- 
tenant encouragé, alors que la pro- 
duction industrielle a vu son Indice 
chuter de dix points en quelques 
mois. Il reste donc des capacités 
de production disponibles quelque 
part Qui Investirait dans ces condf- 
tione-tà 7 Les appels è l'Investisse- 
ment sonnent bien creux. 

Ort ne- dit mot de l'emploi, alors 
que l'embauche est complètement 
stoppée. Les grèves, les angoisses 
de l’emploi, paraissent des sujets 
extérieure au parcours si varié du 
président de la République. 

La remontée de l'épargne. est ana- 
lysée de façon favorable, alors que 
c'est une épargne de précaution 
contre le chômage et qu'elle freine 
les dépenses de consommation. Ce 
n'est pas l'amélioration dérisoire de 
la rémunération de l'épargne qui ex- 
plique l'augmentation des dépôts. 
Mais ie maintien de la hausse des 
prix à un niveau élevé aboutit à 
ia spoliation des épargnants qui gar- 
dent leur épargne sous une forme 
très liquide. 

La croissance en 1975 sera insur-, 
lisante, et il faut s’en occuper dès 
maintenant, au lieu de se confiner 
dans l'attentisme. Le dire n'est pas 
persifler. SI le manque de confiance 
s'accroît, la consommation finale di- 
minuera de plu® en plus, avec de® 
effets multiplicateurs i tous les sta- 
des. 


Pour nous* les dangers sont multiples mais précis 


A mesure que nous avançons 
dans l'année, je crois peu à cette 
reprise naturelle « technique ». 
comme on dit, qui . surviendrait 
miraculeusement au deuxième se- 
mestre. Ble m'a toujours paru une 
excellente mesure pour lès atten- 
dîtes. En effet, noua sommes main- 
tenant bien engagée dans l'aimée 
1975, dans le sens de ie baisse. 
Presque toutes les tendances sont 
déterminées jusqu’à Tété, et l’au- 
tomne se sera pas gai. 

Les pays occidentaux courent 
aujourd’hui te risque d'une pro- 
fonde crise. Nous sommes peut-être 
déjà au début d'une récession en 
chaîne, qui affecterait brutalement 
nos économies. B le aurait des 
effets économiques, sociaux, et bien 
évidemment politiques, très dange- 
reux, car, tout comme il existe 'des 
spirales inflationnistes, ii existe des 
spirales déflationnistes. Il serait 


bien léger de ne pas prévenir une 
telle évolution pendant qu’il est 
encore te m p s de le faire. 

Aujourd’hui, plus qu'une confé- 
rence sur l’énergie dont la nécessité 
ne s'imposait pas, on le voit, une 
conférence des responsables des 
pays occidentaux serait davantage 
nécessaire pour mettre au point 
un programme international de 
relance de l'activité, comportant des 
mesures concertées, un échéancier 
et un calendrier des réunions pour 
les mois à venir. 

Comme je l'écrivais Id en rappe- 
lant l'actualité du Pian, ce que nous 
risquons, c'est la récession, avec, 
en plus, la hausse des prix. L'atten- 
tisme, avant de relancer l'activité, a 
succédé à l’attentisme préalable à 
le lutte contre la hausse des prix. 

Consciemment ou non, le gou- 
vernement engage le pays tout 
entier dans la récession durable. 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
INSTITUT ALGÉRIEN DU PÉTROLE 
Département Génie Mécanique 

BOUMERDES CAIger) 

AVIS O'IPPEL 0 'OFFRES INTERNATIONAL 

Le Département Génie Mécanique de 11AJP. lance 
un avis d 1 Appel d’Offres International pour l’acquisi- 
tion et la livraison site Boumerdès (Alger) des équipe- 
ments pour ses ateliers et laboratoires de : 

1 - Fabrication mécanique, 

2 - Fabrication mécano soudée et tuyauterie indus- 

trielle, 

3 - Métallurgie, 

4 - Electro-Technique, 

5 - Résistance des matériaux, 

6 - Mécanique des fluides, 

Date de livraison site BOUMERDES septembre 75. 

Les Sociétés intéressées sont invitées à retirer le 
cahier des charges à la Direction du Département Génie 
Mécanique BOUMERDES (Alger). 

Les Offres accompagnées de pièces réglementaires 
doivent être adressées sons pli recommandé avant le 
31 MAI 1975 délai de rigueur. ^ 

rüiagnc pli portera la mention c OFFRE POUR 
L’ACQUISITION DES EQUIPEMENTS DU GENIE 
MECANIQUE » ne pas ouvrir. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs 
offres pendant une période de 13) jours. 


Depuis six mois, l'économie fran- 
çaise s'y enlise. Or. l'expérience 
montre qu'il nous a toujours été 
difficile de nous sortir de ces 
phases d'enlisement Un autre élé- 
ment vient encore noircir le tableau : 
la stagnation ou le déclenchement 
d'une récession n'entrainent pas 
automatiquement la fin des tensions 
sur les prix. Soucieux de préserver 
leur revenu réel, les agriculteurs 
peuvent continuer à demander des 
augmentations des prix de leurs 
produits. La production d'automo- 
biles diminue, et les prix de toutes 
les voitures augmentent sous nos 
yeux. Souhaitant compenser une 
part de la baisse du trafic, les 
compagnies de transport aérien 
relèvent leurs tarifs. Les construc- 
teurs de logements répercutent les 
hausses de prix qu'ris ont subies en 
aval. Des comportements de ce 
type, qui sont très fréquents, ne 
viennent pas simplifier la situation. 

Il faut aussi prendre en compte 
une autre caractéristique de l’éco- 
nomie française : la timidité à inves- 
tir, la réticence à créer de nouveaux 
emplois, spécialement en province, 
la propension à râpargne liquide 
de précaution, sont fréquentes en 
France quand la conjoncture est 
grise. Ces comportements déflation- 
nistes sont presque aussi dangereux 


que la persistance des comporte- 
ments inflationnistes. Il faut égale- 
ment les éliminer, car iis constituent 
pour l’économie de notre pays des 
poisons subtils et nocifs. Sur ce 
point, je dois dire que les chefs 
d’entreprise n’ont pas tort de rappe- 
ler, en ce moment la nécessité 
d’investir, spécialement au seuil de 
ia nouvelle phase de concurrence 
internationale qui s'ouvra, et qui 
s’annonce comme devant être parti- 
culiérement dure. 

La récession et la hausse des 
prix aggravent fatalement les inéga- 
lités qui marquent la société fran- 
çaise. Le risque devient sérieux de 
rupture de l'équilibre social du 
pays. Comment le gouvernement 
envisage-t-il de développer la jus- 
tice sociale an organisant la réces- 
sion ? Je dirai plus foin ce que 
je pense du mythe de la croissance 
ralentie. 

S’il tarde trop à maintenir l’acti- 
vité, la pression des événements 
l'amènera à décider d'urgence, 
quoique tardivement, dans un climat 
parlementaire dégradé, et avec une 
opinion publique découragée, un 
programme de relance, qui devra 
être massif pour avoir quelque 
crédibilité, et qui aura alors un 
contenu très rapidement inflation- 
niste. 


Les petits paquets ne font pas les grandes politiques 


le président de la République 
décidera, seul, le moment' de relan- 
cer l'économie. II est vraisemblable 
qu'il attendra que les résultats 
mensuels soient encore tous défa- 
vorables pour changer d'orientation, 
après avoir lâché du lest sous la 
forme d’un nouveau « petit train » de 
mesures. Cela nous mènera en juin. 
Compte tenu des décalages, les 
effets de la politique de relance 
ne se feront pas sentir réellement 
avant 1976. L’année 1975 sera per- 
due et sera une année noire, comme 
l’a été 1974. 

La pratique affichée d’un libéra- 
lisme hors de saison peut faire cou- 
rir à la catastrophe. L’une des plus 
étonnantes manifestations de cette 
tendance est la dernière idée à la 
mode, celle d’une « croissance ra- 
lentie, mais stable », qui fait fureur 
en ce moment ; on fait semblant de 
s’interroger gravement sur tes dé- 
lices d'une croissance qui serait 
ralentie, mais qui serait stabte. Ceci 
me paraît fe typa môme du mau- 
vais jeu intellectuel, qui passera 
vite. Les relations entre le taux de 
croissance sur moyenne période et 
le niveau de l'emploi dont assez 
claires, et je pense qu'il ne sera pas 
possible de distraire très longtemps 
l'opinion publique sur ce sujeL 

Un ralentissement prolongé du 
rythme du développement économi- 
que serait tolérable uniquement dans 
le cas d’une transformation 
complète de la société, que refu- 
seraient, bien sûr, avec des hauts 
cris, les doctrinaires du libéralisme. 

Tant de mois perdus et d’ap- 


proximations bruyantes, alors que 
l’époque exigeait: 

— Des mesures de plus grande 
justice sociale qui correspondaient 
en môme temps à des nécessités 
économiques ; 

— Une réorientation de notre éco- 
nomie, en fonction des données nou- 
velles de l'économie mondiale, du 
ralentissement probablement dura- 
ble de la croissance d'un certain 
nombre de secteurs et du drame de 
notre balance des paiements. 

N est vrai que la récession fran- 
çaise est liée, pour une large part, 
à des facteurs d'ordre international. 
Mais ils ne sont pas les seuls, et le 
gouvernement est bien optimiste lors- 
qu'il paraît attendre, faute de lumiè- 
res propres, que la solution pour la 
France vienne toute prête d'outre- 
Rhin ou d'outre-Atlantique. 

La consommation peut être relan- 


cée, tout en restant contrôlée, par 
des allégements fiscaux pour les re- 
venus moyens et modestes, qui doi- 
vent conserver une capacité de 
consommation Inchangée. Il est es- 
sentiel que ta consommation finale 
ne diminue pas davantage: 

Les détenteurs de revenus plus 
élevés (et pas seulement, comme 
trop souvent, des revenus salariaux) 
doivent être contraints d’opter indi- 
viduetiement, dans un effort néces- 
saire de solidarité, entre une fisca- 
lité renforcée et une épargne forcée 
dans des secteurs ou des activités 
jugés prioritaires pour l’économie na- 
tionala 

Des types d’activités comme la 
construction et la vente Immobilières 
de luxe doivent faire l'objet d’une 
taxation exceptionnelle, dont le pro- 
duit contribuera à financer la réali- 
sation de programmes tels que la 
construction d’immeubles « sociaux ». 

Cessant d'utiliser les entreprises 
comme des boucs émissaires, il faut 
au contraire les amener à s'asso- 
cier é un plan véritable de réorien- 
tation de notre économie qui soit 
bien autre chose que ces «opéra- 
tions vitrines» lancées à l'occasion 
de tel ou tel sujet particulier. De 
véritables ç o n t ra te programmes 
doivent déboucher sur des actions 
concertées : 

— Recherche d’économies du- 
rables d'énergie non pas à coups de 
décisions technocratiques ou spec- 
taculaires mais par des mesures 
précises, faisant l'objet de calen- 
driers échelonnés sur deux ou plu- 
sieurs années; 

— Aide aux petites et moyennes 
entreprises pour qu’elles se dotent, 
notamment par des associations spé- 
cifiques, de l'infrastructure commer- 
ciale à l'étranger dont l’absence 
actuelle compromet gravement tout 
l’effort français d’exportation ; 

— Encouragement, par des aména- 
gements fiscaux temporaires, à la 
réalisation et au financement dé 
projets d'investissements générateurs 
d’économies en devises ou d’expor- 
tations accrues. En outre des inves- 
tissements sont possibles dans des 
secteurs, comme ie bâtiment et les 
travaux publics, qui ne sont pas 
générateurs d'importations. 

Alors que le parcours officiel, face 
au chômage, ressemble au trajet du 
périphérique, deux mesures marque- 


raient encore la considération indis- 
pensable qu'il faut porter à ceux qui 
n'ont d’autre richesse que leur tra- 
vaiL 

Devant le drame de plia en plus 
aigu de l'emploi, ii faut encourager 
les retraites anticipées « à la carte », 
par l'aménagement des systèmes en 
vigueur, voire abaisser l'ége légal de 
la re trai te pour certaines catégories 
de personnels, dont les cadres. Le 
bon sens et l’évolution démogra- 
phique des prochaines années 
doivent, en effet, conduire non seu- 
lement à abaisser l'âge de la re- 
traite. mais à diversifier celui-ci en 
fonction des désire des Intéressés, 
dont la liberté de choix serait 
favorisés per l'amélioration des pen- 
sions liquldablee dés soixante ans. 

D'autre part, l’idée régionale pour- 
rait trouver uns application pratique, 
si les industriels d'une môme région 
— toutes professions confondues — 
devenaient solidaires dans la situa- 
tion de l’emploi et collectivement 
associés aux responsabilités finan- 
cières de son amélioration ou de 
eon aggravation, sur le plan régional. 

H est urgent d’agir plutôt .que de 
jouer sur l'inquiétude pour éviter les 
mesures réellement susceptibles 
d'aider à une reprise modérée. 

Encore faudrait-il pour cela, au 
gouvernement, toujours de l’imagi- 
nation et moins de certitudes. 

MICHEL JOBERT. 
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SES PLACES. 
SES MOSQUEES. 
SES OASIS. 

Laïssez^ous tenter : Jet Tours vous emmène 
enThnisie et s'occupe de fout Voua n’aurez plus 
qu’une seule chose à flaire : profiter de vos vacances. 

Si tous avez envie de voua reposer au soleil, 
19 hôtels vous accueilleront au bord de la mec 
Si vous préférez les grandes balades. 

Jet Tours mettra une voiture à votre disposition, 
vous serez seul maître à bord. 

Et si vous avez use âme de nomade, des excursions 
. et un circuit sont prévus à travers les oasis, les 
les déserts, les villes enfouies dans les montagn es 
Et si vraiment vous ne savez plus que choisir, 

' demandez à votre Agent de voyages, il vous offrira 
la brochure Jet Tours" Vacances 1975" enThnisie. 

Voici une sélection de séjours* ou tircuïf 
en pension complète en Tunisie au départ de ftris ; 
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* Semaine supplémentaire à partir de 364 E 
Possibilité de départ de 9 villes de province. 
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La hausse reprend 

La hausse des tuteurs françaises 
a repris en cette séance de mardi, 
qui marquait la fin du terme 
boursier d'avriL 

Cétte hausse, qui a touché pres- 
que tous les compartiments, a sur- 
pris tous les professionnels qui, au 
v u de la séance précédente, plutôt 
■maussade . . jugeaient le marche 
a oottfë » par tes ventes bénéfi- 
ciaires. 

Mais la nouvelle baisse du loyer 
de l'argent au jour le iour, ra- 
mené de 8 1/8 % à 7 7/8 % au 
plus bas depuis juin 1973, a tait 
f effet d’un dopant De plus, les 
operateurs attendent avec interet 
de connaître les modalités du pian 
de relance gouvernementale qu'ils 
avaient tant espéré 

C’est pourquoi, aux achats 
étrangers habituels, se sont dou- 
tés ceux des investisseurs fran- 
çais et de nombreux épargnants 
qui. à leur tour, prennent le train 
en marche. 

D'où te hausse, non seulement 
des vedettes t Carrefour, Radar, 
Redoute. L.M.T., Skis Rossignol), 
mais aussi des valeurs lourdes 
fBSJ* - G JD.. C.G B.,- PU K. 
Rhône-Poulenc), des magasins 
{prénatal» Galeries Lalayettei. 
stimulés par te reprise du divi- 
dende du Printemps pour la pre- 
mière fois depuis 1970 

Sur le marché de Cor, nouveau 
repli du lingot et du kü o en barre 
à 22 780 F et 22 700 F contre 
23100 F ei 22 900 F, tandis que le 
napoléon recule de 239 JO à 234 £0 
francs entratrumt la rente 4 1/2 % 
1973, sur laquelle pèsent conti- 
nuellement des ventes bériéfidai- 
res au profit du marché des ac- 
tions. 

Aux valeurs étrangères, tes 
américaines sont soutenues et les 
allemandes en baisse. 

Avance des pétroles tniematio- 
n aux (Norsk Bydro et Petrofina ) 

irrégularité des mines d'or et 
fermeté des mines métalliques 
( R.TJZ -, Charter). 


MARCHE MONETAIRE 
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LONDRES 

Nouvelle flambée des cours à Lon- 
dres. où mercredi matin, une demi- 
beure après l'ouverture, l'Indice des 
industrielles enregistrait un gain de 
8.4 points, ê 3GM. Tous les compara 
tlmeots sont fermée. ; compris les 
minea d’or. Seuls les fonds d’Etat 
fléchissent. 

OR fmertsrei sans» t 164 M omtra IBS BQ 
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NOUVELLES DES SOCIETES 

UOETAL (ex-Le Nickel). - Résul- 
tat net de la « holding v, non compa- 
rable avec les précédents : 45 mil- 
lions de francs. Reprise du divi- 
dende, Interrompu depuis 1972 - : * 
4-50 F global. La filiale & 50 % 
Société métallurgique Le Nickçl- 
3LJN. enregistre un retour A l'équi- 
libre en 1974. avec un bénéfice de 
4.5 millions de francs contre .une 
perte de 120 millions de francs envi- 
ron en 1973. 

PKNERROYA. — Résultat net 
1974 : 32 millions de francs contre 
17-2 millions de francs. Le bénéfice 
sur variation de cours des métaux 
(cuivre, plomb, aine) atteint 53 xml- 
lions de francs, et les amor ti ss e ments 
et provisions 1823 millions de francs 
contre 94 millions de francs. Le divi- 
dende global est porté de 4-90 F 
& S F. 

MOKTA. — Résultat d'exploita- 
tion : 1736 millions de francs contre 
18.43 millions de francs. Dividende 
global porté de 11.70 Fi 15. F. 

GRANDE PAROISSE. — Bénéfice 
net pour 1974 : 133 millions de 
francs contre 9,07 millions de francs. 
Dividende global : 1030 F contra 
8,70 F (+40%. compte tenu de 
r attribution gratuite d v une action 
pour cinq actions). 

CONSTRUCTIONS METALLIQUES 
DE PROVENCE. — Bénéfice pour 
1974 : 83 millions de francs contre 
73 millions de francs. Dividende 
global : 1735 F contre 15 F. 

SALSIGNE. — -Bénéfice net : 4.34 
minions de francs contre 337 mil- 
lions de francs en 1973 et un report 
déficitaire de 233 millions de Trancs 
antérieurement. Le dividende global 
saute de 235 F â 15 F sur un 
capital augmenté de 20 % par action 
gratuite. 


NEW YORK 

Ventes bénéficiaire! 

Encouragé par le vif ralentisse- 
ment de rinflatlon en mars, le 
marché a d’abord poursuivi son 
avanoo durant la première partie 
de la séance de mardi- Mais l'accrois- 
sement des ventes bénéficiaires l'a 
contraint par la suite A rebrousser 
chemin, al bleu qu'en clôture r in- 
dice des industrielles avait reperdu 
tous ses gains initiaux, et même un 
pou au-delà, pour s'inscrire a 814.14. 
soit à 1,72 point au-dessous de son 
niveau précédent. 

L'activité a’est accélérée' : 26.12 
raillions de titres ont changé de 
mains contre 3338 millions la veille. 

L'optimisme des opérateurs a été. 
en outre, conforté au départ par 
l'annonce de l'augmentation -record 
du découvert pour le mois échu le 
15 avril dernier. Male la nouvelle 
progression des taux d'intérêt à 
court terme l'a eue al te un peu atté- 
nué, certains redoutant qu’une pour- 
suite de ce mouvement ne finisse 
par avoir un Impact but la cote. La 
confiance des opérateurs n'a toute- 
fois pas été entamée sur le fond, 
et un courtier nere-Yorfcals prévoit 
une forte hausse des cours, qui 
pourrait porter l'indice des indus- 
trielles & 1 MO voire 1 200 d'ici à la 
fin 1976. 
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INDICES QUOTIDIENS 
(INSEB Base 109 : » déc. 1924.) 

21 avr. 22 avr. 
Valeurs françaises .. 1343 1353 

Valeurs étrangères .. 1373 128,6 

O DBS AGENTS DE CHANGE 
Eau M ■ 89 déc 1961.) 
Indice général 78.1 78,7 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


: Viril. 


2 à 4. LASfTUOTIDR ER 

— Le prince S i h a n o u k ne 
reviendra pus dons rimmé- 
diot on Cambodge. 

— Des combats se poursuivent 
au Laos. 


mm m 


4-5. J 

— Le report de la visite de 
M. Kissinger confirme une 
certaine désinvolture envers 
le sud do continent. 


6-7. EUROPE 

— « Dans le Portugal de l'in- 
térieur 9 (H), par Marcel 
Nïerdergang; le rapport Sur 
le putsch du 11 mars ren- 
force ia position du parti 
socialiste. 


8. DIPLOMATIE 

— La visite de M. Sched en 
France. 

8-1 PROCHE-ORIENT 

— EGYPTE les travailleurs 
émigrés risquent d'être les 
victimes de la tension avec 
la Libye. 

18-11. POLITIQUE 

— ASSEMBLEE NATIONALE : 
les conditions de travail des 
femmes. 

— SENAT : la situation de 
l'emploi. 

12. Ll 

12. AERONAUTIQUE 

12. ÉNERGIE 

— La République Sud-Africaine 
lance an appel à la coopéra- 
tion internationale pour la 
construction d'une usine 
d'enridiissement de l'ura- 


mam. 




_ LA SEMAINE DES INTEL- 
LECTUELS CATHOLIQUES : 
sauver les institutions oa re- 
créer l'Eglise ? 

14. ÉDUCATION 

— « L'école entre la reforme et 
la révolution » (II), par le 
recteur Niveau. 


LE HONBE DES AVIS 
ET DES SPECTACLES 


PAGES 17 & 25 
CINEMA « Histoire de 


Wnhnil ». & propos de e Sec- 
tion spéciale » ; deux mme 
d'arts. 

THEATRE : Avant le Fwttval 
de Nancy. 

EXPOSITIONS : David Hock- 
ney ; WaeenfelcL 
ACTION CULTURELLE : Les 
arts traditionnel* à He nn ea ; 
l'arthus des enfante de 
Bordeaux. 


26. POUCE 

— Le Syndicat des commissai- 
res propose une réforme fon- 
damentale des structures 
actuelles. 


2 fi. JUSTICE 

» TRIBUNAL DE PARIS : 
« Monsieur » JnbiiL. 

— ENVIRONNEMENT : 
le conseil de la recherche 
sera présidé par M. Dorst. 

35 à 38. LA VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— AFFAIRES : M. Boussoc joue 
ses dernières cartes : accep- 
ter le plan Sarre ou boucher 
lui-même le « troa » pour 
sauver son groupe. 


LIRE EGALEMENT 


BADIO -T ELEVIS ION (25) 

Annonces classées (29 à 33) : 
Aujourd’hui (28) ; Carnet (28) ; 
« Journal officiel » (28) ; Météo- 
rologie (28) ; Mots croisés (28) ; 
Finances (39). 


Le numéro du 
daté 28 avril 1975 
5G3838 exemplaires. 


Monde * 
été tiré à 


. Trajet en avion, 

une voiture sur place : 

Louez Europcar : 645.21 .25 


COUS FAMILIAUX 

a 

VIERGE EXTRAsOUVOU» 


de l’olive fraîche 


PREMIERE PRESSION A FROID 

et clarifiée par simple 

1 f - M ■ ^ _ 

CT nPVT HMvfl 

FRANCO DE PORT 
A PARTIR DE 5 LITRES 
JlmurnderDca m e a te ti on 
gratuite N° 9 iis: 

S1E PROVENÇALE OLEICOLE 
13 — ‘ SALON-DE-PROVENCE 


c D E F G H 







SITUATION A LA RÉGIE RENAULT 


MALAISIE 


L’inspection du travail refuse le licenciement 


des trois délégués de Billancourt 


Paris et Kuala-Lumpur jugent insuffisantes 
les relations entre les deux pays 


L'inspection du travail à 
Boulogne-Billancourt s'est pro- 
noncée. ce mercredi 23 avril, 
contre la mesure de licencie- 
mnet envisagée par la direc- 
tion de la Bégie à l'enco nt re 
de trois délégués de I'nsine de 
Billancourt, accusés d* « en- 
trave a la liberté du travail ». 


Les syndicats C.G.T. des usines 
Renault, réunis le 23 avril « pour 
faire le point de l'action sur les 
classifications et la réintégration 
des dix- sept g otages s, estiment 
que la décision de l’inspection du 
travail („), résultat de leur 
action, rend intolérable le main- 
tien des quatorze autres licenciés, 
qui prend Voilure d’une mesure 
raciste ». 

Pourtant, le matin même. 
M. Marc Ouin, secrétaire général 


Au conseil des ministres 


PRIORITÉ AU TÉLÉPHONE 


M. Valéry Giscard d’Est&ing devait 
anoucer, ce mercredi 23 avril, au 
cours de sou allocution télévisée les 
principales décisions prises la veille 
au cours du conseil Interministériel 
restreint consacré notamment aux 
téléeommuncatlo us. 


Il se confirme (rc le Monde n du 
23 avril) que le développement de 
téléphone sera une des premières 
priorités du VU" Flan. Les investis- 
sements téléphoniques, soulignait 
le président de la République, ne 
sont pas Inflationnistes et répondent 
& des besoins évidents. £n France, 
on million deux cent min» person- 
nes att e ndent encore 2e téléphone. 
En 1973, le gouvernement Messmer 
avait promis qu’l la fin de 1978 
douze minions de lignes principales 
seraient Installées, fi y en a un peu 
plus de six millions aujourd’hui. 

Le retard pris par rapport A ces 
engagements est tel qu’il semble — 
si rien n’est modifié dans la politi- 
que des investissements — difficile 
d’atteindre les onze millions de 
lignes dans trois ans. 


M. SCHER AU MÉMORIAL 
DE U DEPORTATION 


M. Sched s'est rendu mardi au 
mémorial de la déportation, en 
co mpagni e de Mme Giscard 
d’Estaing. dont le père, comme 
on sait, est mort en déportation. 


Sur les marchés 
des changes 


NOUVELLE AVANCE DU FRANC 
ET VIF RECUL 

DU DOUAR EF DE LA LIVRE 


Mardi matin, sur tous les marchés 
des changes, le dollar a été pris 
d’un accès de faiblesse, revenant, à 
Francfort, de 2^84 deutschemar&s à 
2,37 deutachemaiks, et & Paris de 
4,19 francs A 446 francs. Les cam- 
bistes se perdaient en conjectures 
sur les raisons de ce fléchissement, 
alors même que le rythme de l'in- 
flation se ralentit fortement aux 
Etats-Unis. Peut-être craint-on que 
la reprise économique outre- Atlan- 
tique ne relance cette inflation, 
comme l’a prédit l’économiste MQton 


D’aucuns font état d’une réaction 
tardive aux événements d'Extrême- 
Orient, ou de la déception des opé- 
rateurs attendant une remontée des 
taux d Intérêt américains favorisant 
le dollar. 

La livre sterling continue h flé- 
chir; tombant à Paris de 9,97 F A 
9,82 F. Son taux de dépréciation 
officiel depuis décembre 1971 a 
dépassé 22,5 %, Les milieux flou- 
ders ont l'impression très nette que 
le gouvernement britannique et la 
Banque d'Angleterre laissent a glis- 
ser s la livra pour favoriser les 
exportations. 

Le franc français poursuit sa pro- 
gression. surtout vis-à-vis du deu- 
techemarh, dont le coure de 1,7539 F 
atteint mardi est le pins bas depuis 
Ea mire en flottement du franc le 
19 Janvier 1974. 
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de la Régie, déclarait à Europe 
n° 1 qu'il n’était pas question 
de réintégrer les licenciés : « Ils 
sont responsables de faits incom- 
patibles avec le droit de grève. » 
M. Robert Merle, écrivain et 
professeur à Nanterre, dont la 
version des faits qui ont conduit 
aux licenciements (Tibre opinion 
du Monde du 16 avril) est contes- 
tée par plusieurs de 

cadres des ateliers de Billancourt 
où les Incidents ont eu lien rie 
Monde du 23 avril), çtous a de- 
mandé de répondre aux remarques 
qui lui ont été faites. Nous don- 
nons, dans l'espoir de mettre fin 
à une polémique qui de toute 
façon ne peut se prolonger indé- 
finiment, la mise au point qu’il 
nous a adressée : 


M. Abdul RaaaX premier minis- 
tre de Malaisie, est attendu, ce 
mercredi 23 avril, en visite offi- 
cielle à Paris. H aura ce même 
jour un entretien avec M. Chirac 
dont il doit être l’hôte à dîner. 


et. jeudi, avec le président Giscard 
d’Estaing, qui offrira un déjeuner 
en sou honneur, puis avec M. Sau- 
vage argues, ministre des affaires 
étrangères. M. Abdul Razak dépo- 
sera jeudi matin une gerbe à 
rArc.de triomphe. H doit visiter, 
jusqu’à samedi, le centre nucléaire 
de Saclay, le centre du commerce 
extérieur. 1TSNA et l’Institut in- 
ternational d’administration publi- 
que: et ajouter à son programme 
officiel un séjour privé. 


en Malaisie en 1911, et M. Segaxd, 
ministre du commerce extérieur, 
s’y est rendu le mois dernier. 

La situation en Indochine ne 
peut qu'occuper une place impor- 
tante dans les entretiens de 
M. Abdul Razafc. Les seules diffi- 
cultés entre Paris et Kuala-Lum- 
pur, au cours des dernières années 
ont porté sur les essais nucléaires 


français (maintenant souterrains) 
et les divergences sur le droit de 
la mer. la Malaisie étant hastUe 
à la liberté totale du passage à 
tr a vers les détroits. Les relations 
culturelles entre les deux pays 
sont faibles, renseignement 
du français, très peu répandu en 
Malaisie, progresse lentement. 

M. D. 
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Le bâtisseur d’une nation moderne 


« S’agissant des dix-sept licen- 
ciements de chez Renault, je suis 
surpris que certains cadres de la 
Régie s’élèvent contre ma version 
des faits. Mes sources doivent leur 
être connues, puisque fai puisé 
mes informations dans le compte 
rendu du comité d'établissement 
qui a tenu le 12 mars une séance 
a laquelle les représentons de la 
direction n’ont pas cru bon d'as- 
sister. Que n'ont-üs été Ut l ns 
auraient pu contester dès ce mo- 
ment les dépositions des ouvriers 
licenciés, ce qui leur eût évité, 
un mois plus tard, de trouver 
dans le Monde, sous ma plume, 
un résumé de ces témoignages. 

» Les cadres parlent de « quel- 
ques dizaines d’ouvriers en grève » 
les 20 et 21 février. La formule 
est habilement vague. Ces • di- 
zaines » étaient-elles cent, deux 
cents, quatre cents? Mais peu 
importe, au fond, car même s’ils 
n’étaient que cent, le problème 
que fai soulevé reste intact Par 
quels critères 2a direction a-t-elle 
choisi parmi ces cent-là les qua- 
torze boucs émissaires qu'elle a 
décider de frapper? 

» Quant aux trois délégués syn- 
dicaux, f apprends par la lettre 
des cadres que leur licenciement 
n'est pas chose faite. Si la publi- 
cité que fai donnée à cette affaire 
est pour quelque chose dans cette 
décision, je m’en félicite. A mon 
avis, cela valait largement le 
petit coup de patte que les cadres, 
dans r ardeur de leur zèle, ont 
bien voulu me donner. » 


Ancienne colonie britannique, 
disposant d'importantes ressour- 
ces naturelles qui ne sont pas 
toutes exploitées, et dotée d’un 
régime stable iM. Abdul Razak 
est le second chef de gouverne- 
ment depuis l'Indépendance), la 
Malaisie a avec la France des 
relations que les deux gouverne- 
ments jugent insuffisantes et 
cherchent à intensifier. Les 
échanges commerciaux font ce- 
pendant des progrès rapides et 
tiendront une grande place dans 
les entretiens. 


M. Giscard d’Estaing, alors 
ministre des finances, est allé 


LA PRÉSÉLECTION FRANÇAISE 
POUR LE FESTIVAL DE CANNES 


La commission de sélection des 
films français pour les festivals 
a proposé à l’approbation du 
conseil d’administration du Fes- 
tival de Cannes : Alaise, de Li- 
liane de Kermadec ; India Sang, 
de Marguerite Duras; les Doigts 
dans la tète, de Jacques Dolllon ; 
Section spéciale, de Costa Gavras 
(lire notre article page 19) ; et 
Ce cher Victor, de Robin Davis. 


N’ont pas été retenus, bien que 
leur titre ait été mentionné : 
.Lüÿ aime moi, de Maurice Du- 
gowson ; Dupont la Joie, d’Yves 
Bolsset ; et Que la fête commence, 
de Bertrand Ta vernier. 


Chez Francesco Smalto, 
ily a aussi des costumes à 1400E 


Francesco., 

smalto 


Fidèle second du prince Abdul 
Rahman depuis 1951, M. Abdul 
Razak a été nommé premier 
ministre en septembre 1970. 
Avant cette officialisation, cet 
aristocrate malais (il porte le 
titre nobiliaire de tvn, qui cor- 
respond à peu près à celui de 
marquis), était déjà l’homme 
tort d’un pays où l’origine ethni- 
que et la naissance sont déter- 
minantes. C’est en fonction des 
antagonismes raciaux, et dans 
une moindre mesure religieux, 
que se créai», en effet, les cli- 
vages politiques. La coalition 
gouvernementale dirigée par 
M. Razak, qui remporta une 
écrasante victoire électorale en 
août 1974 et lui permet de gou- 
verner le pays sans partage, est 
dominée par les représentants 
de la communauté malaise (45 °/o 
de la population). L’opposition, 
où les non-Malais (Chinois et 
Indiens) prédominent, a peu de 
poids et est divisée. La guérilla 
pro - chinoise, méthodiquement 
réprimée, ne constitue pas, 
actuellement du moins, une me- 
nace sérieuse. 

Travailleur inlassable, M. Razak 
est né il y a cinquante-trois ans. 
II est le tils d’un chef tradition- 
nel de l’Etat de Pahang, au cen- 
tre de la Malaisie péninsulaire. 
Formé par le • civil service • 
anglais, comme un grand nombre 
de cadres des anciennes colo- 
nies britanniques, il a tait de 
brillantes éludes de droit en 
Grande-Bretagpa. Dès son retour 
en Malaisie, il participe au mou- 
vement étudiant, puis A la lutte 
politique pour l’Indépendance, 
accède aux plus hautes respon- 
sabilités ' au gouvernement du 
Pahang, devient ministre de 
r éducation du gouvernement cen- 
tral. en 1955, deux ans avant 
l’indépendance de son pays. // 
ns quittera plus le pouvoir, 
cumulant plusieurs postes mi- 
nistériels Importants. 

Deux idées maîtresses guident 
le politique de M. Abdul Razak : 
il entend d’abord, assurer la 
coexistence des trois ethnies ma- 
lalsiannea, tout en accordant — 
prudemment — des droits parti- 
culiers A la maforité malaise 
prédominante dans le proléta- 


riat rural. « Tous Jes Malais ne 
sont pas pauvres, mais tous les 
pauvres sont malais », déc/are 
l’un de ses ministres. 

L’opposition dent grief au 
premier ministre de favoriser 
néanmoins T ethnie malaise dans 
l’administration, l’armée, la 
police. 


M. Razak veut également 
combler le fossé économique et 
social entre les diverses couches 
de la population. Après avoir mis 
l’accent sur le développement 
rural et suivi, dans ce domaine, 
plutôt les écoles occ/denfa/es, 
en particulier américaines, que 
la - voie chinoise. », M. Razak 
a lancé un vaste programme 
d’industrialisation fondé, comme 
dans d’autres pays du tiers- 
monde, sur raxplottaNon de res- 
sources naturelles nationales 
relativement abondantes. L’expan- 
sion de réconomie s’est accé- 
lérée sous son impulsion. Ou- 
vrant largement la porte aux 
investissements privés, notam- 
ment étrangers, le premier mi- 
nistre apparaît comme la bâtis- 
seur d’une Malaisie moderne, 
démocratique, où Théritage féo- 
dal se heurte aux appétits d’une 
nouvelle classe bourgeoise et A 
resprit d’entreprise de deux 
communautés tf expatriés. SI le 
fossé social ne s’est pas comblé, 
le revenu moyen par habitant — 
qui ne rend pas compte des dif- 
férences considérables, — a 
atteint du moins un niveau assez 
élevé pour un pays asiatique 
(2 000 francs par an). 

Menant une politique étrangère 
habile et équilibrée, la Malaisie 
appartient, certes, au groupe des 
pays, que Ton classe d’emblée 
dans le camp pro-eméricain en 
Asie du Sud-Est. Kuala-Lumpur 
n’en entretient pas moins des 
relations cordiales avec 
ru.RS.S. Malgré les réserves 
des Chinois de son pays, 
M. Razak a noué, ll y a un an, 
dea relations diplomatiques avec 
Pékin. Enfin, bien que le Malai- 
sie soit A revant-poste devant 
la poussée révolutionnaire dans 
le Sud-Est asiatique, elle a re- 
connu également Hanoï et le 
QRUNC. — G. V. 
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Gomment vous habiller 
pour une soirée, sans que fou vous prenne 

pour le maître d’hôtel? 

La réponse est chez Smalto. 
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Créateur de stylos depuis 1884 


Francesco., 

smalto 
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à Colombo, maïs aussi à Tokyo, 
Manille, Le Caire, Téhéran, Bangkok, 
Karachi, Rawalpindi, Pékin, 

Singapour. . .et New York. 

Avant de vous recevoir dans nos Jets 
Boeing 707 et Douglas 30’S super-spacieux, 
nous vous offrons notre collection de 

brochures “Grands Espaces" 

pour commencer par voyager chez vous. 

Ecrivez-nous ou appelez “Nadira” votre 
charmant guide de l’Orient, au' 90 Champs- 
Elysées - 75008 Paris. Tél.225.92.44. 

PAKISTAN INTERNATIONAL AIRLINES 
Réservations: 1 52, Champs-Elysées. 

75008 Paris. TêU25 37 32.-3593132. 
et toutes Agences de Voyages. 
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